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Voici un reportage sur René Guénon. Publicité Supprimer les publicités ? 
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Ren&eacute; Gu&eacute;non 2/2 
envoy&eacute; par ali-de-montmartre 


II m'a semblé donner un aperçu honnête et intéressant de son oeuvre. Qu'en pensez-vous ? 


Revenir en 
haut 
ALM D Posté le: Ven 4 Juil- 02:20 Sujet du message: René Guénon Q citer ) 


Administrateur 


Le cas de Gilis mériterait bien l'ouverture d'un fil ayant pour nom "Les guénoniens contre Guénon"... 


Juste un mot au sujet de l'expression, formelle, des vérités. Les mots sont de même nature que ce qu'ils désignent. Il est 
vrai qu'un mot sert à définir, et que définir c'est limiter, circonscrire ; on nomme pour appréhender, de même que l'on 
ed où définit pour embrasser. La logique voudrait donc que ce qui est ineffable soit indicible... Cependant. Une langue, sacrée 
Juin 2008 tout du moins, est à l'image du Verbe Divin nous dit-on, et Le Verbe est tout aussi manifeste qu'incréé... 11 y a donc des 
Messages: 159 Choses qui semblent finies bien que, sous un certain rapport, elles soient in-finies. Si l'exemple de Jésus, du Prophète 
Muhammed, ou même du Coran aideraient à nous faire comprendre cette chose, prenons-en un encore plus probant, 
celui du Nom Divin L'Apparent (Al Zahir) : "Dieu est le Premier et le Dernier, l'Apparent et le Caché", Coran. 


La plus grande marque du caractère absolu (total en grec) de l'Infini ne serait-elle pas de se satisfaire du fini, quand bon 
Lui semble? La transcendance elle-même n'est-elle pas limitation d'un certain point de vue? Limitation et perfection ne 
sont-ils, d'ailleurs, point synonymes? Affirmons donc prudemment que certaines expressions, pour êtres formelles, n'en 
sont pas moins également informelles, et que finalement "Dieu est plus Grand" (Allahu Akbar). 


"Prosterne toi et approche toi" Coran 
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Lutfi D Posté le: Ven 4 Juil- 19:33 Sujet du message: René Guénon 

Invité 
ALM, je crois que l'identification du fini avec la perfection est une conception grecque, et que Guénon en a montré les 
limites, en montrant que pour les Orientaux la Perfection est infinie. Mais évidemment il faut bien employer des mots ou 
des symboles pour transmettre et communiquer la Vérité: il s'agit, lorsqu'il s'agit de permettre à ceux qui entendent 
d'assentir l'inneffable à travers des symboles (et sous ce rapport le mot n'est qu'une forme particulière de symbole). 
En ce qui concerne Gilis, je me demande si il ne mérite pas un fil à lui tout seul, à la fois à cause de son influence 
particulière dans le milieu guénonien, mais aussi à cause de certaines dérives suspectes sur des questions 
particulièrement centrales, et spécialement la question du Centre Suprême: c'est tout de même un thème qu'aucun 
autre "guénonien" n'a osé abordé comme lui, et certaines déviations sont ici particulièrement graves. 
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Administrateur 
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Vous ne m'avez pas compris cher Lutfi, je tâcherais donc d'y revenir sous peu... 


"Prosterne toi et approche toi" Coran 


Inscrit le: 21 
Juin 2008 
Messages: 159 
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QAF_181 D Posté le: Lun 15 Sep- 12:23 Sujet du message: René Guénon 
| Comme chacun aura pu se rendre compte en parcourant ce forum, René Guénon constitue une référence majeure et 

Hi centrale pour la plupart des intervenants. Tout à été dit sur la vie et l'oeuvre de Guénon, mais trop souvent de manière 

Messages: 52  partisane et intéressée, je permet à ce titre de mettre ici en lien la notice qui lui est consacrée sur Wikipédia: 

Localisation: 

France 
http://fr.wikipedia.org/wiki/René_Guénon 
Ce travail à été entrepris depuis de longs mois par un équipe de contributeurs nombreux, partageant souvent des points 
de vue très différents, mais qui à force de travail et de compromis on réussi à établir une notice relativement neutre et 
d'une qualité bien supérieure à la plupart des contenus Wikipédia. Bien entendu d'aucun pourra émettre de reserves sur 
tel ou tel point, et nous encourageons chacun des membres de ce forum à le faire, pour une meilleure compréhension de 
la vie et surtout de l'oeuvre de René Guénon. Pour finir je tiens tout particulièrement à faire remarquer que dans un 
milieu souffrant de tant de querelles de chapelles, une telle action d'unité où tous s'entendent au-dela de la diversité des 
points de vue pour établir un travail rigoureux et qualitatif, mené dans l'esprit de concorde intellectuelle cher à René 
Guénon, mérite amplement d'être saluée et encouragée. 
"Quli'Llah..." (Coran VI, 91) 
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Administrateur 


On signalera aussi la grande utilité de ce site : http://www.rene-guenon.org/ 


"Prosterne toi et approche toi" Coran 


Inscrit le: 21 
Juin 2008 
Messages: 159 
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Lutfi D Posté le: Sam 11 Oct- 15:40 Sujet du message: René Guénon 


Invité 


Il me semble difficile de parler de Guénon, pour la même raison, peut-être, qui me rend impossible d'envisager une 
question sans se référer à lui, même lorsque l'on ne le cite pas. 


Pourtant, une des questions que je voudrais aborder ici est une question simple, que l'on pose souvent sur tout auteur: 
quel est selon vous le livre le plus important, ou celui que vous emmèneriez si vous deviez partir sur une île déserte. 


J'avoue que si l'on me demandait quels sont les deux livres que j'emmènerais, j'aurais bien du mal à répondre. 


Mais si il ne faut choisir qu'un seul livre, alors la réponse est évidente pour moi: c'est l'Introduction générale à l'étude 
des doctrines hindoues. Je dirais que ce livre contient toute l'oeuvre de Guénon en germe, comme la fâtihah contient tout 
le Coran. 


L'introduction générale à l'étude des doctrines hindoues contient bien tout ce qui sera développé dans le reste de 
l'oeuvre guénonienne, la métaphysique, comme l'étude de la crise du monde moderne et des erreurs spécifiques de ce 
monde moderne. Elle contient son enseignement sur l'initiation, et aussi sur certaines sciences traditionnelles, y compris | 


eur l'hictnira maic hian eñr sueci cnr la nrinrina dir eumhaliema Et fact aicci la eaiil livra da Niinan ani rantianna taiit I 


3 sur 6 10/03/2011 11:14 


Tradition et Modernité :: René Guénon http://tradition-modernite.leforum.cc/t17-Reportage-sur-Rene-Guenon.htm 


cela simultanément, car les livres suivant traiteront de ces questions d'une manière distincte. 


On peut constater, dans le cas de Michel Vâlsan, que c'est bien une lecture insuffisante de ce livre qui a conduit à des 
déviations qui touchent aux rapports entre la métaphysique et la religion, ainsi que sur la nature même de la 
métaphysique. 
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Lutfi D Posté le: Sam 11 Oct- 22:32 Sujet du message: René Guénon 
Invité 


Je voudrais remettre ici un des derniers messages que j'ai postés: 


Citation: 


Oui cher ALM, ceci dit vous avez écrit: 


Citation: 


pour s'être retranchée de son support exotérique, en l'occurrence le catholicisme, durant la 
période pré-révolutionnaire, celle-ci en vint à jouer un rôle à rebours de son orientation initiale 


Or c'est un point contesté par Guénon: c'est dans la période post-révolutionnaire que la Maçonnerie, ou 
certaines branches d'entre elle devait être amenée à jouer le rôle dont parle Guénon dans ses écrits de La 
France anti-maçonnique. C'est donc une question très délicate. 


Citation: 


Croyances rẹligieusés ou philosophiques, opinions scientifiques ou sociales, la Maçonnerie, si 
elle est fidèle à ses principes, doit les respecter toutes également, quelles qu'elles soient, à la 
seule condition qu'elles soient sincères. Dogmatisme religieux ou dogmatisme scientifique, l'un 
ne vaut pas mieux que l'autre; et il est parfaitement certain, d'autre part, que l'esprit 
maçonnique exclut nécessairement tout dogmatisme (...). Mais quel rapport la Métaphysique 
peut-elle avoir avec une affirmation dogmatique quelconque? Nous n'en voyons aucun, et, sur 
ce point, nous allons insister quelque peu. 

En effet, qu'est-ce que le dogmatisme, d'une façon générale, sinon la tendance, d'origine 
purement sentimentale et bien humaine, à présenter comme des vérités incontestables ses 
propres conceptions individuelles (qu'il s'agisse d'ailleurs d'un homme ou d'une collectivité), 
avec tous les éléments relatifs et incertains qu'elles comportent inévitablement? De là à 
prétendre imposer à autrui ces soi-disant vérités, il n'y a qu'un pas, et l'histoire nous montre 
assez combien il est facile à franchir 


Etudes sur la Franc-Maçonnerie tome II - Conceptions scientifiques et idéal maçonnique - La Gnose 1911 
Et, dans A propos du Grand Architecte de l'Univers publié aussi dans La Gnose, toujours en 1911, Guénon 
écrivait: 

Citation: 


Ce n'est point à dire, pourtant, qu'on doive pour cela, imitant la tendance piétiste qui domine 
encore la Maçonnerie anglo-saxonne, demander l'institution d'une profession de foi déiste, 


impliquant la croyance en un Dieu personnel et plus ou moins anthropomorphe. Loin de nous 
pareille pensée; bien plus, si une pareille déclaration venait jamais à être exigée dans une 
Fraternité initiatique quelconque, nous serions assurément le premier à refuser d'y souscrire. 


Et pour situer cette citation dans son contexte, Guénon écrit quelques lignes plus haut que l'athéisme en 
Maçonnerie "a sans doute eu temporairement son utilité, on pourrait presque dire sa nécessité". On voit que l'on 
est aussi loin que possible de tout lien nécessaire avec une religion exotérique, et même avec une perspective 
exotérique quelconque, et il est difficile d'affirmer plus nettement que l'a fait Guénon l'indépendance de la 
Maçonnerie à l'égard de tout exotérisme. 


II me semble que ce message a tout à fait sa place ici, car il souligne suffisamment la différence entre le point de vue 
initiatique et métaphysique de Guénon et un point de vue religieux exotérique quelconque. Bien sûr, ces quelques 
citations se rapportent à la Franc-Maçonnerie, mais il serait facile de montrer l'équivalent dans le cadre du Taoïsme ou 
de l'Hindouisme, et, si surprenant que cela puisse paraître à certains, une telle perspective est aussi possible dans le 
cadre de l'Islam: rappelons que Guénon a parlé, à propos de l'ésotérisme islamique, de l'aspect "extra-religieux" de 
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de l'aspect exotérique. 


"Honorez la religion, défiez-vous des religions" dit le proverbe taoïste, et Ibn 'Arabî dit dans le même sens "le sage ne se 
lie à aucune croyance". 


D Posté le: Sam 11 Oct- 22:32 Sujet du message: Publicite Xooit 


Publicité Supprimer les publicités ? 


D Posté le: Mar 14 Oct- 14:44 Sujet du message: René Guénon 


Cher ALM, je reprendrai ici ce que vous me répondiez sur l'autre fil, car il me semble que cette question est en rapport 
direct avec l'enseignement de Guénon. Vous écriviez donc: 


Citation: 


Sans rentrer dans de nouveaux développements, et qui comme je le disais trouveront une meilleure place 
dans un fil approprié, je préciserais tout de même que si la règle est bien qu'une initiation est toujours liée 
à une forme extérieure (nécessairement ou incidemment, j'y reviendrais), les cas exceptionnels d'initiation 
"directe" n'en demeurent pas moins également avérés, et cela fut précisément le cas de J. Boehme. Pour 
Fabre d'Olivet, permettez-moi d'être bien moins catégorique, quant on sait notamment quel devenir fut 
celui du personnage. 


Je rappelle que Fabre d'Olivet est effectivement une des autorités que cite Guénon, même si il y a parfois des erreurs sur 
certains points, erreurs que Guénon a signalées. 


Mais vous écriviez, dans votre post précédent sur le même fil: 


Citation: 


vos citation de Guénon pourraient ainsi être entendue à contresens si vous ne les accompagnez pas des 
remarques correspondantes qu'il a pu faire sur la question, remarques que je reproduirais naturellement 
sous peu. 


C'est exact, et c'est pourquoi il me semble important de citer d'autres passages de cet article intitulé A propos du Grand 
Architecte de l'Univers: 


Citation: 


Nous avons déjà dit que, pour nous, le Grand Architecte de l'Univers constitue uniquement un symbole 
initiatique, qu'on doit traiter comme tous les autres symboles, et dont on doit, par conséquent chercher avant 
tout à se faire une idée rationnelle; c'est dire que cette conception ne peut rien avoir de commun avec le Dieu 
des religions anthropomorphiques, qui est non seulement irrationnel, mais même antirationnel. 


et: 


Citation: 


Le Grand Architecte, en effet, n'est pas le Démiurge, il est quelque chose de plus, infiniment plus même, car il 
représente une conception beaucoup plus élevée: il trace le plan idéal qui est réalisé en acte, c'est-à-dire 
manifesté dans son développement indéfini (mais non infini), par les êtres individuels qui sont contenus 
(comme possibilités particulières, éléments de cette manifestation en même temps que ses agents) dans son 
Être Universel: et c'est la collectivité de ces êtres individuels, envisagée dans son ensemble, qui, en réalité, 
constitue le Démiurge, l'artisan ou l'ouvrier de l'Univers. Cette conception du Démiurge, qui est celle que nous 
avons exposée dans une autre étude, correspond, dans la Qabbalah, à l'Adam Protoplastes (premier formateur), 
tandis que le Grand Architecte est identique à l'Adam Qadmon, c'est-à-dire à l'Homme Universel. 

Ceci suffit à marquer la profonde différence qui existe entre le Grand Architecte de la Maçonnerie, d'une part, et, 
d'autre part, les dieux des diverses religions, qui ne sont que des aspects divers du Démiurge. C'est d'ailleurs à 
tort que, au Dieu anthropomorphe des Chrétiens exotériques, le F:. Nergal assimile] éhovah, c'est-à-dire am, 
l'Hiérogramme du Grand Architecte de l'Univers lui-même (dont l'idée, malgré cette désignation nominale, 
demeure beaucoup plus indéfinie que l'auteur ne peut même le soupçonner), et Allah, autre Tétragramme dont | 
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symboles ne sont nullement des personnifications, et ils le sont d'autant moins qu'il est interdit de les 
représenter par des figures quelconques. 


Pour compléter ces citations, je citerai la conclusion d'un autre article, La Gnose et la Franc-Maçonnerie: 


Citation: 


Pour terminer, et afin d'écarter toute équivoque, nous dirons que, pour nous, la Maçonnerie ne peut et ne doit 
se rattacher à aucune opinion philosophique particulière, qu'elle n'est pas plus spiritualiste que matérialiste, pas 
plus déiste qu'athée ou panthéiste, dans le sens que l'on donne d'ordinaire à ces diverses dénominations, parce 
qu'elle doit être purement et simplement la Maçonnerie. Chacun de ses membres, en entrant dans le Temple, 
doit se dépouiller de sa personnalité profane, et faire abstraction de tout ce qui est étranger aux principes 
fondamentaux de la Maçonnerie, principes sur lesquels tous doivent s'unir pour travailler en commun au Grand 
Oeuvre de la Construction universelle. 
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Sujet précédent :: Sujet suivant 


Message 


D Posté le: Sam 5 Juil- 00:08 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Un des enseignements fondamentaux de l'oeuvre de Guénon, et, on Publicité Supprimer les publicités ? 


peut le dire le plus littéralement, les plus centraux, et celui qui 
concerne le Roi du Monde et le Centre Suprême. C'est aussi un de 
ceux sur lequel la plupart des guénoniens se sont abstenu de 
s'exprimer, et ils se sont abstenus avec sagesse, mais Charles-André 
Gilis fait exception. 


Evidemment, on ne peut reprocher à Charles-André Gilis de s'être 
exprimé sur les négations de Marco Pallis, mais ce qui est étrange, 
c'est que Mr Gilis a continué à s'exprimer longuement sur cette 
question, tout en oubliant un des points importants de sa propre 
argumentation contre Marco Pallis, et en oubliant totalement 
certaines des indications essentielles qui se trouvent dans Le Roi du 
Monde. 


L'une de celle-ci concerne la tradition thibétaine, et les rapports entre 
la hiérarchie traditionnelle et les trois fonctions du Centre Suprême, avec lesquelles sont en rapport les fonctions du Dalaï 
Lama, du Panchen Lama et du Bogdo Khan. 


Ceci apparaît évident quant on voit la doctrine de l'abrogation de Charles-André Gilis, selon laquelle l'ensemble des 
traditions spirituelles de l'humanité aurait perdu sa légitimité depuis la Révélation islamique. On pourrait se demander ce 
qu'une telle idée peut signifier de la part d'une personne qui, reconnaissant l'oeuvre de Guénon, sait, ou devrait savoir, 
que toute forme initiatique authentique est susceptible de conduire ses adhérents à la Réalisation initiatique, mais, dans 
le cas de la Tradition thibétaine, il y a une absurdité manifeste, car la consitution de celle-ci, sous sa forme actuelle, et y 
compris l'écriture, eut lieu à peu près au même moment que la Révélation islamique, ce qui reviendrait à supposer que, 
dès sa naissance, la tradition du Vajrayana aurait perdu sa pleine légitimité. On se demande aussi, étant donnés les 
rapports entre le Roi du Monde et le Prêtre Jean, ce que Mr Gilis pense du fait qu'il est dit que depuis les invasions 
musulmanes le Prêtre Jean aurait cessé de se manifesté, et serait représenté extérieurement par le Dalaï Lama. 


II semblerait que Mr Gilis n'ait jamais lu Bêtes, Hommes et Dieux, livre qui fut la cause de la publication du livre de 
Guénon sur le Roi du Monde, ce qui est regrettable, mais n'explique tout de même pas pourquoi Mr Gilis ne tient aucun 
compte de ce qui est écrit dans le livre de Guénon lui-même. 


En tout cas, la déformation d'une telle doctrine, à laquelle Mr Gilis fait allusion à tout propos et hors de propos est 


ri ` 
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question de Metatron, et ceux qui reliront le livre de Guénon en pensant à ces questions pourront méditer certains 
passages et s'interroger sur la signification et la portée de telles déformations de la part de quelqu'un qui semble bien 
avoir la prétention à l'imamat doctrinal pour l'Occident. De telles déformations ne sont peut-être pas sans rapports avec 
le fait que, après avoir affirmé que l'Emir Abd El-Kader était un représentant du Centre Suprême, Mr Gilis s'est cru 
malgré tout autorisé à contester ce que l'Emir a écrit en ce qui concerne le Sceau des Engendrés. 


D Posté le: Ven 24 Oct- 16:08 Sujet du message: Pour une entente sur les Principes 


Chacun aura certainement relevé les positions de Lutfi et les débats qu'elles suscitent dans ce forum, dans le but de 
dépassionner ces échanges et de fournir aux uns et aux autres une possibilité de mise au point, qui n'entacherai plus les 
sujet des débats eux même, je propose ici un extrait d’une de mes correspondance avec Lutfi, d'un commun accord avec 
lui : 


Citation: 


« Cher Lutfi, 


[..] 


Merci pour vos remarques [ sur les considérations d'opportunité relative à l'exposition de telle ou telle 
question], je pense par ailleurs que sur bon nombre de sujets, moi le premier, il aurait été préférable de se 
taire, qu'inconsciemment nous déformons certaines doctrines ou que malgré la justesse de notre exposition 
les résultats d'une telle exposition amènent des méprises plus grandes encore que celles que nous aurions 
voulu dissiper ; on s’accordera sûrement qu'à ce titre les meilleurs « garde-fous » sont le sérieux de l'étude 
entreprise et un approfondissement personnel des domaines concernés [et ce de la part de toutes les 
parties engagées dans le débat]. 


[..] 


Parmi vos nombreuses interventions il m'est difficile sur certains point d'établir le fond de votre pensée, 
vos critiques de points précis, parfois très justifiés, ne s'accompagne quasiment jamais d'une perspective 
générale claire et compréhensible par tous. II me semble que sur certains sujets (que je vous préciserai 
plus loin), il vous serait très profitable et à nous aussi par la même, de rédiger une série de messages 
permettant d'exposer davantage sous forme d'article, et donc de manière plus approfondie, la manière 
dont vous voyez les choses et ce faisant de faciliter, je pense, la manière dont elles sont comprises. Vos 
explications et remarques sur les points concernés procèdent bien souvent d'un point de vue très 
particulier, mis en exergue d'une façon qui peut quelque fois paraître exclusive, sur des éléments de 
l'œuvre de Guénon principalement, mais aussi d'autres auteurs, point de vue qui reflète rarement la 
richesse de l'exposition de ces Maîtres et les nuances de leur enseignement et qui de plus pêche parfois à 
cause de l'exposition de votre ressenti personnel qui n’est pas toujours justifié (cf. la manière dont vous 
ramenez certaines considération à votre « expérience » vâlsanienne notamment.) 


Voici les principaux sujet qu'il me semblerait bon de reprendre tel que je vous y invite et qui peuvent être 
centrés sur la manière dont vous comprenez, chez Guénon, l'ésotérisme et l'exotérisme (ou ce qui y 
correspond) et leurs rapports: 


- La métaphysique et le point de vue religieux 

- Les rapports Tradition primordiale et de ces formes particulières 

- L'essence et la forme 

- Le « formalisme religieux » que vous voyiez dans les écrits de certains guénoniens 


Il est assez significatif de voir que ces questions relèvent toutes de domaines principiels ou du moins 
fondamentaux et sur lesquelles vous semblez être le seul à témoigner d'une compréhension différente dans 
le milieu, assez restreint, je vous l'accorde, de ce forum et des gens de l'extérieur qui le lisent et dont j'ai 
des retours du même ordre. 


Encore une fois il me semble, et j'espère, qu'il ne s’agit que d’une question de formulation et que nous nous 
accordons en réalité sur les mêmes conceptions. 


Je dois vous dire, franchement, la tristesse que m'occasionne des difficultés de communications et de 
compréhension ressenties ou réelles et les apparentes oppositions entre des guénoniens qui s'accordent 
cependant sur l'essentiel, au final. Vous qui me parliez d'accord sur les principes, je dois vous dire à 
nouveau qu'il me paraîtrait bien préférable de chercher à rassembler nos forces sur ce que nous avons de 
commun plutôt qu'a nous disputer sur ce qui nous divise, car il me semble que seule cette capacité saura, 
en dernier lieu, fédérer les membres de l'élite ou du moins ceux qui aurait par la compréhension de 
l'œuvre de Guénon, compris le but véritable de la restauration entendue par le Maître. Ne serait-il pas plus 
profitable de nous entendre et de nous écouter comme des frères, laissant nos défauts de coté pour ne voir 
que le bien, et présenter à ceux qui en sont dignes l'essentiel de la doctrine traditionnelle tel que nous 
l'avons reçue nous même ? Quel but plus élevé que de transmettre fidèlement notre compréhension de | 
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celle-ci, au-delà de nos différences et de nos avis particuliers ? [Nous-même, mais aussi] Vâlsan père et 
fils, Schuon ou même encore Gilis et bien d'autres ne s'accordent-ils pas sur l'essentiel, au fond [qui n'est 
autre que la reconnaissance du point de vue traditionnel dans son exposition guénonienne en particulier et 
la critique du monde moderne], même s'ils ne le voient pas ou ne l'ont pas vu? Gandhi et le Maharshi ne 
partageait il pas une vision semblable sur certains points malgré la modernité assumé du premier ? Les 
croisades n'ont elles pas été au fond l'expression d'un accord de principe, sous-jacent ? Les « guerres 
guénoniennes » ne pourraient-elle pas être le théâtre d'une réconciliation du même ordre malgré 
d'apparentes oppositions extérieures et, je le maintien, de détails au vu de l'essentiel? » 


Pour ma part, ces querelles me lassent, même lorsqu'elles sont placés sous les meilleures références malgré les affinités 
ou la solidarité que j'éprouve avec les positions de certains et dans l'attente de jours meilleurs et de l'établissement 
d'une « concorde intellectuelle» minimale, que j'appelle de mes voeux, dépité, je ne vois plus l'intérêt d'y participer 
après ce message, si ce n'est perdre mon temps et, pour le moins, le faire perdre à ceux qui, initialement, voyaient 
principalement dans ce forum une possibilité d'évoquer la doctrine traditionnelle et de comprendre la nature de la 
modernité, au delà de toute querelle, qu'elles soient justifiées ou non. Et si de ce constat amer, le lecteur extérieur en 
concevait alors un véritable dégout pour cette perspective, ces auteurs et pour la doctrine traditionnelle dans son 
ensemble, quelle intérêt aura eu ce forum, et quelle responsabilité supporterons-nous ? 


En espérant que cet appel trouvera un écho en chacun et ne sera pas sans conséquences positives, je vous transmets 
mes salutations traditionnelles les meilleures et vous souhaites une bonne continuation à tous! 


"Quli'Llah..." (Coran VI, 91) 


D Posté le: Ven 24 Oct - 17:41 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Salut à vous cher Qâf 181, 

sachez que je partage votre avis, et tout particulièrement sur le fait que ce forum, selon ce qu'évoque sa partie 
"présentation", a pour vocation de "synthetiser les réflexions", d'offrir aux intervenants la possibilité de présenter 
l'orthodoxie traditionnelle et d'échanger sur les thèmes qu'elles suggère, et ce, dans l'unique optique de la 
compréhension et du renforcement de l'esprit traditionnel en général. 

II serait donc effectivement plus adéquat, etant donnée cette vocation première, de s'appliquer à, d'une part, prendre 
bien garde de mesurer les propos qu'on y tient et de s'assurer de leur légitimité, et d'autre part, à chercher à se 
completer plutot qu'à se réfuter, c'est à dire, comme vous dites, de s'etendre sur ce sur quoi nous sommes d'accord et 
qui constitue l'essentiel, surtout compte tenu du caractère hostile du milieu dans lequel nous vivons. 

Certains dirons, que l'on ne peut pas etre toujours d'accord et qu'il y a même souvent un interet à exposer ces differents, 
soit pour rectifier des erreurs, soit pour etendre son horizon intellectuel sur des choses inexplorées; 

et tout cela est juste et rentre tout à fait dans le cadre de ce forum (selon ce que j'ai compris des intentions d'ALM qui en 
est à l'origine) à la condition de savoir tenir une ligne de conduite ferme quant à la vocation enoncée plus haut, et 
d'utiliser les formes les plus appropriées (ce qui n'est certes pas simple lorsque l'on connait l'état des choses et les 
capacités individuelles à l'heure actuelle). 

Si la "divergence d'opinion" est chose tout à fait légitime du point de vue traditionnel (et même vue dans des traditions 
comme l'Islam, comme une miséricorde), elle ne doit pas servir le désordre et l'incompréhension sans quoi, le but 
originel ne saurait etre atteint. 

Je trouve donc votre "appel" assez opportun et espère que l'écho que vous esperez ne se fera pas attendre. 

longue et bonne vie au forum! 


Dernière édition par Ab le Dim 26 Oct - 19:53; édité 2 fois 


D Posté le: Ven 24 Oct - 18:47 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Je pense que la lettre de Qaf_181 touche trop de sujets différents pour qu'il me soit possible d'y répondre vraiment en un 
seul message. 


Je commencerai donc par ce passage: 


Citation: 
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Parmi vos nombreuses interventions il m'est difficile sur certains point d'établir le fond de votre pensée, vos 
critiques de points précis, parfois très justifiés, ne s'accompagne quasiment jamais d'une perspective générale 
claire et compréhensible par tous. II me semble que sur certains sujets (que je vous préciserai plus loin), il vous 
serait très profitable et à nous aussi par la même, de rédiger une série de messages permettant d'exposer 
davantage sous forme d'article, et donc de manière plus approfondie, la manière dont vous voyez les choses et 
ce faisant de faciliter, je pense, la manière dont elles sont comprises. Vos explications et remarques sur les 
points concernés procèdent bien souvent d’un point de vue très particulier, mis en exergue d’une façon qui peut 
quelque fois paraître exclusive, sur des éléments de l'œuvre de Guénon principalement, mais aussi d'autres 
auteurs, point de vue qui reflète rarement la richesse de l'exposition de ces Maîtres et les nuances de leur 
enseignement et qui de plus pêche parfois à cause de l'exposition de votre ressenti personnel qui n'est pas 
toujours justifié (cf. la manière dont vous ramenez certaines considération à votre « expérience » vâlsanienne 
notamment.) 


Et tout d'abord, cette première remarque: "Parmi vos nombreuses interventions il m'est difficile sur certains point 
d'établir le fond de votre pensée, vos critiques de points précis, parfois très justifiés, ne s'accompagne quasiment jamais 
d'une perspective générale claire et compréhensible par tous." 


Je me dois de dire tout de suite que j'accepte cette critique, si c'en est une. 

Peut-être cela sera-t-il plus clair si j'explique quelles furent mes intentions quand j'ai commencé à intervenir sur l'ancien 
forum Alain Soral, et telles que je les ai expliquées un jour à ALM au cour d'uine rencontre. Dans l'Introduction générale 
à l'étude des doctrines hindoues, Guénon écrivait: "certaines indications sur la pensée orientale peuvent donner à 
réfléchir à quelques-uns, et ce simple résultat aurait, à lui seul, une portée insoupçonnée." 


D'autre part on connait le Hadith selon le quel le plus bas degré de la foi consiste à ôter des obstacles sur la voie du 
croyant. 


II s'agissait donc pour moi de deux choses: ôter certains obstacles en montrant les déformations que certains guénoniens 
ont fait subir à l'oeuvre de Guénon. Et donner à réfléchir. 


J'ajouterai pour préciser ma pensée que Guénon a fait ce compliment à propos d'un livre de Gobineau dans lequel il y 
avait des erreurs: 
Citation: 


"on peut y trouver à réfléchir, ce qui est, somme toute, le plus grand profit qu'une lecture puisse et doive nous 
procurer." 


J'irais donc plus loin, si l'on veut pousser les choses jusqu'au bout: je préfèrerais avoir commis une erreur qui ait suscité 
une réflexion que d'avoir formulé une vérité qui bloque cette même réflexion. 


Non, je n'ai pas l'intention de donner "une perspective générale claire et compréhensible à tous", parce que pour moi, 
cette perspective est dans l'oeuvre de Guénon. Tout ce que j'ai souhaité et souhaite faire, c'est donner à certains la 
curiosité et le goût de la découvrir, ou de la redécouvrir, et je crois que ce qu'il faut le plus craindre, c'est justement de 
limiter les possibilités de conception en faisant des exposés de type systématique. 


Je dois dire aussi qu'Internet me semble aussi peu fait que possible à la publication d'articles, parce que la lecture en est 
difficile et pénible sur un écran: quant il m'arrive de tomber sur un article intéressant sur Internet, je m'empresse de 
l'éditer dès que c'est possible pour pouvoir le lire correctement. 


Vous écrivez, cher Qaf_181: "Vos explications et remarques sur les points concernés procèdent bien souvent d’un point 
de vue très particulier, mis en exergue d'une façon qui peut quelque fois paraître exclusive, sur des éléments de l'œuvre 
de Guénon principalement, mais aussi d’autres auteurs, point de vue qui reflète rarement la richesse de l'exposition de 
ces Maîtres et les nuances de leur enseignement". II est vrai que je n'essaye de mettre en exergue que quelques points à 
chaque fois, mais, en tout cas, si il s'agit de citations que je fais de Guénon, je ne pourrai pas laisser dire que ce sont des 
points de vue particuliers. En revanche, si ce sont des exposés que j'ai écrit, cela est fort possible, et si mon exposé 
paraît exclusif, c'est qu'il y a faute de ma part (à moins que ce ne soit dû à une incompréhension du lecteur, mais les 
deux sont parfaitement possibles). 


Je ne crois pas qu'il soit possible, sur un forum, de "refléter la richesse de l'exposition des Maîtres". Cela me paraît 
même trop évident, au moins sous deux aspects. D'abord, ce sont des Maîtres, et pour refléter leur enseignement dans 
toute sa richesse, il faudrait être soi-même un Maître. Ensuite, quant ils ont écrit des livres, nous ne pouvons guère sur 
un forum qu'en donner des extraits. 


Je pense en revanche que certains extraits donnent vraiment un reflet synthétique de la richesse de l'enseignement des 

Maîtres, mais que c'est peut-être ce qui a pu faire peur. Je le vois par les réactions qui ont été suscitées par mon 

message le plus incontestable pour des guénoniens, puisqu'il ne s'agissait que de trois citations de Guénon, tirées de La 

Métaphysique orientale et une citation d'Hindouisme et Bouddhisme d'Ananda K. Coomaraswamy. Ce n'est pas de ma 

faute si il semble que l'enseignement de Guénon et celui de Coomaraswamy semble faire peur à certains, ou du moins 
10/03/2011 11:39 


Tradition et Modernité :: "Guénonisme" et guénoniens http://tradition-modernite.leforum.cc/t27-Charles-Andre-Gilis-et-l-ense. 


Revenir en 
haut 


Lutfi 
Invité 


5 sur 16 


certains aspects de cet enseignement. Et si ce sont ces aspects qui posent problème, ce sont ceux sur lesquels il convient 
le plus d'insister, me semble-t-il. 


Je voudrais aussi rappeler une chose qui me paraît importante: 


Citation: 


La logique est encore une science spéciale, puisqu'elle est essentiellement l'étude des conditions propres à 
l'entendement humain; mais elle a un lien plus direct avec la métaphysique, en ce sens que ce que l'on appelle 
les principes logiques n'est que l'application et la spécification, dans un domaine déterminé, des véritables 
principes, qui sont d'ordre universel 


Introduction générale à l'étude des doctrines hindoues - Pensée métaphysique et philosophique 


On peut donc en déduire que ceux qui sont incapables de faire preuve de logique ne sont guère plus capables de 
comprendre la métaphysique. Et je rappellerai que les contradictions que j'ai signalées entre Vâlsan et Guénon sont 
évidentes au simple point de vue logique. Guénon dit "A ne vient pas de B", Vâlsan dit "A vient de B", il n'y a même pas 
besoin d'avoir lu Guénon ni Vâlsan pour constater la contradiction, une fois que l'on a vérifié l'exactitude des citations. 
Comme il s'agit du sujet qui a soulevé les polémiques les plus passionnées, il ne me semble pas inutile de le rappeler. Et 
je suis tout aussi attristé que Qaf_181 par le ton qu'ont pris certains débats, mais il est effectivement difficile de 
s'entendre si l'on ne parvient même pas à s'entendre sur la logique élémentaire. 


D Posté le: Ven 24 Oct- 20:58 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Je reprendrai donc, cher Qaf_181, d'autres passages de votre lettre: 


Citation: 


Voici les principaux sujet qu'il me semblerait bon de reprendre tel que je vous y invite et qui peuvent être 
centrés sur la manière dont vous comprenez, chez Guénon, l'ésotérisme et l'exotérisme (ou ce qui y correspond) 
et leurs rapports: 


- La métaphysique et le point de vue religieux 

- Les rapports Tradition primordiale et de ces formes particulières 

- L'essence et la forme 

- Le « formalisme religieux » que vous voyiez dans les écrits de certains guénoniens 


Il est assez significatif de voir que ces questions relèvent toutes de domaines principiels ou du moins 
fondamentaux et sur lesquelles vous semblez être le seul à témoigner d’une compréhension différente dans le 
milieu, assez restreint, je vous l'accorde, de ce forum et des gens de l'extérieur qui le lisent et dont j'ai des 
retours du même ordre. 


Encore une fois il me semble, et j'espère, qu'il ne s’agit que d'une question de formulation et que nous nous 
accordons en réalité sur les mêmes conceptions. 


Je vous dirai tout de suite que j'espère aussi que nous nous accordons en réalité sur les mêmes conceptions, tout en 
rappelant que la Vérité est infinie, et qu'il me semble que si spirituel et intellectuel sont synonymes, il est normal que des 
intellectuels progressent tout le temps, et s'ouvrent ce soir sur des possibilités de conception auxquelles ils étaient 
fermés ce matin. 


Et j'ajouterai que deux compréhensions différentes ne sont pas forcément contradictoires. Je suis entièrement d'accord 
avec vous lorsque vous dites que les sujets que vous avez mentionnés relèvent de domaines principiels ou plus ou moins 
fondamentaux. Mais il me semble que sur ces sujets, j'ai surtout cité Guénon. II est vrai que j'insiste forcément surtout 
sur les passages qui me semblent avoir été un peu oubliés ou perdus de vue, mais y aurait-il un véritable intérêt de ne 
rappeler que selon tout le monde se souvient et qui ne paraît poser de problème à personne? 


Vous me dites aussi que mon exposé "pèche parfois à cause de l'exposition de votre ressenti personnel qui n'est pas 
toujours justifié (cf. la manière dont vous ramenez certaines considération à votre « expérience » vâlsanienne 
notamment.)" C'est possible. C'est parfaitement possible, mais je dois tout de même dire qu'un "ressenti", c'est tout de 
même une "perception", et que témoigner de sa perception n'est pas forcément une erreur. Peut-être que je le fais mal, 
et que je devrais mieux m'exprimer. Mais je ne crois pas que l'on puisse reprocher à quelqu'un de témoigner de ce qu'il a 
connu. || y a d'ailleurs une ambiguïté dans votre phrase, et j'espère que vous en préciserez le sens: est-ce le ressenti qui 
n'est pas justifié (lorthographe indique ce sens), ou est-ce l'exposition de ce qui est ressenti qui n'est pas justifiée dans 
certains exposés? Si c'est la seconde solution, cela est possible, peut-être m'est-il arrivé de témoigner d'un certain 
ressenti dans des cas où cela ne s'imposait pas. 
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dire, puisqu'il s'agit d'une expérience qui m'est personnelle. 


Mais pour tout dire, ce que j'ai ressenti dans le milieu vâlsanien, je l'ai aussi ressenti de la part de certains membres du 
forum, et je vous renvois à mon dernier message sur ce fil: j'avoue ne pas comprendre la mentalité religieuse quand 
celle-ci est capable de faire fi de la logique la plus élémentaire. Si il y a des contradictions entre deux auteurs, le 
reconnaître est une simple question de sens logique. En bref, si c'est rond c'est point carré. Je sais que lorsque l'on fait 
du coeur le centre des sentiments on peut dire que "le coeur a ses raisons que la raison ne connaît pas", mais alors il ne 
peut plus y avoir accord sur les principes, puisqu'il n'y a pas accord sur les principes logiques (je ne parle pas du tout 
pour vous cher Qaf_181, cela va de soi). 


Si le travail auquel nous a appelé Guénon est un travail d'abord, et finalement, métaphysique, je crois que l'observation 
rigoureuse des principes logiques est une nécessité, puisqu'ils ne sont "que l'application et la spécification, dans un 
domaine déterminé, des véritables principes, qui sont d'ordre universel". 


Par ailleurs, il y a des choses dont il est plus difficile de parler, parce que ce ne sont pas des choses qui sont de l'ordre 
des mots: j'ai vécu en Orient, en Inde, au Japon, en Tunisie, et entre l'atmosphère spirituelle que l'on ressent en ces 
lieux bénis et l'ambiance qui règnait à Anthony, je peux dire qu'il y a un abîme. Ceci sans parler des rapports humains 
(croyez que je suis loin d'être le seul à avoir fait ce constat, et je crois d'ailleurs que vous en savez aussi quelque chose). 
Si il s'agit de relater ce que j'ai vu et vécu dans un certain milieu, je peux dire que c'est vraiment accablant, et que cela 
choque tout particulièrement les Orientaux qui ont eu l'occasion de voir cela d'un peu près. 


Il y a donc plusieurs aspects dans mes remarques sur les vâlsaniens. Le premier, c'est tout simplement qu'il y a des 
erreurs doctrinales, j'en ai signalé certaines. Mais il y a aussi un aspect humain. II est bien sûr plus difficile d'en parler, 
parce que cela prendrait plus de temps: il faudrait raconter ce que l'on a vu et entendu, et, dans ce genre de cas, ceux 
qui ne veulent pas entendre se contentent habituellement de récuser les témoignages qui les gênent. Tandis que lorsqu'il 
y a des textes, on peut toujours les citer. Et puis quelque chose d'impalpable, cest la Barakah. Quant on a vécu en Inde, 
et que l'on arrive à Anthony, on est surpris de cette perte. Enfin quant on arrivait, puisque maintenant ils sont partis dans 
un kibboutz ou quelque chose de ce genre au lieu dit... J'ai oublié le nom. Mais c'était à l'époque d'une saleté 
invraisemblable. Peut-être cela a-t-il changé. Remarquez, quand j'étais jeune, j'étais un fan de films d'horreur, alors vu 
sous cet angle, cela pouvait avoir un certain charme, le côté "château de Dracula"... 


Mais je persiste à penser que l'oeuvre de Guénon doit mener à autre chose qu'à un kibboutz ou à Dracula. 


Bien sûr, c'est du ressenti. Si d'autres témoins veulent transmettre leur propre témoignage, différent du mien, ils sont 
libres de le faire. Je crois que tous les témoignages sont importants. Mais il faut bien distinguer cela des questions de 
doctrine. Tout l'enseignement traditionnel nous dit que chaque chose doit être traitée selon son ordre et qu'il faut savoir 
mettre chaque chose à sa place. Et certains ici l'oublient assez souvent. Sinon on n'aurait pas invoqué les moeurs d'Alain 
Daniélou en ce qui concerne son travail doctrinal, car il a tout de même reçu les enseignement d'un Maître, le Swami 
Karpâtri, alors que ses moeurs étaient notoires. De plus Guénon a quand même insisté, dans un passage célèbre de 
l'Introduction générale à l'étude des doctrines hindoues: 


Citation: 


on admettra peut-être encore, bien qu'avec quelque regret, qu'un individu parfaitement honorable ait pu 
formuler ou soutenir des idées plus ou moins absurdes; mais ce à quoi on ne voudra jamais consentir, c'est 
qu'un individu qu'on juge méprisable ait eu néanmoins une valeur intellectuelle ou même artistique, du génie 
ou seulement du talent à un point de vue quelconque (...) 

on ne voit pas davantage comment la vérité d'une conception dépendrait de ce qu'elle a été émise par tel ou tel 
individu; mais rien n'est moins logique que le sentiment, bien que certains psychologues aient parlé d'une 
"logique des sentiments". Les prétendus arguments où l'on fait intervenir les questions de personne 
sont tout à fait insignifiants; qu'on s'en serve en politique, domaine où le sentiment joue un grand rôle, cela 
se comprend jusqu'à un certain point, encore qu'on en abuse souvent, et que ce soit faire peu d'honneur aux 
gens que de s'adresser ainsi exclusivement à leur sentimentalité; mais qu'on introduise les mêmes 
procédés de discussion dans le domaine intellectuel, cela est véritablement inadmissible. 


J'ajouterai que c'est la raison pour laquelle je me suis abstenu jusqu'ici de parler des gens d'un certain milieu sur le plan 
humain. Mais il n'y avait aucune raison d'observer la même réserve sur des questions de doctrine. 


Je crois en effet que tant que l'accord sur les principes n'est pas réalisé, ou tout au moins, un accord sur certains 
principes, toute autre entente ne sera qu'illusoire (ce que dit textuellement Guénon dans la conclusion de La Crise du 
monde moderne). 


Citation: 


La véritable entente, redisons-le encore une fois, ne peut s'accomplir que par en haut et de l'intérieur, par 
conséquent dans le domaine que l'on peut appeler indifféremment intellectuel ou spirituel, car, pour nous, ces 
deux mots ont, au fond, exactement la même signification 
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Citation: 


Je dois vous dire, franchement, la tristesse que m'occasionne des difficultés de communications et de 
compréhension ressenties ou réelles et les apparentes oppositions entre des guénoniens qui s'accordent 
cependant sur l'essentiel, au final. Vous qui me parliez d'accord sur les principes, je dois vous dire à nouveau 
qu'il me paraîtrait bien préférable de chercher à rassembler nos forces sur ce que nous avons de commun plutôt 
qu'a nous disputer sur ce qui nous divise, car il me semble que seule cette capacité saura, en dernier lieu, 
fédérer les membres de l'élite ou du moins ceux qui aurait par la compréhension de l’œuvre de Guénon, compris 
le but véritable de la restauration entendue par le Maître. Ne serait-il pas plus profitable de nous entendre et de 
nous écouter comme des frères, laissant nos défauts de coté pour ne voir que le bien, et présenter à ceux qui en 
sont dignes l'essentiel de la doctrine traditionnelle tel que nous l'avons reçue nous même ? 


Je partage votre tristesse, cher Qaf_181. Et je suis tout à fait d'accord avec ce que vous dites sur nos défauts individuels. 
En revanche, si il s'agit de questions de doctrine, et de vérité, je ne crois pas que l'on puisse les négliger, et 
spécialement si il s'agit de logique, car c'est celle-ci qui conditionne l'intelligibilité en mode humain. Et je suis tout à fait 
d'accord sur le fait que nous devrions tous nous écouter comme des frères. Enfin je suis d'accord parce que c'est vous qui 
le dites, parce que si il s'agissait de ce mot dans le sens où l'emploient les vâlsaniens, je préfère... ne rien dire... Pour 
l'instant. 


En revanche, vous écivez aussi: 


Citation: 


Quel but plus élevé que de transmettre fidèlement notre compréhension de celle-ci, au-delà de nos différences 
et de nos avis particuliers ? Guénon, Vâlsan père et fils, Schuon ou même Gilis ne s'accordent-ils pas sur 
l'essentiel, au fond, même s'ils ne le voient pas ou ne l'ont pas vu? Gandhi et le Maharshi ne partageaient ils 
pas une vision semblable sur certains points malgré la modernité assumé du premier ? Les croisades n'ont elle 
pas été au fond l'expression et la manifestation d'un accord de principe, sous-jacent ? Les « guerres 
guénoniennes » ne pourraient-elle pas être le théâtre d'une réconciliation du même ordre malgré d’apparentes 
oppositions extérieures et, je le maintien, de détails au vu de l'essentiel? » 


D'abord, je ne crois pas que l'on puisse comparer qui que ce soit à Guénon, parmi les gens que vous citez, à part, bien 
évidemment, le Maharshi. 


Les déviations de Schuon furent trop graves, et il a tout de même écrit que Guénon avait fait des erreurs qu'un enfant de 
cinq ans n'aurait pas commis! Les désaccords sur des sujets essentiels sont vraiment trop nombreux. 


Gilis remet bien en cause l'accord sur les principes avec son prosélytisme, et ce qu'il remet en cause, c'est la doctrine 
exprimée par Guénon dans Le Roi du Monde! Sur Michel Vâlsan, je me suis déjà exprimé. II est possible que j'y revienne 
pour souligner d'autres points. Mais ceux que j'ai signalés sont suffisants pour dire que l'on est loin du plein accord sur le 
plan intellectuel. 


J'ai déjà cité je crois, sur un autre fil, le traité vêdantin Tout est Un 


Citation: 
En l'absence d'un tel amour pour tous, ta dévotion envers Dieu n'est que parodie. 


Et si il y a une chose dont je n'ai pas trouvé trace dans ce milieu, c'est bien l'amour. Même le mot "fraternité" prend une 
connotation parodique quant on a connu ces gens-là (un disciple de Michel Vâlsan m'avait même écrit que j'apprendrai 
assez vite à faire la différence entre un "frère" et un ami, ce qui est significatif). Si l'on y tient, je pourrai ouvrir un fil où 
je relaterai certaines choses, et chacun pourra se faire une idée. Je dis: si l'on y tient. Je ne sais pas si cela peut 
intéresser ou être utile. 


Mais je préfère le dire tout de suite: si par "restauration traditionnelle" certains entendaient quelque chose qui ressemble 
à ce que j'ai vu et vécu dans ce milieu, je serai le premier à prendre mon fusil pour m'y opposer. 


D Posté le: Sam 25 Oct - 03:24 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Dans la mesure où cela peut illustrer, et donc faire comprendre certaines choses que j'ai pu dire sur la mentalité 
religieuse, je citerai un extrait d'une lettre que je viens de recevoir en mp. 
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Je suis certain que vous n'avez aucun idhn d'aucun Sheikh régulier pour vous exprimer de la sorte et qu'il 
s'agit d'une simple position individuelle. Cela explique le rejet général qu'inspirent vos écrits et le fait qu'ils 
ne possèdent à aucun degré la "force de la vérité" : ils ne s'adressent qu'au mental et ne touchent pas le 
"coeur". 


(il s'agit bien sûr de ce que j'ai écrit sur Michel Vâlsan) 

Tout d'abord, il y a une affirmation de "certitude" qui ne repose sur rien, par la force des choses, et qui d'ailleurs tombe 
un peu mal pour bien des raisons. Arthur Koestler, qui fut un grand croyant a écrit "La foi est vraiment chose étonnante; 
elle rend les hommes capables non seulement de remuer les montagnes, mais de prendre un hareng pour un cheval de 
course." 

Comment peut-on écrire, en tant qu'intellectuel, sa certitude sur une question de fait dont on ne peut avoir été témoin? 
Ensuite, l'argument du rejet général paraît bien démocratique. Je pourrais y répliquer en citant les nombreux messages 
d'encouragement que je reçois, mais il est d'ailleurs évident que cela ne prouve rien non plus en ce qui concerne la vérité 
de ce que j'écris. Guénon a reçu de tels messages, c'est vrai. Marx aussi. Et bien d'autres. 


Mais ce qui est le plus grave, c'est tout de même la dernière phrase: 


Citation: 


vos écrits (...) ne possèdent à aucun degré la "force de la vérité" : ils ne s'adressent qu'au mental et ne 
touchent pas le "coeur". 


A partir du moment où un écrit démontre une chose sur le plan de la logique pure, cet écrit a bien la force de la vérité. 
Cela est évident pour toute personne sensée. Après, que ce même écrit touche le coeur ou non, dans un tel cas, c'est 
bien une question de sentiment. J'écris par exemple que "si c'est rond c'est point carré". II est possible qu'un tel écrit ne 
touche le coeur de personne. Cet écrit n'en a pas moins la force de la vérité, parce que ce dit cet écrit est vrai. Et même 
assez évident. 


Ensuite, quant quelqu'un écrit une chose pareille, il est bien évident qu'il ne parle que de son propre coeur, et qu'il ne 
peut savoir ce qu'il en est du coeur des autres. Je pourrais citer une liste d'auteurs qui ne touchent pas mon coeur, mais 
qui en ont touché beaucoup. Ce qui encore une fois ne prouve rien en termes de vérité. Descartes, Kant, tous les auteurs 
responsables de la déviation moderne ont touché des coeurs. Raël touche le coeur de ses disciples. 


En revanche, je peux bien dire que ce que j'ai écrit sur Michel Vâlsan a bien touché le coeur de certains qui me l'ont dit, 
et ce ne sont pas mes écrits qui les ont vraiment touché, d'ailleurs, mais les citations que j'ai faites de Guénon, 
rapprochées de citations de Vâlsan. Je peux même ajouter que parmi les gens qui ont été touchés et me l'ont dit, il y a 
une personne qui a, dans le Taçawwuf, une fonction fort élevée (et qui serait la première à rire si j'invoquais ce 
témoignage pour prouver que j'ai raison). 


Je n'ai donc cité qu'un court passage, qui ne contient que deux phrases, mais qui est un véritable concentré d'absurdité. 
En fait, ce que ce passage prouve, c'est bien la vérité de ce que Koestler a écrit sur la foi, ou de certains aspects de la 
foi. Et on peut voir qu'une telle foi constitue bien un véritable péril pour l'intelligence. Et si l'oeuvre de Guénon s'est 
imposée, c'est bien parce qu'elle s'adresse à l'intellectualité pure, et non au sentimentalisme. Que la certitude 
intellectuelle puisse aussi susciter la foi, cela est vrai aussi, mais c'est une toute autre question. 


On peut se rappeler des critiques aberrantes qui ont été adressées à Guénon, sous le prétexte que ses écrits ne 
susciteraient pas de joie, ou qu'il ne s'agirait que de dialectique, etc. Et en fait, les "arguments" que j'ai cités sont tout à 
fait du même ordre. 


C'est presque un chef d'oeuvre car rien n'y manque, y compris un "argument d'autorité" qui pour le coup ne veut rien 
dire. Ni Guénon, ni la plupart des intellectuels qu'il a cité favorablement ne se sont jamais présentés avec des 
"autorisations" (c'est le sens du mot arabe idhn)quelconques, exceptée la vérité de leurs écrits. Ananda K. 
Coomaraswamy avait-il une "autorisation"? Que veulent dire de tels arguments? Rien du tout. Et viennent ensuite tout 
un tas d'affirmations sur des questions de faits que l'auteur de cette lettre ignore forcément. 


On comprendra peut-être que si intellectuel et spirituel sont synonymes, il y a entre la spiritualité et la 
mentalité religieuse plus qu'une nuance. 


D Posté le: Dim 26 Oct - 00:49 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Bien que ce post ait été écrit sur un autre fil, il a toute sa place ici, si il s'agit de clarifier certaines positions: 
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hindoues consacré aux rapports entre la pensée métaphysique et la pensée philosophique: 


Citation: 


La logique est encore une science spéciale, puisqu'elle est essentiellement l'étude des conditions propres à 
l'entendement humain; mais elle a un lien plus direct avec la métaphysique, en ce sens que ce que l'on appelle 
les principes logiques n'est que l'application et la spécification, dans un domaine déterminé, des véritables 
principes, qui sont d'ordre universel; on peut donc opérer à leur égard une transposition du même genre que 
celle dont nous avons indiqué la possibilité à propos de la théologie. La même remarque peut d'ailleurs être 
faite également en ce qui concerne les mathématiques: celles-ci, bien que d'une portée restreinte, puisqu'elles 
sont exclusivement bornées au seul domaine de la quantité, appliquent à leur objet spécial des principes relatifs 
qui peuvent être regardés comme constituant une détermination immédiate par rapport à certains principes 
universels. Ainsi la logique et les mathématiques sont, dans tout le domaine scientifique, ce qui offre le plus de 
rapports réels avec la métaphysique; mais bien entendu, par là même qu'elles rentrent dans la définition 
générale de la connaissance scientifique, c'est-à-dire dans les limites de la raison et dans l'ordre des 
conceptions individuelles, elles sont encore très profondément séparées de la métaphysique pure. (...) 
Seulement, il faut faire ici une distinction entre la métaphysique elle-même, en tant que conception 
intellectuelle pure, et son exposition formulée: tandis que la première échappe totalement aux limitations 
individuelles, donc à la raison, la seconde, dans la mesure où elle est possible, ne peut consister qu'en une 
sorte de traduction des vérités métaphysiques en mode discursif et rationnel, parce que la constitution même 
de tout langage humain ne permet pas qu'il en soit autrement. La logique, comme d'ailleurs les 
mathématiques, est exclusivement une science de raisonnement; l'exposition métaphysique peut revêtir un 
caractère analogue dans sa forme, mais dans sa forme seulement, et, si elle doit alors être conforme aux 
lois de la logique, c'est que ces lois mêmes ont un fondement métaphysique essentiel, à défaut 
duquel elles seraient sans valeur; mais, en même temps, il faut, que cette exposition, pour avoir une 
portée métaphysique vraie, soit toujours formulée de telle façon que, comme nous l'avons déjà 
indiqué, elle laisse ouvertes des possibilités de conception illimitées comme le domaine même de la 
métaphysique. 


Dans la mesure où "les principes logiques (ne sont) que l'application, la spécification, dans un certain domaine 
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déterminé, des véritables principes, qui sont d'ordre universel", on peut conclure que ceux qui ne sont pas capables de 


les appliquer sont fort loin de la connaissance métaphysique vraie. 


Il ne faudrait pas en conclure, en revanche, que quelqu'un qui fait preuve d'une grande rigueur logique est 


nécessairement métaphysicien, mais il est clair que qui peut le plus peut le moins, et l'on ne peut certes plus parler de 
véritable intellectualité quand les principes les plus élémentaires de la logique font manifestement défaut. "L'exposition 


métaphysique (en langage humain) doit (...) être conforme aux lois de la logique" 


Cela nous a toujours paru évident, mais les récents débats sur le forum nous ont montré qu'il était particulièrement 


opportun de le rappeler. 


Prétendre adhérer aux idées traditionnelles, en oubliant que, "quand il s’agit de la vérité ou de la fausseté des 
idées, toute considération extra-intellectuelle doit être tenue pour nulle et non avenue.", et ceci, pour des 
raisons qui relèvent finalement de la sentimentalité et de l'attachement à des individualités, c'est tout simplement 


ridicule. 
II faut aussi rappeler que: 


Citation: 


L'accord, portant essentiellement sur les principes, ne peut être vraiment conscient que pour les doctrines qui 


renferment une part de métaphysique ou d'intellectualité pure; il ne l'est pas pour celles qui sont limitées 


strictement à une forme particulière, par exemple la forme religieuse. 


Orient et Occident - Deuxième Partie chapitre IV 


D'où il découle que ceux qui restent limités à la conception religieuse de leur propre tradition n'ont pas accès à l'accord 


sur les principes. Or, Guénon écrit, dans Orient et Occident (L'Accord sur les principes): 


Citation: 


retour à la tradition ou retour aux principes, ce n'est réellement qu'une seule et même chose; mais il faut 


évidemment commencer par restaurer la connaissance des principes, avant de songer à les appliquer 


et: 


Citation: 


C'est pourquoi nous répétons si souvent, au risque de paraître ennuyeux, qu'il faut avant tout se placer dans le 


domaine de l'intellectualité pure, qu'on ne fera rien de valable si l'on ne commence par là 
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et dans le chapitre suivant Guénon avertit: 


Citation: 


combien d'associations, qui auraient pu remplir un rôle très élevé (sinon purement intellectuel, du moins 
confinant à l'intellectualité) si elles avaient suiivi la ligne qui leur avait été tracée à l'origine, n'ont guère tarder 
à dégénérer ainsi, jusqu'à agir à l'opposé de la direction première dont elles continuent pourtant à 
porter les marques, fort visibles encore pour qui sait les comprendre! 


II faut aussi rappeler que: 


Citation: 


là où la réalisation n'a pas été précédée d'une préparation théorique suffisante, de multiples confusions peuvent 
se produire, et il y a toujours la possibilité de s'égare dans quelqu'un de ces domaines iontermédiaires où l'on 
n'est pas garanti contre l'illusion; c'est seulement dans le domaine de la métaphysique pure que l'on 
peut avoir une telle garantie, qui, étant acquise une fois pour toutes, permet ensuite d'aborder sans 
danger n'importe quel domaine, ainsi que nous l'avons indiqué précédemment. 


Citation: 


nous nous adressons à ceux qui peuvent et veulent comprendre à leur tour, quels qu'ils soient et d'où qu'ils 
viennent, mais non à ceux que l'obstacle le plus insignifiant ou le plus illusoire suffit à arrêter, qui ont la phobie 
de certaines choses ou de certains mots, ou qui se croiraient perdus s'il leur arrivait de franchir certaines 
limitations conventionnelles et arbitraires. Nous ne voyons pas, en effet, quel parti l'élite intellectuelle pourrait 
tirer de la collaboration de ces esprits craintifs et inquiets; celui qui n'est pas capable de regarder toute 
vérité en face, celui qui ne se sent pas la force de pénétrer dans la "grande solitude", suivant 
l'expression consacrée par la tradition extrême-orientale (et dont l'Inde aussi a l'équivalent), celui-là 
ne pourrait pas aller bien loin dans ce travail métaphysique dont nous avons parlé, et dont tout le 
reste dépend strictement. 


Orient et Occident - Conclusion 


D Posté le: Dim 26 Oct- 01:24 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Bismillah ar-Rahmäân ar-Rahim 


Puisque je suis l'auteur du message privé (on remarquera d'ailleurs l'élégance consistant à l'utiliser, sans en informer 
l'auteur, comme justifiant la position du "grand intellectuel musulman qui ne connait pas l'arabe" Lutfi) je vais répondre 
ici-même. II s'agira d'ailleurs de mon dernier message sur le forum. Lutfi répondra sans doute à son tour en utilisant sa 
dialectique habituelle (qui convainc tellement de monde que certains membres du forum fuient et qu'il n'y a guère plus 
que lui désormais pour soliloquer) mais je n'ai envie à aucun degré d'être contraint de me livrer "aux disputes hurlantes 
de la synagogue" pour reprendre l'expression de Guénon et que Lutfi doit connaître un peu puisqu'il est lui-même 
d'origine juive, d'après ce qui m'a été rapporté par des vâlsaniens ayant connu un 'Abd el-Latif (nom islamique de Lutfi à 
la fin de son propre message) qui fréquentait la zaouïa de Michel Vâlsan, située à Antony, dans les années 1990. 


Je vais commencer par citer l'intégralité du message envoyé : 

wa ‘'alaykoum as-salam wa rahmatullah wa barakatuhu 

Je n'avais pas lu vos messages avant de poster sur le forum. 

La Voie ne consistera jamais à opposer entre eux des représentants de la Tradition pour juger celui qui a le mieux 
formulé tel ou tel aspect de la vérité. Derrière les textes et les mots il y a un esprit et l'analyse de la terminologie, aussi 
fine et détaillée soit-elle, et parfois à cause même de ce détail, ne permettra jamais de saisir l'esprit qui est tout 
l'essentiel. 

Je suis certain que vous n'avez aucun idhn d'aucun Sheikh régulier pour vous exprimer de la sorte et qu'il s'agit d'une 
simple position individuelle. Cela explique le rejet général qu'inspirent vos écrits et le fait qu'ils ne possèdent à aucun 
degré la "force de la vérité" : ils ne s'adressent qu'au mental et ne touchent pas le "coeur". 


Les shuyukh disent parfois ce que les personnes qui les interrogent veulent entendre, c'est à vous de chercher pourquoi. 


La critiques des awliya ayant des effets incalculables il est sans doute préférable de se taire plutôt que de devoir en 
assumer les conséquences. 


Maintenant chacun sa voie : Inna lillahi wa ilayhi raji'ün. 
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Je suis effectivement "certain" que vous n'avez pas de idhn car aucun Sheikh régulier n'autoriserait qu'il soit reproché à 
un musulman d'avoir une "mentalité religieuse" et de préjuger de ce simple fait d'un défaut d'"intellectualité" et je vous 
mets tout simplement au défi de prouver le contraire. Dans toutes les traditions l'enseignement et la défense de la 
doctrine sont confiés à des hommes qui possèdent une autorisation effective pour éviter qu'elle ne soit altérée ou qu'une 
défense maladroite (comme la vôtre) ne contribue à créer un trouble dont la tradition ne pourra sortir en définitive 
qu'affaiblie. Guénon n'avait pas de idhn dites-vous ? Vous êtes bien affirmatif et vous devriez éviter de juger ainsi un 
Afrâd. 


Citer Arthur Koestler, fondateur du Betar (mouvement de jeunesse sioniste), communiste pendant un temps (jusqu'aux 
procès de Moscou) et personnage évidemment complètement étranger à la pensée traditionnelle, dont l'avis est nul et 
non avenu, est vraiment inopportun et montre bien la nature de votre inspiration. 


Une démonstration logique a effectivement la force de la vérité dans son ordre mais il n'y a que vous qui prétendiez 
avoir des arguments logiques et irréfutables : vous prenez généralement une phrase de Guénon et une phrase de Vâlsan 
et dites après qu'il y a contradiction, sans chercher à commenter véritablement les deux expressions, pour conclure 
finalement que Vâlsan a une façon religieuse (car islamique et utilisant comme référence le langage du taçawwuf) de 
présenter la doctrine alors que Guénon expose un point de vue véritablement métaphysique (car ne se référant à aucune 
tradition particulière et utilisant une langue moderne indépendante des formes d'expressions traditionnelles existants) ! 
Où est la logique pure là-dedans ! 


Prenons les exemples que vous citez un par un: 


Vâlsan : 
"une notion religieuse comme celle du "Dieu personnel", qui est propre à la conception théologique du Principe, ne 
pouvait intervenir dans la spéculation purement métaphysique (de Guénon)."(sans d'ailleurs citer la suite : "II n'en nie 


pas la légitimité dans une doctrine théologique, car c'est bien là qu'est sa place, à côté des autres notions spécifiquement 
religieuses comme celles de "création" et de "salut" ; de plus, comme dans une forme traditionnelle religieuse la base 
exotérique est nécessaire pour la voie initiatique et ésotérique-et René Guénon lui-même a insisté spécialement sur ce 
point- les éléments doctrinaux et rituels de l'exotérisme doivent nécessairement être intégrés et pratiqués sur leur 
plan"). 

Guénon : 

"Le Principe suprême, total et universel, que les doctrines religieuses de l'Occident appellent "Dieu", doit-il être conçu 
comme impersonnel ou comme personnel? (...) Au point de vue métaphysique, il faut dire que ce Principe est à la fois 
impersonnel et personnel, suivant l'aspect sous lequel on l'envisage" (sans citer, là non plus, la suite : "impersonnel ou, 
si l'on veut, "supra-personnel"en soi; personnel par rapport à la manifestation universelle, mais, bien entendu, sans que 
cette "personnalité divine" présente le moindre caractère anthropomorphique, car il faut se garder de confondre 
"personnalité" et "individualité".) 


Il est bien évident que Michel Vâlsan n'envisage implicitement que la conception de la "personnalité divine" des formes 
traditionnelles dites religieuses (Islam, Christianisme et Judaisme) et n'évoque pas la conception hindoue d'Ishwara 
saguna et savishêsha (car alors elle ne serait pas religieuse). II est tout aussi évident que la plupart des textes 
guénoniens insistent tout particulièrement sur la partie de la doctrine qui était la plus étrangère à ses lecteurs : celle de 
la Non-Dualité et des états multiples de l'être, des modes de l'existence formelle et informelle, des conditions de la 
connaissance suprême et non suprême. Et si Guénon aborde à plusieurs reprises l'idée de Dieu et de la conception du 
Principe comme personne divine cela ne représente qu'une infime partie de son enseignement dont l'essentiel n'envisage 
pas spécifiquement les choses sous ce rapport. 

Il y a des formulations différentes et les références le sont également mais ce n'est pas pour cela qu'il y a 
"contradiction". 


Le suivant est pareil : 

Vâlsan : 

"Ce que nous venons de dire surprendra peut-être certains intellectuels qui se sont fait des idées un peu sommaires et 
inadéquates non seulement quant à la valeur profonde de la spiritualité de type révélé, mais, par le fait même, aussi sur 
l'initiation et l'ésotérisme. Quant à René Guénon lui-même, dans la mesure où il a traité aussi de pratique initiatique, il 
n'a pas eu à envisager spécialement ce point". (II s'agit d'une note qui continue ainsi "...mais en tout cas ce qu'il avait dit 
dans ce domaine non seulement ne l'exclut pas, mais le suppose, car, au fond, ce n'est que la conséquence de ce que 
nous rappelions plus haut au sujet de la transposition nécessaire en mode initiatique des dogmes, des rites et des 
symboles religieux. ") 


Guénon : 

"Ce qui n'est pas moins nécessaire est la "foi" (il s'agit ici, bien entendu, de tout autre chose que d'une simple 
"croyance", contrairement à ce que pensent trop souvent les Occidentaux), impliquant une adhésion ferme et invariable 
de l'être tout entier; de là l'insuffisance de simples théories, qui ne requièrent qu'une adhésion exclusivement mentale. 


Là encore c'est faire un procès bien injuste à Michel Vâlsan. Lorsqu'on lit les ouvrages du Guénon relatifs aux "pratiques 
initiatiques" on voit effectivement que la Foi (Al-Iman, Emouna dans les traditions sémitiques) n'est pas mentionnée 
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pures (la science du rythme etc...) qui sont abordées, conjointement à l'essentiel qui demeure la connaissance 
doctrinale, assimilée d'abord mentalement, puis réalisée au degré correspondant aux possibilités effectives de l'être 
considéré. 

Cette mention par Guénon de la "foi" pour traduire la notion de Shraddhâ dans un compte-rendu d'un livre de Shrî 
Aurobindo ne remet pas en cause le constat vâlsanien que chacun peut faire aisément et qui est justifié surtout par le fait 
que les guénoniens qui se présentaient à l'époque pour recevoir une initiation n'avaient qu'une conception restrictive de 
la foi (et ne connaissaient d'ailleurs pas forcément ce passage de Guénon). II n'y a pas là non plus de contradiction 
logique. 


Et c'est ainsi pour tous les passages que vous voulez confronter entre eux : il n'y a pas trace de logique pure dans tout 
cela mais des différences d'expressions qui ne remettent jamais en question l'unité de vue et la perspective commune 
des deux auteurs. D'ailleurs la logique pure est différente du langage puisqu'elle est la condition de ce dernier. Le 
langage peut toujours prêter à interprétation car justement il n'est pas que logique : il y a des idées, des conceptions, 
des sous-entendus multiples, des connaissances présupposées etc.. 


Lorsque je parle de "coeur" vous voulez faire croire que j'en fais le siège du sentiment alors qu'il est bien clair que ce 
n'est pas en ce sens que je l'entendais. I| y a une réalité intérieure de l'être, le centre de l'être, qui s'appelle le coeur (al 
qalb) et dont vous avez peut-être entendu parler Lutfi. Je vais citer Guénon pour vous le rappeler : 

"Cette perception directe de la vérité, cette intuition intellectuelle et supra-rationnelle dont les modernes semblent avoir 
perdu jusqu'à la simple notion, c'est véritablement la "connaissance du coeur", suivant une expression qui se rencontre 
fréquemment dans les doctrines orientales"(In "Symboles fondamentaux de la science sacrée", Chapitre "Coeur et 
cerveau") Ou encore, dans le même chapitre : "La raison, en effet, qui n'est qu'une faculté de connaissance médiate, est 
le mode proprement humain de l'intelligence ; l'intuition intellectuelle peut être dite supra-humaine, puisqu'elle est une 
participation directe de l'intelligence universelle, qui, résidant dans le coeur, c'est-à-dire au centre même de l'être, là où 
est son point de contact avec le Divin, pénètre cet être par l'intérieur et l'illumine de son rayonnement." 

Maintenant relisez la phrase que j'employais, vous comprenez maintenant ? 


En fait pour résumer votre position de défenseur du Sheikh ‘Abd al Wâhîd Yahya : il ne faut pas utiliser les expressions 
traditionnelles qui ont nécessairement parfois une connotation "religieuse" pour rester fidèle à l'enseignement de Guénon 
! Intéressant comme perspective, cela ouvre vraiment des horizons insoupçonnés ! Et si certains sont convaincus par la 
sublimité de votre enseignement je ne peux malheureusement rien pour eux. 

Il est vraiment trop facile de procéder ainsi et de se donner la posture d'un vrai métaphysicien qui est au-delà de toutes 
les formes et de toutes les langues sacrées, surtout s'il ne connait aucune de ces dernières ! 


Les lecteurs de ce forum se feront leur propre opinion sur la différence entre ma façon d'envisager l'esprit traditionnel et 
celle de Lutfi. Je ne suis pas sûr que ces attaques à l'encontre de l'enseignement de Michel Vâlsan servent la Tradition 

sous un quelconque rapport, bien au contraire. Surtout qu'elles viennent d'un homme qui a simplement échoué à obtenir 
un rattachement au sein de la tariqa de sheikh Mustapha et qui en garde un ressentiment lui faisant perdre toute lucidité. 


L'"intention droite" et la "bonne volonté" mentionnées par Guénon dans le Roi du Monde sont les conditions de la Paix. 
Est-ce bien dans cette direction que vous voulez aller Lutfi ? 


J'en ai fini désormais et je vais laisser Lutfi continuer à toucher les coeurs. 


Revenir en 
haut 


Lutfi D Posté le: Dim 26 Oct- 02:37 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Invité 


Cher Abdessamad, 


Il est très bien de préciser votre pensée sur le coeur, mais cela ne retire rien de la contradiction entre les passages que 
j'ai cité de Guénon et ceux de Michel Vâlsan, si vous savez lire le français. Je n'ai donc rien à ajouter sur ce point. 


Il est étrange que vous répondiez à ce point à côté. 
Citation: 
Il est bien évident que Michel Vâlsan n'envisage implicitement que la conception de la "personnalité divine" 


des formes traditionnelles dites religieuses (Islam, Christianisme et Judaisme) et n'évoque pas la 
conception hindoue 


Non, ce n'est pas évident, parce que ce n'est pas ce que Michel Vâlsan a écrit: 


Citation: 
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"une notion religieuse comme celle du "Dieu personnel", qui est propre à la conception théologique du 
Principe, ne pouvait intervenir dans la spéculation purement métaphysique (de Guénon)." 


Il se trouve que cette notion est intervenue à plusieurs reprises dans la "spéculation" de Guénon, et que cette notion 
n'est pas non plus propre aux formes traditionnelles religieuses. La notion du "Dieu personnel" est très présente en Inde, 
si vous l'ignorez, c'est que vous connaissez vraiment très mal l'Inde. Déjà, le fait de dire que cette notion est propre aux 
formes abrahamiques est faux. Indépendamment de l'enseignement de Guénon. Et ce n'est pas une notion propre à la 
conception théologique du Principe non plus. 


De même qu'il est inexact que Guénon n'ait pas parlé de la foi au sujet des pratiques initiatiques. 


Citation: 


Je suis effectivement "certain" que vous n'avez pas de idhn car aucun Sheikh régulier n'autoriserait qu'il 
soit reproché à un musulman d'avoir une "mentalité religieuse" et de préjuger de ce simple fait d'un défaut 
d'"intellectualité" et je vous mets tout simplement au défi de prouver le contraire. 


J'ai cité, dans le message précédent, des passages très précis de Guénon. Et je vous rappelle que Guénon a parlé, à 
propos du Soufisme, de l'aspect extra-religieux de l'Islam. Si l'on s'exprime en français, en utilisant le vocabulaire 
guénonien, il est évident que l'on s'exprime d'une autre manière que si l'on s'exprimait dans un autre contexte 
traditionnel. 


Et je ne vois pas ce qui interdirait à qui que ce soit de signaler les contradictions qu'il y a entre deux auteurs. Pour le 
reste, vous n'en savez rien. 


Si un auteur, quel qu'il soit, se réclamant de Guénon, se met en contradiction avec l'enseignement de celui-ci, je ne vois 
pas ce qui empêcherait à un lecteur de le noter. Et prétendre que celui qui signale cette contradiction n'a pas 
d'autorisation n'est pas un argument doctrinal. Je vous rappelle que "quand il s'agit de la vérité ou de la fausseté des 
idées, toute considération extra-intellectuelle doit être tenue pour nulle et non avenue." 


Citation: 


En fait pour résumer votre position de défenseur du Sheikh 'Abd al Wâhîd Yahya : il ne faut pas utiliser les 
expressions traditionnelles qui ont nécessairement parfois une connotation "religieuse" pour rester fidèle à 
l'enseignement de Guénon ! 


Non, je n'ai jamais écrit cela nulle part. Et je voudrais bien que vous citiez un seul passage de ce que j'ai écrit qui aille 
dans ce sens. 


Pour le reste, je ne vois pas très bien ce que les "disputes hurlantes de la synagogue" viennent faire, c'est plutôt vous qui 
semblez vous énerver et rappeler ce genre de choses. Et ma famille étant française et catholique depuis le XVème siècle 
au moins (puisque jusqu'ici on n'est pas remonté au delà), je ne vois pas très bien comment je pourrais en avoir 
l'expérience (vous savez il ne faut pas écouter tout ce que l'on dit), mais je ne vois pas très bien ce que ce genre de 
considérations individuelles viennent faire avec la doctrine. 


Apparemment, puisque vous évoquez la tradition hébraïque, vous n'avez pas lu ce que j'ai écrit sur une autre 
contradiction entre Michel Vâlsan et l'enseignement de Guénon, à savoir l'origine égyptienne de la langue hébraïque, 
origine qui ne peut être envisagée selon Guénon. 


Revenir en 
haut 


Lutfi D Posté le: Dim 26 Oct - 11:44 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Invité 


II semble qu'il y a des règles qu'il faut sans cesse rappeler, alors que ce sont les plus élémentaires. 
Au risque de paraître ennuyeux, je rappellerai une fois de plus que "quand il s'agit de la vérité ou de la fausseté des 
idées, toute considération extra-intellectuelle doit être tenue pour nulle et non avenue." 


De plus, il faut apparemment rappeler aussi que les considérations de personne n'ont aucune valeur, et que Guénon l'a 
même longuement expliqué. 


Il est très significatif que certains utilisent des arguments que Guénon n'a jamais employés, et dont il a expliqué qu'ils 
étaient nuls et non-avenus. 


C'est peut-être après tout un moyen d'illustrer ce que sont réellement certains milieux soi-disant guénoniens. C'est tout 
de même un peu triste. 


Je crois que tout le monde pourrait s'accorder avec ce qu'Ab a exprimé dans son dernier message sur ce fil, mais je 
dirais que pour qu'un forum garde une valeur intellectuelle, la première chose que l'on pourrait demander aux 
intervenants, ce n'est pas de "mesurer leurs propos", mais d'éviter de rentrer dans des considérations qui n'ont aucun 
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Quant au reste, si les intervenants essayaient de respecter les règles de la plus élémentaire courtoisie, cela ne nuirait 
certainement pas à la tenue du forum. 


Revenir en 
haut 


Lutfi D Posté le: Jeu 6 Nov - 00:10 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Invité 


« Les lecteurs de ce forum se feront leur propre opinion sur la différence entre ma façon d'envisager l'esprit traditionnel 
et celle de Lutfi. Je ne suis pas sûr que ces attaques à l'encontre de l'enseignement de Michel Vâlsan servent la Tradition 
sous un quelconque rapport, bien au contraire. Surtout qu'elles viennent d'un homme qui a simplement échoué à obtenir 
un rattachement au sein de la tariqa de sheikh Mustapha et qui en garde un ressentiment lui faisant perdre toute 
lucidité. » 

Guénon a écrit qu'il était plus facile de dénoncer une erreur que de chercher à la comprendre. Ce qui est utile à 
comprendre, c'est la raison pour laquelle Michel Vâlsan a occulté un certain nombre de considérations auxquelles Guénon 
accordait de l'importance, comme l'origine atlantéenne des traditions abrahamiques, la possibilité d'accéder au Centre 
Suprême par les petits mystères et d’autres considérations d'ordre technique importantes en ce qui concerne le 
« changement de direction » de la civilisation occidentale. 

La difficulté, puisqu'il n'y a pas de problème, cher SAS, c'est de comprendre l’ « autorité » d’un « Maître » qui décide de 
publier à la place des études regroupées dans Formes traditionnelles, des annexes aux Symboles Fondamentaux » 
qui sont en contradiction avec les études du premier recueil et d’annexer par là-même. puisque c'est le terme employé, 
le travail du Cheikh Abdel Wahîd. 

Ceci étant, penser qu'on puisse garder du ressentiment à n'être pas rattaché à telle silsilah est assez culotté et témoigne 
d'une vanité pathologique récurente chez les vâlsaniens. En effet, ce rattachement n’a de l'importance que pour ceux qui 
lui en accordent, et il nous semble que la lucidité réside dans le fait de ne pas prendre ce rattachement de ce côté-là ; et 
ce, pour de multiples raisons, aussi nombreuses que les prétentions de l'école en question. 

D'une part, de l'opinion des propres disciples de Michel Vâlsan, son fils Muhammad a procédé à un véritable « coup 
d'état » en allant se faire initier par Maurice Gloton. D'autre part, je me demande quel crédit on peut attacher à ce fils 
qui a suggéré lors d'une tenue maçonnique blanche, de transmettre le Nom suprême de l'ésotérisme musulman à des 
non-musulmans. 

Mais ce n'est pas ce qui nous paraît le plus important dans cette affaire. Jusqu'à preuve du contraire, F. Schuon n'a 
jamais été habilité à transmettre l'initiation alawite ; et la question qui s'impose est la suivante : qu'ont reçu les 
Schuoniens, et partant, Michel Vâlsan ? Mais plus encore, qu'ont reçu les disciples de Michel Vâlsan et partant, son fils 
ainsi que notre respecté interlocuteur ? 

Une fréquentation effective des centres shâdhulites orientaux ou magrébins nous permet d'affirmer qu'il manque à l'école 
vâlsanienne les moyens opératifs, parmi les plus essentiels, de la réalisation spirituelle, si tant est que cette école 
transmet une initiation virtuelle commune à toutes les turuq, et qui est généralement réservée à des fuqara limités, 
mais ayant un rôle à remplir dans l'économie d'une telle organisation. 

Seulement, au vu de certains aspects doctrinaux développés par Schuon - et nous ne parlons pas de l'initiation 
chrétienne- et de Vâlsan père, nous avons quelques raisons de penser qu'il y a autre chose derrière tout cela. Du reste, 
ne reconnait-on pas l'arbre à ses fruits ? 

Enfin, pour ne pas paraître incomplet, nous ne contestons pas ce qu'il a pu recevoir d'orthodoxe, mais ce qu'il a transmis, 
car dans une tradition complète, toutes les transmissions ne peuvent l'être par n'importe qui et à n'importe qui. Mais il 
est manifeste que la plus importante d’entre elle n'a pas empêché le figuier de se déssécher. Qui sait si le « coup d'état » 
n'était pas génétique ? 


Revenir en 
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MYL D Posté le: Jeu 6 Nov - 01:58 Sujet du message: M.Vâlsan 


M. Lutfi 
Inscrit le: 26 
Juin 2008 
Messages: 16 Votre message laisse deviner au moins deux choses que vous semblez ignorer et qui expliquent en partie votre 
Localisation: sus 4 ALi ^ : z ž 
Ts ! positionnement assez étrange vis à vis de M. Vâlsan, pour quelqu'un comme vous "qui se réclame de Guénon", comme 
Ch vous aimez à dire. 


La première est ce qu'il a reçu, de qui, et avec quelles autorisations. Et je vous laisse là dessus, le soin de mener vos 
propres recherches, si tant est que vous vous intéressiez à l'homme et à son œuvre, ce qui semble être le cas. 


La deuxième est ce qu'il a transmis, et avec quelles autorisations. Et je vous dirais ici que jusqu'à preuve du contraire, il 
n'a nommé aucun transmetteur régulier connu de son vivant. Je ne vois donc pas bien de quoi vous parlez lorsque vous 
mentionnez un rattachement "vâlsanien" ou à sa silsilah. 


Que vous ayez voulu, à travers lui, discréditer ou dénoncer de biens mauvais prétendus représentant est une chose. Mais 
que ceci vous ait fait totalement perdre de vue l'homme lui même et son œuvre, en est une autre. Car c'est à tel point 
que vous ne parvenez plus à appréhender convenablement ses écrits. Soit vous ne les comprenez plus, et je vous parle 
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vous n'avez plus de réponses puisqu'il est décourageant pour tout le monde de devoir démontrer à quelqu'un qu'il ne 
comprend tout simplement pas...le français). Soit que vous les abordez de manière négative (consciemment ou non) de 
manière à n'y voir que viles déformation de l'enseignement de Guénon. 


Ce message n'a pas le but de vous attaquer, en aucune façon, vous écrivez et lisez habituellement parfaitement le 
français. Mais plutôt que vous preniez conscience que peut être, vos reproches et analyses se sont désordonnées à se 
désorienter. Là ou vous pensez proposer une logique imparable, je ne vois pour ma part qu'un point de vue étriqué (à 
moins qu'il ne soit parfois, inversé) et détaché de l'essentiel. C'est une autre des raisons pour lesquelles peu vous 
répondent et que ceux qui tentent de le faire finissent par se décourager. 


Pour vous donner un exemple figurez-vous que lorsque l'on dit : <<-Un plus un égal deux>>, vous répondez <<-Ici 
Vâlsan à tort car dans ce qu'il dit "plus" signifie la négation, la cessation d'une action>> et non pas l'expression de 
l'addition qu'à ici le mot "plus" dans la phrase. On ne peut répondre à cela qu'il est bien étrange de comprendre ainsi une 
telle assertion, et que cela le serait encore plus de l'avoir formulée. Essayez d'entendre les autres avant de vouloir les 
convaincre à tout prix. Je parle bien là, de vos arguments contre Vâlsan, point du reste. 


Que vous vouliez alerter et prévenir certaines dérives des milieux "vâlsanien" et "guénonien", bien vous en fasse ! Mais 
tâchez de ne pas confondre le maitre d'avec ces cancres qui s'en prévalent. II sera en effet bien illusoire de demander un 
accord sur les principes à quiconque, si vous ne reconnaissez pas chez Vâlsan ce plein accord réalisé. Que vous persistiez 
à voir, ici et là quelques défauts de Vâlsan par rapport à Guénon n'est nullement un problème, pourvu que vous 
considérez que l'essentiel est sauf. 


Persuadé, à la lecture de certains de vos messages sur d'autres sujets, que vous êtes amplement capable de le faire, 
vous en avez l'intelligence et les connaissances nécessaires ; I| ne manquerait peut être, qu'un peu de bonne volonté, et 
accepter de remettre en question votre jugement la dessus. 


Salutations. 


Nil sine numine 


Revenir en 
haut 
mai D Posté le: Jeu 6 Nov - 03:08 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 
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Citation: 


La deuxième est ce qu'il a transmis, et avec quelles autorisations. Et je vous dirais ici que jusqu'à preuve du 
contraire, il n'a nommé aucun transmetteur régulier connu de son vivant. Je ne vois donc pas bien de quoi vous 
parlez lorsque vous mentionnez un rattachement "vâlsanien" ou à sa silsilah. 


Je répondais simplement à abdessamad qui écrivait: 


Citation: 


« Les lecteurs de ce forum se feront leur propre opinion sur la différence entre ma façon d'envisager l'esprit 
traditionnel et celle de Lutfi. Je ne suis pas sûr que ces attaques à l'encontre de l'enseignement de Michel 
Vâlsan servent la Tradition sous un quelconque rapport, bien au contraire. Surtout qu'elles viennent d'un 
homme qui a simplement échoué à obtenir un rattachement au sein de la tariqa de sheikh Mustapha et qui en 
garde un ressentiment lui faisant perdre toute lucidité. » 


Pour les gens d'Antony, plus tard de la Forgeotte, ou pour ceux du groupe de Gilis, ce qui comptait, c'est que Michel 
Vâlsan (Sheikh Mustapha) soit dans leur silsilah. Vous avez raison de dire que Michel Vâlsan n'a nommé aucun 
transmetteur régulier. 


Quant à la logique pure, il s'agit de dire, et de rappeler que lorsque Guénon dit : « A ne vient pas de B », et que Vâlsan 
affirme « A vient de B », il y a une contradiction évidente : il s'agit de la question des origines de la langue hébraïque. 


La question du commentaire de la Fatihah est une question entièrement différente. On peut estimer que lorsque Guénon 
écrit : « Certains commentateurs exotériques du Qorân ont prétendu que les « rejetés » étaient les Juifs et que les 

« égarés » étaient les Chrétiens ; mais c'est là une interprétation étroite, fort contestable même au point de vue de 
exotérique, et qui, en tout cas, n'a évidemment rien d’une explication selon la haqîqah », ceux qui prétendent lui 
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certain abaissement du niveau. 


D'autre part, c'est une erreur qui ferait bondir tout Hindou, que de considérer que le fait d'envisager Dieu comme 
personnel serait propre aux religions abrahamiques, alors que le Principe, envisagé comme personnel est Ishwara. C'est 
d'autre part une erreur métaphysique de considérer que ce point de vue relève exclusivement de la théologie. 


En dépit de la courtoisie de vos propos nous ne comprenons pas la teneur de votre message. Notre but n'est pas de 
convaincre, mais seulement de mettre en exergue certaines insuffisances des études« guénoniennes » de Michel Vâlsan 
pour illustrer la déchéance dans laquelle est tombée la voie qu'il a transmise en Occident, en particulier en raison de la 
manière dont il appréhende l'œuvre de Guénon, et non pas en raison de la manière dont nous appréhendons l'œuvre du 
premier.D'où vous vient donc cette curieuse habitude de détourner nos propos pour défendre des études qui, certes, 
méritent de l'intérêt, mais qui vont dans le sens contraire de l'orientation initiée par Guénon ? 


Quant à « ce qu'il a reçu, de qui et avec quelles autorisations », nous craignons que les recherches soient 
malheureusement très limitées. Nous sommes certainement mieux placé que vous pour en juger, tant du côté oriental 
qu'occidental et notre opinion s'est forgée sur cette question depuis plus d'une quinzaine d'années. Penser qu'il y a du 
ressentiment, là ou il y a de la lucidité, comme l'affirme abdessamad, alors que les possibilités propres au taçawwuf en 
Occident en général, et en France en particulier sont innombrables, c'est vraiment se prendre pour le nombril du monde. 


Il ne leur reste qu'un héritage qui ne leur appartient plus, puisqu'il est tombé dans le domaine public, et en considérant le 
peu d'enseignement qu'ils en ont tiré, on peut en déduire que tous moyens opératifs leurs ont été définitivement retirés. 
Revenir en 
haut 
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Xooit 
Publicité Supprimer les publicités ? 
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Citation: 
| Inscrit le: 26 
Juin 2008 Quant à « ce qu'il a reçu, de qui et avec quelles autorisations », nous craignons que les recherches soient 
Messages: 16 malheureusement très limitées. Nous sommes certainement mieux placé que vous pour en juger, tant du côté 
SL oriental qu'occidental et notre opinion s'est forgée sur cette question depuis plus d'une quinzaine d'années 
ours 
Ca 
Le problème serait donc là. Votre opinion est elle donc que M.Vâlsan n'a effectivement rien reçu du côté de la ‘alawiya ni 
d'ailleurs, et donc rien transmis ? 
Nil sine numine 
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Sujet précédent :: Sujet suivant 


Message 


D Posté le: Jeu 6 Nov-21:51 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Le problème n'est pas une question d'opinion. F. Schuon n'avait, à ce Publicité Supprimer les publicités ? 
que nous sachions, aucune autorisation de rattacher. C'est donc une 

transmission sur laquelle il y a un doute. Mais les recherches sont 

effectivement limitées. 


Ceci dit il faut distinguer ce problème de celui de l'orientation des 
articles de Michel Vâlsan: ce sont deux questions distinctes. En ce qui 
concerne l'autorisation de Schuon, tout ce que nous avons est une 
autorisation d'enseigner les bases de l'Islam, non de transmettre le 
rattachement initiatique. 


D Posté le: Ven 7 Nov - 02:17 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Quelle autorisation un musulman aurait il besoin pour enseigner "les bases de l'islam" ? Si ce n'est plutôt une obligation 
envers qui serait demandeur. J'avoue ne pas bien saisir de quelle sorte d'autorisation vous parlez, et encore moins qui 
serait en charge de la procurer. 


Nil sine numine 


D Posté le: Dim 16 Nov - 02:32 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Dans la rubrique "« Guénonisme » et guénoniens" Lutfi s'en prend à nouveau à plusieurs reprises à Michel Vâlsan et aux 
« vâlsaniens ». Quant à moi, comme je l'ai dit ailleurs, je fais une distinction importante entre les deux sans pourtant 
que cette dernière soit radicale. Je ne reviendrai pas sur l'affaire, évoquée à nouveau ici (message du 6 Nov.), du 
commentaire de la « Fâtihah » où Lutff a montré ses graves limites tant au niveau de la compréhension que de l'attitude 
spirituelle, puisqu'il n’a toujours pas reconnu son erreur flagrante. Les lecteurs pourront se reporter au sujet « Vâlsan » 
pour se faire une idée définitive. 

Dans son message du 5 juillet qui inaugurait cette rubrique, il s'en prenait directement à Gilis. Pour cette fois je suis 
d'accord avec ce qu'il dénonce. La façon limitative avec laquelle cet auteur essaie d'imposer sa vision de la doctrine 
islamique de la « confirmation » et de l’ « abrogation » ne tient pas la route et le place directement en contradiction avec 
R.Guénon et M.Vâlsan. Par ailleurs, Gilis fait partie de ces guénoniens traumatisés par le revirement effectué par 
R.Guénon à nronos du Bouddhisme : il est assez comiaue de voir comment ces derniers nous exnliauent d'une manière 
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embarrassée que R. Guénon a changé sa position, tout en ne la changeant pas, mais en la changeant quand même. Pour 
un peu on nous dirait que c'est sous la pression qu'il a effectué ses rectifications. Tout n'a pas été dit sur cette question. 
En tout cas, il est sûr que le Bouddhisme tibétain, du vivant de R.Guénon, jouait un rôle éminent dans la conservation 
des plus hautes vérités traditionnelles et R.Guénon y a été sensible très tôt. Gilis, par contre, quand il a l’occasion, ne 
peut s'empêcher de lancer quelque « pique » à l'encontre des guénoniens bouddhistes, comme il l’a fait, si je me 
souviens bien dans un article sur le Christianisme et la Bouddhisme dans la revue « Connaissance des Religions ». C'est 
une attitude tout à fait déplorable. 

Dans un message du 6 Nov. Lutfi se permet de remettre en cause la régularité de ce qu'a reçu M.Vâlsan au point de vue 
initiatique, en affirmant avec un certain culot : "Nous sommes certainement mieux placé que vous pour en juger, tant du 
côté oriental qu'occidental". II aggrave son cas en ajoutant (6 Nov.) "Schuon n'avait, à ce que nous sachions, aucune 
autorisation de rattacher." J'ai dit, dans la rubrique "Vâlsan", mais je le répète ici, que R.Guénon, et M.Vâlsan 
évidemment, n'ont jamais contesté la régularité du rattachement de F.Schuon et son autorisation à transmettre 
l'initiation avec tout ce que cela comporte. Beaucoup de documents publiés sur Internet ou par d'autres canaux sont 
formels à ce sujet. Si Lutfî veut contester l'autorité de R.Guénon sur ce point, libre à lui... 
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J'ajouterai à mon message précédent une chose importante: il est tout à fait impossible pour quelqu'un comme Lutfi de 
savoir ce que M.Vâlsan a pu recevoir en dehors du canal de F.Schuon, et s'il y a quelque chose à dire sur ce sujet, ce 
n'est certainement pas à lui qu'il faudrait le révéler à cause de la position indigne qu'il a prise contre M. Vâlsan. 


Inscrit le: 02 Nov 2008 
Messages: 43 
Cu 
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En quoi les Musulmans guénoniens seraient ennuyés par ce "retournement" de Guénon au sujet du Bouddhisme ? 


Inscrit le: 14 Sep 2008 
Messages: 29 
Localisation: Paris 
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Invité 


Je repondrais brievement a as-samarkandi sur un point: ayant fait partie de la communaute d'Antony de 1990 a 1992, 
puis du groupe de Gilis plus longuement, tout ce que j'ai entendu, c'est que le rattachement transmis par Michel Valsan 
remontait a Schuon. Maintenant, il se trouve que la regularite du rattachement transmis par Schuon est contestee par les 
successeurs du Sheikh Al-Alawi. Ce n'est peut-etre pas une preuve absolue, mais il y a un doute parce que Schuon 
n'avait pas d'ljazah. 


Quant a la position de Guénon sur ce point, pour la connaitre vraiment, il faudrait que sa correspondance soit mieux 
connue. Je rappelle en tout cas que la seule lettre que nous connaissions de Guénon sur Michel Valsan est tres 
pejorative: je cite de memoire: "II semble que Valsan se soit trompe un peu trop souvent en bien ou en mal sur les uns 
et sur les autres, ce qu'il vous a dit de la FM est vraiment bien simpliste." 


Il est clair que cette lettre ne concerne pas l'Ijazah, mais le moins que l'on puisse dire, c'est qu'elle n'est pas tres 
favorable a Valsan. 
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Invité 


Sans nous exprimer sur la question, nous nous permettrons de dire ici qu'elle est assez déplacée, puisqu'elle évoque des 
faits qui manquent du minimum de documentation, et où l'on se trouve réduit, lorsqu'on n'a pas un contact direct avec 
ces milieux particuliers, à croire sur parole les affirmations des uns ou des autres. C'est pourquoi nous demandons à 
chacun de présenter ses arguments avec des références écrites vérifiables par tous (et sur le sérieux desquelles chacun 
pourra se faire son avis), sans quoi il est assez difficile de faire la part des choses. Bien sûr, les faits généralement 
connus parlent déjà plus ou moins d'eux-mêmes, mais, dans tous les cas, il serait sans doute préférable que les 
participants à ce forum se concentrent sur les écrits de tel ou tel pour étayer leur point de vue, plutôt que sur des 
affirmations qui, fussent-elles justes, ne sont pas "justifiées" extérieurement, ce qui les rend assez caduques ici. 

Merci. 
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Cher Zéro, je respecte votre attitude prudente pour ce qui concerne les faits dont on ne garde pas de trace écrite, mais 
vous accepterez volontiers l’idée traditionnelle que sur un période aussi courte, qui va de la mort de R.Guénon à nous, il 
puisse y a voir des choses transmises oralement et qui soient fiables, à plus forte raison dans le cas de M.Vâlsan puisqu'il 
y a encore beaucoup de témoins qui l'ont connu de son vivant. Maintenant, je suis d'accord que, vu le contexte, il est plus 
sûr d'amener des preuves écrites provenant, pour ces sujets, de la correspondance de R.Guénon lui-même. C'est 
pourquoi je citerai ici un extrait d'une lettre manuscrite de R.Guénon à Lovinescu du 14 Octobre 1935, p. 8, publiée sur le 
cite de la revue « Sÿmbolos » 

http://www.geocites.com/symbolos_fg/imlov/1351014.htm 

« C'est bien au groupe de M. Schuon que je pensais en vous parlant de la possibilité d'obtenir une initiation islamique en 
Europe même ; l'essentiel, pour commencer, est le rattachement par lequel est transmise l'influence spirituelle ; le reste 
ne vient qu'ensuite..Du reste, je parlerai de la question, en ce qui vous concerne, à M. Schuon dès que j'en aurai 
l'occasion ; je ne peux le faire en ce moment car il doit changer d'adresse, et je ne sais pas encore où il faudra que je lui 
écrive maintenant, mais vous pouvez être sûr que je n'oublierai pas. Cette possibilité me paraît être présentement la 
seule, de ce côté, dans un cas comme le votre, car, de toute autre façon, il faudrait que vous commenciez à apprendre 
l'arabe suffisamment pour pouvoir communiquer avec des gens qui ne connaissent aucune autre langue. » (Suivent des 
considérations sur les difficultés que l’on pourrai rencontrer dans les différents pays arabes). 

Continuer à mettre des doutes, après cela, sur l’authentification, par R Guénon, de la voie ouverte en Europe par | 
F.Schuon relèverait de la plus mauvaise foi, surtout de la part de quelqu'un qui, comme Lutfi, prétend mettre l'autorité | 
de R. Guénon au dessus de tout. Je constate par la même occasion qu'en plus de sa façon très spéciale de lire les textes, | 
il ignore purement et simplement l'existence de documents importants ou fait semblant de les ignorer... 
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Invité 


Cher as-samarkandi, 


vous avez raison de citer cette lettre de Guénon, cependant, vous devez savoir qu'il y a eu, dans le groupe de Schuon, de | 
nombreuses irregularites rituelles, et que c'est pour cette raison que Guénon a encourage Valsan a se separer de ce 
groupe. Or ici, il s'agit non de questions de principes mais de questions de faits, et un Maitre peut en effet ignorer des 
verites de faits (c'est meme le cas du Prophète, donc a fortiori de tous les autres). Guénon etait renseigne par des gens 
comme Reyor ou Valsan, et c'est progressivement qu'il a appris les deviations du groupe de Schuon. 


En ce qui concerne l'ijazah de Schuon, le texte a ete publie, si je ne m'abuse, dans Connaissance des religions, dans le 
numero consacre a Schuon, je crois. Et ce texte ne correspond pas a une ijazah, raison pour laquelle, beaucoup de gens 
du taçawwuf considerent la validite de ce rattachement de maniere dubitative. Maintenant, je reconnais que l'on peut 
aussi dire que le seul fait que Guénon ait envoye les gens vers Schuon est une confirmation suffisante, c'est un point de 
vue. Rappelons tout de meme que, lorsqu'il y avait le moindre doute, Guénon conseillait de se faire rattacher de 
nouveau. 


Pour le reste, je constate que la citation d'une lettre de Guénon sur Michel Valsan ne suscite pas de nombreux 
commentaires. 


Revenir en haut 
as.samarkandi D Posté le: Dim 16 Nov - 14:43 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Les irrégularités rituelles constatée chez les shuoniens n'ont rien à voir avec la régularité du rattachement initiatique et 
des moyens correspondant transmis. Je constate que même mis devant l'évidence, lutfî, trouve le moyen de tergiverser. 
En distinguant à propos de R.Guénon les questions de principe de celles qui dépendent des faits, il ouvre une porte dans 
laquelle se sont engouffrés tous les détracteurs de R.Guénon, à savoir qu'une bonne partie de son oeuvre dépend aussi 
de la connaissance médiate qu'il avait de certains faits. Je ne sais pas s'il mesure les conséquences de ce qu'il met en 
avant. 

Je reviens sur un point qu'il a abordé auparavant. 

Dans un message du 26 Oct. dans cette rubrique « « Guénonisme » et guénoniens » lutfî pose la question : « Qu'ont reçu 
les Schuoniens, et partant Michel Vâlsan ? » Nous lui avons répondu dans le message précédent : l'aval de R.Guénon 
pour ce qui concerne l'ouverture d'une voie initiatique islamique régulière en Occident. 

II dit ensuite : « Une fréquentation effective des centres initiatiques shâdhulites orientaux ou maghrébins nous permet 
d'affirmer qu'il manque à l'école vâlsaniene les moyens opératifs, parmi les plus essentiels, de la réalisation spirituelle, si | 
tant est que cette école transmet une initiation virtuelle commune à tous les « turuq », et qui est généralement réservée 
à des « foqara » limités, mais ayant un rôle à remplir dans l'économie d'une telle organisation. » 

Pourquoi reste-t-il dans le vague ? Zéro, dans une intervention récente, demandait plus de précision. Quels sont ces 
centres shadhulites ? Sans nommer les lieux et les personnes exactement, qu'il désigne au moins les villes ! II se pourrait 
que d’autres aient fréquenté ces centres, et qu'on apprenne que la vision que les autorités de ces endroits ont de 
M.Vâlsan ne coïncide pas avec celle de Lutfi. 

Comment peut-il dire que les moyens opératifs manquaient dans la « tarîqah » de M.Vâlsan ! Ne sait-il pas qu'avec le 
rattachement les disciples recevaient un « wird », évidemment, mais aussi un « dhikr » personnel technique parfois très | 
contraignant, qu'ils participaient à des séances communes de lecture coranique, de « dhikr », de litanies shâdhilites ? Ne | 
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sait-il pas que beaucoup de disciples, suivant l'exemple de leur maître, pratiquaient le jeûne surérogatoire, la veille et 
j'en passe ? Comment peut-il ignorer que la connaissance, et un travail intellectuel exigeant étaient, de plus, des piliers 
de l'engagement dans cette voie ? Ne sait-il pas que M. Vâlsan disait encore quelques mois avant sa mort que la lecture 
de R.Guénon était un « dhikr », tout comme l'apprentissage de l'arabe ? Comment peut-il avoir une telle ignorance de ce | 
qui se passait réellement autour de M.Vâlsan même, de son vivant ? 

Toute la confusion qui est sienne se révèle lorsqu'il avance : « Du reste, ne reconnaît-on pas l'arbre à ses fruits ? » 

Les fruits pour lui sont uniquement ce qu'il a pu constater par sa petite expérience « à antony » qui revient sans cesse ; il | 
ne comprend pas qu'il faut distinguer à tout prix l'avant Michel Vâlsan et l'après Michel Vâlsan, la constitution spirituelle 
d'une « tariqah » et ses survivances formelles, les phénomènes produits par des « groupes » et les états spirituels des 
individus qui, éventuellement, font partie de ces « groupes ». 

Par ailleurs, il occulte totalement les fruits, pourtant bien visibles, de l'influence de Michel Vâlsan dans le domaine d'une 
juste connaissance de l'Islam et du « taçawwuf » en général, et de l'œuvre d'Ibn Arabi en particulier. Ne s'est-il pas 
aperçu que la plupart des études sérieuses en ce domaine ont été produites par des disciples de Michel Vâlsan au point 


que chacun, selon une stratégie personnelle, influence positivement des milieux forts différents. Même si l'on peut 
toujours trouver à redire çà et là, sur tel ou tel point de vue, le résultat est incontestable : l'influence spirituelle 
guénonienne passée par Michel Vâlsan s'est réfractée avec efficacité dans de nombreux disciples qui ont produit des 
travaux incontournables dans le domaine spirituel. II faut savoir parfois dépasser, sans les oublier pour autant, les 


problèmes causés par les dérives de certains de ces disciples, et constater le profit indéniable que l’on peut retirer de 
leurs travaux. 
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Cher Lutfi, 
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Messages: 43 
g "II semble que Vâlsan se soit trompé un peu trop souvent en bien ou en mal sur les uns et sur les autres, ce qu'il vous a 


dit de la FM est vraiment bien simpliste. " 

Je vous ferai remarquer premièrement la prudence de Guénon ("il semble"), deuxièmement qu'il s'agit d'informations 
transmises par des tiers à R.Guénon, d'où cette prudence, et enfin que cette fois vous n'appliquez plus la méthode que 
vous venez d'employer à propos de Schuon, sur la distinction à faire entre les questions de principe et celles qui relèvent 
des faits. Je crois que Vâlsan était au courant de cette réflexion de R.Guénon et qu'il a répondu par son texte sur les 
hauts grades qui est ressorti récemment sous un jour intéressant dans un texte de "La Règle d'Abraham", je crois. 
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Invité 


Nous remercions les deux intervenants d'avoir accédé à notre requête en fournissant quelques références. Car c'est bien 
cela que nous demandions, dans le but de rendre le débat plus "constructif", et non des précisions qui resteraient 
invérifiables, comme celles demandées à Lutfi par As.samarkandi. Nous invitons ceux qui sont intéressés par la question 
du rattachement de Schuon à présenter aux lecteurs du forum les documents (ou simples références) qui permettraient à 
chacun de se faire une opinion sur le sujet. II est clair que de simples documents écrits ne fourniront jamais la certitude | 
dans l'un ou l'autre sens (par exemple, l'autorisation écrite de Schuon ne prouve pas qu'il n'y ait pas eu plus, mais que ce 
ne fût simplement pas écrit ; cela dit, elle ne prouve pas non plus que ce "plus" existât bel et bien), mais au moins, les | 
lecteurs non spécialistes pourront se faire une idée plus précise de la question. II y a sans doute des textes publiés de 
Schuon, Vâlsan, Guénon ou d'autres impliqués dans ces affaires qui seraient intéressants de ce point de vue. 

Précisons néanmoins que la question reste très secondaire, puisque la tarîqa de Vâlsan, quelle que soit l'importance qu'on | 
veuille lui accorder (importance qui ne repose pas uniquement sur la validité de ce qui a pu être transmis à Schuon, 
puisque Vâlsan aurait, selon certains, été rattaché à une autre source plus tardivement), n'existe plus, son représentant | 
n'ayant pas nommé de successeur. Ainsi, il nous semble plus judicieux que ceux qui veulent s'exprimer ici sur Michel | 
Vâlsan, que ce soit comme défenseurs ou comme détracteurs de celui-ci, le fassent en se basant sur ce qu'il a écrit, ou | 
du moins sur ce qui est vérifiable par tout un chacun. 
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Cher Zéro, 
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La demande que je fais à Lutfi de citer les lieux « shadhulites » d'où il tire ses convictions sur la tarîqah de Michel Vâlsan 


est au contraire l'occasion de procéder facilement à certaines vérifications. 11 n'est pas le seul à fréquenter des lieux 
semblables depuis des années. Je serais donc très curieux, sans lui demander de précisions excessives, de l'entendre 
parler un peu de ces endroits... D'autre part, si la tarîqah de M.Vâlsan, telle qu'elle était établie de son vivant n'existe 
plus, et pour cause son fondateur ayant disparu, il n'en demeure pas moins qu'un certain nombre de personnes 
continuent de transmettre un rattachement provenant de Michel Vâlsan, et que d’autres disciples directs de ce maître 
sont toujours vivants, même s'ils n'exercent aucune fonction. II n'y a donc aucune raison de laisser Lutff dire n'importe 
quoi sur le sujet ne serait-ce que par respect pour les personnes que je viens d'évoquer. I| me semble que c'est la 
moindre des choses que de réagir à toutes ses allégations qui mettent en cause la régularité de M.Vâlsan, l'orthodoxie de 
sa doctrine vis-à-vis de R.Guénon, et la valeur de sa direction spirituelle. J'ajouterai que l'influence de M.Vâlsan s'étend 
bien au-delà de la tariqah qui s'était formée autour de lui, ne serait-ce que par la présence, dans d'autres « « turuq », de 
beaucoup de ses anciens disciples. 
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M.Vâlsan qui ont troublé des lecteurs et des participants de ce forum ; il n'y a aucune raison de ne pas le pousser dans 
ses derniers retranchements. C'est pourquoi nous continuerons à reprendre systématiquement toutes ses accusations et 
à les réduire une à une. Tout cela dans le but du plus grand bien pour lui. 

S'il avait voulu vraiment lancer positivement des débats sur l’ « accord sur les principes » qui lui tient tant à cœur, il s'y 
serait pris autrement qu'en mettant en cause M.Vâlsan avec des arguments aussi pauvres. En ce qui me concerne, je 
pense que cette question capitale pour tout guénonien aurait dû se concentrer sur la résolution des problèmes dus aux 
points de vue différents pris par les doctrines pour rendre compte de la Réalité sous tous ses aspects. On aurait très vite 
compris alors la nécessité, pour résoudre certaines difficultés, de s'en remettre à l'enseignement de M.Vâlsan comme 
complément de celui de René Guénon. Le problème aurait été résolu "par en haut", c'est-à-dire qu'il n'aurait jamais 


existé. 
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Il ne s'agit pas pour nous de contester la légitimité de vos questions, ni la facilité ou pas qu'il y aurait à juger les 
éventuelles réponses de Lutfi. Simplement, il nous semble qu'elles n'ont pas place ici. Si vous désirez parler avec lui de 
choses touchant aux milieux vâlsaniens, nous n'y voyons aucun problème, et n'avons même pas d'avis à donner s'il s'agit 
d'une discussion privée. Si, par contre, il s'agit de publier sur le forum des indications que seuls les connaisseurs de ces 
milieux restreints pourraient vérifier, permettez que nous vous en dissuadions. 

Le fait que des disciples directs de Michel Vâlsan soient toujours vivants n'ôte rien à ce que nous disions, la question ne 
concernant que ces individus isolés et ne correspondant en rien aux préoccupations normales de ce forum. 

Tout comme (sur le fil "Alain Daniélou") nous avons signalé le manque de pertinence de la question du rattachement | 
hindou de Guénon, nous affirmons ici que la "régularité" de Michel Vâlsan ou "la valeur de sa direction spirituelle", si elles | 
ont (ou ont eu) une importance ponctuelle pour ses disciples, ne sauraient rien changer à ce qu'il a laissé comme œuvre | 
écrite. Ainsi, c'est cela ("l'orthodoxie de sa doctrine") qui devrait normalement occuper les débats, si tant est que | 
certains la remettent en cause. Si l'on veut absolument parler de son rattachement, qu'on le fasse en examinant les | 
sources publiques, et non (ou du moins pas seulement) des propos qui, par manque de références, pourraient toujours 
être remis en cause, le débat se répétant ainsi indéfiniment. 

Il ne saurait par ailleurs s'agir de "pousser Lutfi dans ses derniers retranchements", mais seulement d'essayer de 
défendre la vérité, en faisant fi autant que possible des questions de personne. D'autre part, ce n'est pas ainsi que vous | 
pourrez "réduire ses accusations une à une", puisque, si vos réponses se placent sur le même plan (non doctrinal) que | 
certaines de ses accusations, elles n'auront malheureusement pas plus de poids. | 
Quant à considérer l'oeuvre de Vâlsan comme complément "nécessaire" à l'oeuvre de Guénon, nous vous laissons libre | 
de vos propos, mais aussi seul responsable, car nous ne pensons pas, au vu de son oeuvre, que Vâlsan lui-même fût du | 
même avis. Ce n'est là que notre opinion, et nous espérons que ce débat continuera dans une bonne entente. | 
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Publicité Supprimer les publicités ? 
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| Cher zéro, 
Inscrit le: 02 Nov 2008 


Messages: 43 Sur le fond vous avez parfaitement raison et croyez-moi, je n'ai pas l'habitude d'entrer dans de pareils débats. Je note 


tout de même à l'occasion que Lutfî a lancé toutes ses accusations depuis plusieurs mois sur ce forum sans qu'il lui soit 

| répondu dans le détail. Il semble que l'idée même que cela puisse être entrepris sérieusement rencontre des réticences. 
Je vous signale, parce que cela mérite d'être dit en public, que le dit "Lutfî", sous son nom authentique, a adressé des 
missives à un, ou des, directeurs de revues dites "guénoniennes" pour attirer leur intention sur les divergences 
supposées entre R.Guénon et M.Vâlsan. A l'occasion il a invité à le lire sur ce forum. C'est la seule raison qui m'a fait 
intervenir ici, surtout quand j'ai vu l'ampleur des dégats. Maintenant, soyez rassuré, mes dernières interventions auront 
un caractère beaucoup plus "doctrinal". Mais, comprenez-moi bien: il était impossible de laisser passer tout ce qu'à dit 
Lutfî, une fois qu'il avait eu la possibilité de le dire sans restriction, lui. 
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(A nouveau ) A répondre ) Tradition et Modernité Index du Forum -> Forums -> Actualités et Problèmatiques Contemporaines 


Sujet précédent :: Sujet suivant 


Auteur Message 


Zero D Posté le: Dim 16 Nov - 21:50 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Invité 


Nous vous remercions de ces renseignements, qui en disent un peu Publicité Supprimer les publicités ? 
plus sur le personnage... 

Cela dit, il nous semble qu'au contraire il lui a été répondu sur le 

forum, et même dans le détail, la meilleure réponse ayant été fournie 

par QÂF_ 181 qui a posté le commentaire de Vâlsan incriminé par 

Lutfi. Comme vous l'avez vous-même signalé, ce texte (comme les 

autres citations de Vâlsan faites occasionnellement) répond 

parfaitement aux accusations portées contre leur auteur et, n'était la 

quantité des messages de Lutfi avec laquelle personne ici ne peut 

rivaliser, nul doute que l'inconsistance de sa thèse apparaîtrait encore 

plus clairement. Ce n'est pas à dire que de nouvelles précisions soient 

inutiles, mais il nous semble que, sur le sujet, tous les lecteurs de 

bonne foi auront remarqué l'esprit borné et systématique de 

l'accusateur. Cela dit, ce forum n'a pas prétention à être guénonien ni 

vâlsanien, mais seulement à approcher les questions qu'il aborde 

dans un esprit de synthèse et d'honnêteté, c'est pourquoi nous ne 

censurons pas ce que dit Lutfi, et qui d'ailleurs s'annihile de soi-même, nous semble-t-il. Une telle attitude permet 
également d'entendre ce qu'il y a d'intéressant dans ses positions lorsque c'est le cas. 

Ceci pour dire que nous comprenons votre émoi, qui est celui de tous ceux qui reconnaissent dans l'oeuvre de Michel 
Vâlsan un travail honnête et sérieux, à mille lieues du chapeau "contre-initiatique" qu'on essaie de lui faire porter. 
Malheureusement, "calomniez, calomniez, il en restera toujours quelque chose," dit l'adage avec raison, mais pour notre 
part, nous sommes convaincu que Michel Vâlsan n'est aucunement "sali" par des accusations qui ne nuisent finalement 
qu'à leur auteur. 


Revenir en 

haut 

as.samarkandi [Posté le: Dim 16 Nov - 22:24 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 
Cher Zéro, 

Inscrit le: 02 Nov x : i Ebat x : r Š 

2008 Vous avez bien fait de me rappeler que d'autres étaient intervenus avant moi sur ce forum pour défendre M. Vâlsan des 

M 43 accusations portées contre lui. Mon propos un peu "rapide" a été injuste à leur égard, j'espère qu'il ne m'en tiendrons pas 


rigueur. Il est vrai qu'il y a eu plusieurs interventions très qualitatives sur le sujet. 

Quant à mon affirmation concernant la complémentarité de l'oeuvre de M. Vâlsan avec celle de R.Guénon, je l'assume 

totalement puisqu'elle a été placée dans un contexte de recherche d'"accord sur les principes" et que, sous ce rapport, 

cette oeuvre me semble indispensable pour une compréhension profonde de la tradition islamique, comme toute oeuvre 
| sérieuse d'auteurs nous traduisant ou nous commentant Maître Eckhart, Shankarâchârya, les maîtres bouddhistes, 
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taoïstes ou de la Kabbalet etc. II est bien entendu que si quelqu'un est rattaché à un maître bouddhiste, il n'est pas obligé 
de lire M.Vâlsan. En ce qui me concerne, je le ferais car mon appartenance traditionnelle, du fait que je suis guénonien, 
ne m'a jamais empêché, au contraire, de lire attentivement les ouvrages de ceux qui traitent de doctrines traditionnelles 


différentes. 
Revenir en 
haut 
EH D Posté le: Lun 17 Nov - 11:08 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 
nvité 


Je ne repondrais pas longuement, n'en ayant pas le temps. 

Sur la question de la silsilah, je crois avoir donne les explications suffisantes, et je repete qu'il s'agit d'une question de 
doute, puisqu'il y a eu, de la part de Schuon, des veritables modifications de certains rites, et que l'on ne connait pas 
d'autorisation certaine. 


Pour le reste, j'ai parle specialement de deux points, sur lesquels je constate que personne ne repond: 


1) Guénon a dit clairement que l'on ne pouvait pas envisager une origine egyptienne de la langue hebraique, Valsan a 
ecrit le contraire. 


2) Le Principe, en tant que personnel est bien envisage en metaphysique, et hors des traditions abrahamiques, 
contrairement a ce qu'a ecrit Valsan. 


Ce sont ces points qui sont essentiels, sur le plan doctrinal. Le reste, il est impossible d'en parler ici, parce que si ce sont 
des donnees orales, et c'est le cas, elles seront forcement mises en doute. D'ailleurs, les questions doctrinales que j'ai 
aborde se rapportent a des articles connus, et j'ai fait les citations. 


Il est quand meme facile de comprendre que si Guénon a dit: "A ne vient pas de B", et si Valsan a dit "A vient de B", il y 
a contradiction. 


Revenir en 
haut 


ALM | D Posté le: Mar 18 Nov - 21:59 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Administrateur 


Je me permet de reprendre certains points, un peu en vrac par manque de temps : 


- La question du rattachement à F. Schuon a soulevée bien des problématiques, aussi en reprendrons-nous quelques 
unes ici (nous tâcherons d'être plus exhaustif dans un fil spécial). 

Inscrit le: 21 Juin 

2008 D'une, il semble que Schuon ait été autorisé à représenter la 'Alawiyya par 'Adda Ben Tounès, et non par le Shaykh Ben 

Messages: 159 ‘Aljwa (ou Al 'Alawî) lui-même. Le problème ici "serait" donc double : premièrement, ce dernier, et même s'il était bien 
le légataire du Shaykh Al 'Alawî, n'était aucunement autorisé à lui succéder, les seuls successeurs connus et reconnus du 
Shaykh Al 'Alawî étant le tunisien Al Madantf et le "syrien" Al Hashimiî (tous les autres n'étant que les "simples" 
moqqadem du vivant du Shaykh et par là nullement autorisé à lui survivre de manière isolée ; je préciserai encore que 
ces informations peuvent être connues de tous ceux qui ont la possibilité d'interroger les disciples des Shaykhs Al 
Hashimiî et Al Madanî, ou de se rendre à Mostaganem à la zawiya soeur et voisine la "Buzaydiyya", ou encore de lire des 
documents aussi divers que le livre de Michon sur AI Hashimî ou le site http://al.alawi.1934.free.fr 
/modules.php?name=Content&pa=showpage&p... et http://al.alawi.1934.free.fr/modules.php?name=Content& 
pa=showpage&p... Qui plus est, rien n'indique a-priori que l'autorisation de Schuon lui permettait de désigner des 
moqqadem à son tour, cette prérogative n'étant pas concomitante à celle de pouvoir rattacher légitimement. 


D'autre part, nous savons, avec R. Guénon par exemple, que l'altération - illégitime - des formes rituelles (et initiatiques 
ici) occasionne nécessairement un retrait de l'influence spirituelle, retrait ne laissant, par ailleurs, qu'une "trace" 
psychique particulièrement dangereuse derrière lui. Cette remarque sera pourtant illustrée par "l'éminent collaborateur" 
Schuon qui, successivement et avec une assurance personnelle exacerbée par quelques rêves proprement "shaytanî" (cf. 
typologie des rêves, chez Ibn Sirîn notamment, et remarques de Guénon sur l'imagination dans Initiation et Réalisation 
Spirituelle), changea le nom de la zawiya, modifia la méthode d'un des rites individuels les plus importants (l'invocation 
du Nom d'Allah ; observons ici que l'autorisation de transmettre le "Nom de Majesté "est l'une des marques de la 
maîtrise spirituelle, maîtrise que Schuon revendiqua précisément suite aux rêves en question), institua ses propres rites 
(cf. lettre de Vâlsan), ou encore pratiqua le syncrétisme de manière tout à fait franche (au sein même de la confrérie, 
ou, plus tard, en se mettant littéralement "à nu" avec des indiens d'Amérique, avec l'étiquette de "rite primordiale" pour 
caution...). On voit donc tout ce qu'un rattachement à une telle personne ou une autorisation qui s'en réclame peut avoir 
de douteux. 


Maintenant, il faut bien rappeler que le rattachement de M. Vâlsan à une branche de la shâdhiliyya de Tunis a solutionné 
le problème (chose confirmée aussi bien par ses anciens disciples qu'à la zawiya de Tunis même). 


- Je ne comprends pas bien l'affirmation d'as.samarkandi quant à la survivance d'un rattachement procédant de Vâlsan ; 
en effet, et d'après ce qui est rapporté par nombre de ses disciples, Vâlsan est mort subitement en "emportant son 
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soit. D'ailleurs, et de son vivant même, la hadrah, rite collectif majeur, n'avait lieu qu'en sa présence. Pourrait-il donc 
préciser un peu son propos? 


- Sur le "bilan" de Lutfi, je ferais remarquer que seulement la première de ses contradictions n'a pas été tranchée, la 
seconde ayant clairement été mise au point (cf. http://tradition-modernite.leforum.cc/t88-l-argument- 
d-autorite.htm?start=1...). Maintenant, n'oublions pas que l'étude de Vâlsan en question entend, littéralement, découler 
de l'enseignement de Guénon, et donc qu'une relecture attentive nous permettra sûrement de la résoudre... 


"Prosterne toi et approche toi" Coran 


Revenir en 
haut 


as.samarkandi D posté le: Mer 19 Nov - 14:28 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


~ citer ) 


Je répondrai d'abord à Lutfî sur la question des rapports entre la tradition hébraïque et l'Egypte, pour lui faire remarquer 
Inscrit le: 02 Nov 


2008 qu'à son message du 28 Sept. 00h31, il a déjà été donné une réponse claire par Qaf_181 le 30 Sept. 21h29: vous avez 
E 43 confondu deux choses distinctes et votre raisonnement "A vient de B" et "A ne vient pas de B" pourrait être utile à 


condition que A soit identique à A. Or Qaf_181 vous a fait remarquer que dans vos conclusions accusatrices, vous avez 
confondu la langue et l'alphabet dans les textes que vous avez présentés. Je vous ferai remarquer de plus que s'il 
s'avérait que le texte cité par Vâlsan, soit réellement de R.Guénon (comme tous ceux qui ont abordé la question le 
pensent), et qu'on en découvre, par exemple, un manuscrit de sa main, ou que R.Guénon en ait au moins supervisé la 
publication, vous auriez été encore en plus grande difficulté. 

Pour ce qui est du message de ALM je dirai qu'il expose correctement, dans les questions de transmission initiatique, les 
règles les plus connues et les plus sûres, celles qui, habituellement, permettent de garantir aux chaînes initiatiques une 
régularité au moins formelle. Ces mêmes règles sont souvent mises en avant par ceux qui dirigent les confréries 
actuelles pour éviter des débordements nuisibles, mais parfois aussi pour maintenir un « pouvoir » (je ne dis pas « 
autorité »), qui risque de leur échapper. Elles se résument souvent à la question du « idhn » (permission) et de l’« ijâzah 
», la licence, qui peut s'appliquer à différents domaines : transmission de la science, transmission du pacte et 
éventuellement des moyensinitiatiques, éducation ou direction spirituelle de disciples. Dans toutes ces catégories 
peuvent apparaître des distinctions plus fines et donc des licences adéquates. Je répète, pour être bien compris, que le 
respect de ces règles est la garantie formelle, que les transmissions quelles qu'elles soient, sont bien valides. 
Maintenant, vous avez tous les autres cas qui, sur l’une ou l'autre de ces conditions, n’entrent pas dans les cadres 
habituels. 

Si vous voulez, par exemple, faire du « Idhn », la permission donné par un maître à un futur successeur, un point 
incontournable de la régularité de la transmission vous allez être confronté à des difficultés insurmontables. Un certain 
nombre de maîtres, en effet, à l'imitation du Prophète, ne nomment pas de successeur. I| y aurait même, selon eux, une 
véritable excellence à ne pas le faire ! 

Autre exemple : tout le monde ici reconnaît l'autorité incontestable du Scheikh al- ‘Alâäwî de Mostaganem. Beaucoup 
d'entre nous le reconnaissent même comme le Pôle de son époque. Pourtant, il n'a été désigné qu'à la suite de visions de 
certains disciples du Scheikh Büzîdî, ce qui a permis à certains Moqgaddems de ce dernier, de ne pas se rallier à lui et de 
continuer à diriger des branches de la tariqah de manière indépendante. Ils ont considéré qu'il n'avait pas de « idhn » 
régulier. La question du « idhn », telle que vous la posez, fait du Scheikh al- ‘Alâwî et même des anciens Mogaddems du 
Scheikh Bûzîdî des maîtres irréguliers. 

Vous avez aussi tous les cas « incontrôlables », selon des critères objectifs, des maîtres qui inaugurent une chaîne 
initiatique à partir d'une intervention exceptionnelle comme celle de Khâdir, alors qu'ils étaient affiliés avant à une 
organisation régulière. Le cas comme celui de Schuon où un moqaddem prendrait son indépendance à partir de visions 
personnelles est, vous avez raison, encore plus délicat, mais pas impossible selon des critères purement spirituels cette 
fois. II est certain que c'est alors, en partie, le ralliement des disciples autour de lui qui constitue, de fait, une branche 
indépendante, mais avec tous les risques que cela peut comporter. J'insiste sur le « en partie » car, pour le cas de 
Schuon, tout le monde sait que R.Guénon a reconnu la validité de son rattachement et celles de sa moqaddimah. De 
plus, c'est sur son conseil que Schuon a pris définitivement son indépendance vis-à-vis de la confrérie de Mostaganem. Je 
vous engage, à lire ou relire, bien que je ne me sente pas spécialement « schuonien », l'article de J.B Aymard sur 
Schuon dans le n° spécial de « Connaissance des religions » (pp. 1-80) ou un certain nombre de renseignements de 
première main sont utilisés. La lecture d'ailleurs, soit dit en passant, d'un autre article du même auteur dans le N° 
spécial consacré à R. Guénon (pp.17-35), aurait évité à Lutfî de critiquer Muhammad Vâlsan en lui donnant la paternité 
de l'idée de transmettre le Nom (« Allâh ») à des Maçons non musulmans, puisque cette idée a été confirmée à F.Schuon 
par R.Guénon lui-même (p. 26 et reproduction de la lettre manuscrite p.35). 

En ce qui concerne cette fois le rattachement initiatique uniquement, R.Guénon a évidemment insisté sur les critères de 
régularité de la transmission et c'est même par lui que ces critères ont étés le mieux établis. S'il parle d'un côté de rite 
qui doit être fait au nom de l’organisation à laquelle appartient le transmetteur, ce qui peut se comprendre comme un « 
idhn » (mais pas nécessairement), il précise que « c'est plutôt au nom du principe que cette organisation représente 
visiblement » que la transmission doit être effectuée » (« Aperçus sur l'Initiation », ch.8). On a ici les deux 
transmissions, l’une horizontale, l’autre verticale dont il parle par ailleurs. Dans le même chapitre que je viens de citer il 
précise qu’ « en principe tout au moins » l'individu qui a reçu l'initiation « pourra la transmettre à son tour ». 

Je sais sûrement que dans d’autres documents il envisage le cas où un « simple » initié peut valablement transmettre le 
rattachement, dans certaines circonstances, si le rite est accompli correctement. Je ne nie pas que cela puisse comporter 
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rattachement venant de M.Vâlsan ait été transmis régulièrement sans que cela présume, bien sûr, une réalisation 
spirituelle qui dépend des qualifications de celui qui a reçu le rattachement. 

La prudence veut donc que si l’on veut obtenir un rattachement sûr il faille s'adresser à une organisation initiatique 
régulière. Mais, dans ce cas, d’autres problèmes vous guettent... 


[/b] 

Revenir en 

haut 

phalegtani D Posté le: Sam 13 Déc - 19:39 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 

Invité 
En ce qui concerne la transmission d'un Nom divin à un "cercle intérieur" de la Maçonnerie, Guénon 
envisageait la communication du mot sacré de l'ancienne Maçonnerie opérative (Connaissance des religions n° 
65-66 p. 26) par des membres d'une organisation islamique, "possèdant une initiation orientale et 
appartenant en même temps à la Maçonnerie, et en laissant nécessairement celle-ci telle qu'elle est" (ibid. 
p.23). 
Je me permets de douter que cela ressemble aux initiatives de Schuon et Vâlsan fils. 

Revenir en 

haut 

as.samarkandi posté le: Dim 14 Déc- 01:01 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 
Cher Phalegtani, 

Inscrit le: 02 Nov à i , i | A z oe i : ï i 

2008 On ne voit pas trop ce que le "mot sacré de l'ancienne maçonnerie opérative" ferait chez "les membres d'une 


Messages: 43 organisation islamique", fut-elle initiatique. Non, le contexte ne laisse pas de doute: il s'agit bien du Nom "Allâh" et de 
plus il serait donné seulement à un "cercle intérieur", ce qui permet bien de laisser formellement la Maçonnerie telle 
qu'elle est. Ce ne serait pas d'ailleurs la première fois que cette organisation assimile un élément qui semble étranger à 
l'initiation de métier qu'elle est à l'origine. Maintenant, il est clair que cette possibilité ouverte par R.Guénon gène 
beaucoup de monde; il n'est qu'à se reporter à la polémique née entre Gilis et Adler de la "Règle d'Abraham". 


Revenir en 

haut 

phalegtani D Posté le: Dim 14 Déc - 01:20 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 
cher as-samarkandi, 
je pourrais vous retourner l'argument et vous répondre que je ne vois pas ce que le Nom Allâh a à faire dans la 
Maçonnerie. 
Guénon évoque le nom El Shaddaî et pas celui d'Allah. Du reste l'invocation de ce dernier implique l'observance d' 
ablutions qui font corps avec la forme islamique, et qui me paraissent difficilement transposable pour un non musulman. 
Quant aux membres d'une organisation islamique, Guénon précise qu'ils doivent appartenir à la Maçonnerie. 
Mais si vous doutez des possibilités propres à l'Islam, qui est une tradition complète, c'est votre problème. 
En ce qui concerne la possibilité d'une initiation de métier d'intégrer des éléments étrangers à sa forme, l'histoire l'a 
démontré. Mais penser que Muhammad Vâlsan est habilité pour accomplir une telle démarche me fait doucement 
sourire. 

Revenir en 

haut 

phaegtani D Posté le: Dim 14 Déc - 02:01 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 
cher ALM, 
je ne pense pas que vous puissiez affirmer que Michel Vâlsan a été rattaché au maqâm de Tunis. 
La réalité, c'est qu'il a adopté pour sa tariqah certains rites provenant de ce maqâm; et en supposant qu'il ait reçu 
l'initiation correspondante, ce dont je doute, il ne l'a pas transmise à ses disciples, sans quoi, il réciteraient la 
mashîshiyah et non pas la sourate al-waqiyah dans le wird, sourate qui, à ma connaissance à été introduite par le cheikh 
Alawî lui-même. 
D'autre part, il ne fait aucun doute que Vâlsan a reçu d'autres rattachements, mais là n'est pas le problème. 
Ce qui importe, c'est de savoir ce que ses discipes et suivants ont reçus, et il ne fait aucun doute qu'il s'agit de la filiation 
schuonienne. 
D'autre part, au sein de la tariqah de Vâlsan on ne pratique pas le Nom suprême de manière individuelle, mais de 
manière collective comme au maqâm; et, à ma connaissance, il n'y a pas de transmission de ce Nom par le idhn d'un 
être réalisé (avec ou sans intermédiaire légitime). 
En d'autres termes, l'élément le plus opératif au sein de la ‘alawiya ne se trouve pas là, comme vous le suggérer 
d'ailleurs très précisément. 

Revenir en 

haut 
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phalegtani D Posté le: Dim 14 Déc - 02:29 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Invité 


En ce qui concerne l'origine égyptienne de la langue hébraïque, il faudrait rappeler qu'il s'agit d'une citation de Fabre 
d'Olivet. 

Mais là n'est pas ce qui importe le plus. 

Le problème c'est de comprendre pourquoi Vâlsan choisit cette citation alors que Guénon insiste sur l'origine Chaldéenne 
par le Nord et Atlantéenne par l'ouest de la tradition hébraïque. D'ailleurs, l'apparition du monosyllabe AUM 

„qui symbolise le courant nordique, dans l'ensemble "Adam-Eve" qui symbolise le courant atlantéen ne témoigne-t-il pas 
de cette jonction ? 

Je pense sincèrement qu'on accorde trop d'importance aux études guénoniennes de Vâlsan qui ne représentent qu'un 
dixième de ses travaux (si on compte les inédits), et qui sont inachevées. 


Revenir en 
haut 


as.samarkandi [Posté le: Dim 14 Déc- 15:07 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Cher Phalegtani 
Inscrit le: 02 Nov 


2008 Relisez attentivement les lettres de R.Guénon à F.Schuon; vous verrez qu'il ne peut s'agir, évidemment, pour les 
Messages: 43 "membres d'une organisation islamique", de transmettre le Nom Shaddaï! Même s'il a été question de ce Nom à 
ü 


plusieurs reprises par ailleurs, il est clair que R.Guénon, dans le contexte, cherche à établir un lien entre la Maçonnerie et 
la Tradition islamique par l'intermédiaire de la construction de la Ka'bah par S. lbrâhîm. Si vous ne voulez pas lire ce qui 
est écrit, dans le détail, il est inutile de continuer à insister auprès de vous. Cette suggestion de R.Guénon pose beaucoup 
de problèmes, je vous l'accorde, mais il est difficile de continuer à faire semblant de ne pas la voir. Le mieux serait de la 
prendre telle quelle, si l'on a confiance en R.Guénon, et essayer de comprendre ce que cela veut dire et quelles en sont 
les implications. 

En ce qui concerne l'"ijâzah" de M.Vâlsan à Tunis, la chose est écrite en toutes lettres dans le livre "Ad-Durr ath-thamîn 
fi-t-ta'rîf bi-Abî-l-hassan ash-Shâdhulf wa Açhâbihi al-arba'ah", ouvrage produit sous contrôle des responsables du centre 
spirituel en question. 

Par ailleurs votre distinction entre les études “guénoniennes" de Vâlsan et les autres ne tient pas; si l'on se réfère à 
l'esprit traditionnel que R.Guénon a voulu insuffler sur ceux qui ont bien voulu s'inspirer de lui et lui rester fidèles, toutes 
leurs études sont "guénoniennes" sous un certain rapport, même si R.Guénon n'est pas cité. 
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as.samarkandi [Posté le: Dim 14 Déc- 15:12 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Cher Phalegtani 
Inscrit le: 02 Nov 


2008 Je ne sais pas qui vous a raconté que dans la tarîqah de Michel Vâlsan, le Nom "Allâh" n'était pratiqué qu'en commun et 
Messages: 43 non comme dhikr individuel: c'est une erreur manifeste. 
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as.samarkandi [Posté le: Dim 14 Déc- 15:22 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Cher Phalegtani 
Inscrit le: 02 Nov Hari ` P F A m i : P i ii i 
2008 S'intéresser à ce que R.Guénon dit lui-même de la Franc-Maçonnerie en rapport avec une aide islamique n'implique 
Messages: 43 absolument pas un doute sur les "possibilités propres à l'Islam, qui est une tradition complète"; j'irai même plus loin: 
c'est vous qui limitez ces possibilités, puisque vous vous interdisez de penser que l'Islam puisse avoir une influence 
directe et opérative sur la Maçonnerie, contrairement à R.Guénon. 
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phalegtani D Posté le: Dim 14 Déc - 16:28 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Invité 


cher as-samarkandi, 

je ne conteste pas l'"ijâza" de Tunis à Vâlsan, je dis simplement que s'il a reçu l'initiation correspondante, ce dont je 
doute car ce n'était pas nécessaire, il ne l'a pas transmise à ses disciples. De toute façon il me semble que les arguments 
d'"ijâza" vous paraissaient contestables. 

En ce qui concerne le dhikr Allâh, si les vâlsaniens le pratiquent, ce n'est pas de la même manière qu'au sein de la 
'Alawiya et ses dérivés, c'est-à-dire de manière audible et visible. En outre, je serais curieux de savoir qui à l'habilitation 
de le transmettre dans cette branche. 

Pour ce qui est de la possibilité de transmettre un Nom divin à la Maçonnerie, c'est vous qui limitez les possibilités 
propres à l'Islam, car vous ne paraissez pas vous doutez que cette tradition à la capacité de transmettre des Noms qui 
n'appartiennent pas à sa tradition, bien qu'en l'occurence, il s'agit d'un Nom d'origine sémitique et abrahamique. Votre 
raisonnement est d'ailleurs assez curieux, car vous semblez refuser cette possibilité pour une tradition complète, mais, 
par ailleurs, vous paraissez admettre qu'une initiation cosmologique est en mesure de recevoir le Nom suprême d'une 
tradition métaphysique. 
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références précises, comme je l'ai fait. 

Quoiqu'il en soit, je vous invite à réfléchir sur le point suivant : pourquoi, pensez-vous , Guénon emploie-t-il le pluriel 
quand il évoque la posibilité de transmettre le Nom de l'ancienne Maçonnerie opérative par des membres d'une 
organisation islamique. N'y aurait-il pas dans cette allusion la prise en compte des modalités propres à l'initiation 
maçonnique ? 

Enfin, transmettre le Nom suprême de la tradition islamique à des non-musulmans qui sont susceptibles d'avoir du porc 
et de l'alcool dans le ventre me paraît assez inconvenant, pour dire le moins. 
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Publicité Supprimer les publicités ? 
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QAF_181 D Posté le: Dim 14 Déc - 18:16 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Inscrit le: 27 Juin Boni 
2008 onjour, 


Messages: 52 
Localisation: 


Eräriée Chers messieurs il me semble que personne n'a remarqué le point suivant dans l'article de JB Aymard ( 


http://www.frithjof-schuon.com/GrandeTriade ) 


"Lettre de René Guénon du 15 juin 1947 
[...] J'avais remarqué aussi sa crainte au sujet du rattachement à la Shariy'ah pour les candidats à l'initiation maçonnique... 


La mention du rattachement à la Loi islamique pour les candidats à l'initiation maçonnique ne permettrait-il pas de 
solutionner de manière plus satisfaisante le problème que vous soulevez? Ne peut on envisager qu'il s'agit d'une 
transmission du nom d'Allah ou d'un autre (peu importe en réalité) à des Maçons musulmans (car en réalité, bien que 
qu'ayant lu rapidement l'article, je n'ai pas trouvé de mention de cette possibilité pour des maçons non-musulmans) qui 
constitueraient donc un espèce de "cercle intérieur" dans cette loge vis à vis de ceux musulman ou non qui n'aurait pas 
reçu ce Nom? 


Le passage suivant pourrait d'ailleurs permettre de contextualiser l'opportunité d'une telle transmission: 


"D'autre part, je me suis aperçu comme vous, par la dernière lettre de Clavelle, que celui-ci pensait que l'admission à la Shariy'ah, pour 
les candidats à la Maç\ ne présenterait plus le même intérêt maintenant que « les portes de la Tarfqah seraient ouvertes de nouveau »" 


"Quli'Llah..." (Coran VI, 91) 
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Sujet précédent :: Sujet suivant 


Auteur Message 
pha'egtani D Posté le: Dim 14 Déc - 18:43 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 
nvité 
Votre référence coranique me paraît très légère, et pour le moins Publicité Supprimer les publicités ? 


inconvenante à l'égard de Guénon. 

Il n s'agit pas de zozotérisme derrière tout cela. 

C'est curieux car je viens juste de vous envoyer un post sur FM et 
perspective. Drôle de coïncidence. 


Revenir en 
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phalegtani D Posté le: Dim 14 Déc - 18:50 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 
Invité 
Cher Qâf-181, 
Désolé, mais je n'avais pas lu le début de votre message. 
Pour répondre brièvement à votre question, je pense sincèrement qu'il existe un grand nombre d'initiés occidentaux qui 
ne sont pas faits pour l'Islam. 
Revenir en 
haut 
phalegtani D Posté le: Dim 14 Déc - 18:57 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 
Invité 


Vos remarques sur le "cercle intérieur" ne tiennent pas compte du fait qu'il ne s'agirait plus à proprement parler de 
quelque chose d'occidental. 

De toute façon, il appartient aux Maçons d'aspirer à la transmission d'un Nom. 

L'initiative de Muhammad Vâlsan que je connais par des témoignages directs n'a pas tenu compte de cette 
caractérisique. il est sorti dangereusement de son rôle d'intermédiaire. 

Je vous remercie pour la mention du site que je consulterai ultérieurement. Mais ce ne sont pas ces références que 


j'attendais. 
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D Posté le: Dim 14 Déc - 19:05 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens CY citer ) 


En outre, s'il s'agissait de maçons musulmans, je ne vois pas ce qu'une transmission irait faire là : autant aller la prendre 
chez un Maître de l'ésotérisme musulman. 


D Posté le: Lun 15 Déc - 17:46 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens SY citer ) 


Pour répondre à la question générale: que viendrait faire le Nom "Allâh" dans la Maçonnerie, je répondrai que c'est 
Guénon lui-même qui y a fait allusion la première fois rapportant les remarques de son maître, Elish el-Kebir, sur les 
lettres du Nom Allâh et leur rapport avec les outils maçonniques(Cf. Etudes sur la F.M et le Comp.vol. 2 P.285), en 
relation avec une vivification de la Maçonnerie, comme cela a été précisé dans des extraits de lettres publiés. L'article de 
J.Adler, dans "La Règle d'Abraham" (n°20), même s'il semble parfois un peu compliqué et s'inscrire dans une polémique, 
détaille assez bien cette question. II relève d'ailleurs la présence de la "Shahâdah" dans un catéchisme maçonnique et 
d'autres Noms divins dans des écrits d'un Maçon. 

Par ailleurs, si l'on veut avoir une idée de ce que pourrait être une tentative de vivification de la Maçonnerie par une 
initiation étrangère, il faudrait se référer à l'article de R.Guénon "L'Enigme de Marines de Pasqually" qui semble avoir été 
écrit tout exprès pour cette question. On ne voit pas pourquoi ce qui est possible de la part de la tradition juive 
deviendrait impossible pour l'Islam. 

Je dois préciser une chose pour être clair: je n'affirme pas que la transmission du Nom "Allâh" soit la seule chose possible 
pour que les Maçons puissent bénéficier de la pratique d'un "mantra", il y a, à mon avis d'autres possibilités qui tiennent 
compte des caractéristiques du travail maçonnique, et du statut traditionnel de la Maçonnerie en général, et qui 
permettraient de trouver d'autres solutions. 


D Posté le: Lun 15 Déc - 18:34 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens Y citer )| 


cher as-samarkandi, 

Je vous remercie pour votre réponse, mais je crains que vos arguments ne tiennent pas la route. 

Dans la loge bleue, la lettre iod figure sur le tableau de loge, ce n'est pas une raison pour l'employer comme mantra, 
sans parler des mots sacrés des deux colonnes 

En ce qui concerne la revivification orientale de la maçonnerie, je crains également que vous fassiez une confusion entre 
la doctrine et la méthode. 

Le cas de Pasqually mérite effectivement l'attention, et ce n'est pas pour rien si Guénon s'y est tant attardé, mais il 
s'agissait d'un système de hauts-grades, et non pas d'un "cercle intérieur" à la Maçonnerie bleue. De toute façon, Guénon 
a démontré que l'intérêt de ce système relevait d'un ordre très inférieur. 

Du reste, il était maçon et mandaté. 

Mais je me replongerai à l'occasion dans l'article pour vérifier s'il est question de mantra. 

Je vous suis également reconnaissant pour votre changement de ton, mais je dois vous dire que je connais toutes les 
références que vous fournissez. Elle n'apporte rien de nouveau à l'échange. 


D Posté le: Lun 15 Déc - 22:38 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Cher Phalegtani 

La lettre iod, qui correspond au son i, a bien été suggérée comme mantra par Michel Vâlsan dans les « Hauts grades de 

l'Ecossisme » (E.T. n° 309pp. 266-268) justement pour le fait qu'elle trouve une importance dans les trois traditions dites 

« abrahamiques ». Cette idée n’a pas semblé incroyable à un Maçon qui est aussi rattaché au tantrisme. Louis-Marie 

Oresve dans « A la recherche du secret maçonnique » (p.198) parle dans les mêmes termes du phonème i (il cite 

d’ailleurs Vâlsan par la suite) et de la possibilité pour un guru de transmettre un mantra qui ne consiste qu’en une voyelle 

(p.120). Même s'il faut faire certaines restrictions sur cet auteur pour ses positions parfois incompréhensibles de la part 

de quelqu'un qui parle souvent en guénonnien, le fait mérite d'être signalé. Votre remarque suivante : « la lettre iod 

figure sur le tableau de loge, ce n'est pas une raison pour l'employer comme mantra », permettez moi de vous le dire, 

est donc trop « radicale » et devrait être tempérée par ce que dit R.Guénon de cette lettre et par les observations qui 

précèdent. 

Pour le cas de M. de Pasqualy, je ne faisais qu'une observation de caractère général, qui n'est reliée à la question de la 

prise d'un mantra que de manière indirecte. Je crois que nous sommes d'accord d'ailleurs sur l'intérêt de ce texte. Pour 

la question controversée des « greffes » sur la Maçonnerie R.Guénon emploie lui-même l'expression dans le passage : « 

enfin, la nécessité qu'il y avait, pour un travail initiatique à accomplir dans un milieu non juif, de « greffer » pour ainsi 

dire la doctrine reçue de cette source sur une forme initiatique répandue dans le monde occidental, et qui, au XVIIIe 

siècle, ne pouvait être que la Maçonnerie. » (p.75). Je ne pense pas d'ailleurs que pour ce qui nous occupe ici la valeur | 
10/03/2011 11:41 
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de M.de Pasqualy ni même celle de son système aient de l'importance ; ce qui compte en effet c'est l'évaluation « 
technique » d’une possibilité d'apport d’un tradition non maçonnique à la Maçonnerie elle-même.ll me semble aussi que 
la question d'un mantra en Maçonnerie, qui a intéressé beaucoup de Maçons guénonien, peut être envisagée aussi bien 
pour les trois premiers grades que pour les autres quels que soient les rites. Mais là nous entrons dans des considérations 


plus subtiles... 
Revenir en 
haut 
PERSAN D Posté le: Lun 15 Déc - 23:03 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens SY citer ) 
nvité 
Cher as-samarkandi, 
Je ne connais pas le livre de LM Oresve, et vous remercie pour cette information, mais à partir du moment où lui-même 
est tantrika, ça ne résoud pas notre problème. 
Quant à la lettre iod, je me permets de vous rappeler qu'elle est la finale du Nom El Shaddaï. C'est peut-être aussi la 
raison de sa disposition sur le taleau de loge. 
Encore merci pour la citation concernant Pasqually, mais la greffe envisagée concerne la doctrine. 
Je partage votre opinion sur le "cas" Pasqually, mais, à la réflexion, son système ne concerne pas le symbolisme 
constructif, comme c'est d'ailleurs le cas de certains hauts-grades. 
Comme nous parlons de Maçonnerie bleue, je suis au regret de vous dire que ce "cas" est hors sujet. 
Revenir en 
haut 
as.samarkandi [Posté le: Lun 15 Déc - 23:48 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Cher Phalegtani, 
Inscrit le: 02 Nov 


2008 Dans la citation que j'ai prise de l'article de R.Guénon sur M. de Pasqualy, il est bien question de "greffer" une doctrine 
Messages: 43 "pour un travail initiatique". II me semble qu'il faut voir là autre chose qu'une disposition purement théorique. 
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phalegtani D Posté le: Mar 16 Déc - 00:06 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 
Invité 


cher as-samarkandi, 

Ne chicanons pas sur les mots, je vous prie. 

"nous devons faire remarquer que le fait même que Martinès ne mentionne jamais l'origine exacte de ses 
connaissances, ou qu'il la rapporte vaguement à l'" Orient", est parfaitement compréhensible : dés lors qu'il 
ne pouvait transmettre telle quelle l'initiation qu'il avait reçue lui-même..." (ibid. p. 76). 
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as.samarkandi [Posté le: Mar 16 Déc- 01:44 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Le passage que vous soulignez est particulièrement important car il montre bien que M. de Pasqualy devait "adapter" ce 
Inscrit le: 02 Nov i Ha ` : i : : a 
2008 qu'il avait à transmettre à la Maçonnerie et donc qu'une telle adaptation est toujours possible. 
Messages: 43 
Cu 
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pnalegtahi D Posté le: Mar 16 Déc - 03:47 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 
nvité 
Je vous défie de trouver quoique ce soit dans mes propos qui disent le contraire. 
Il démontre surtout que Guénon ne préconise pas le mélange des formes. 
Ne seriez-vous pas de mauvaise foi sur ce coup là ? 
Revenir en 
haut 
| as.samarkandi D posté le: Mar 16 Déc - 10:32 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens Y citer 
Tous les arguments des anti-greffe se ramènent toujours à la question du mélange des formes. Et s'il n'était pas question 
Inscrit le: 02 Nov i "ici? i š ii ; š ; ; ; 5 ; š ; 
2008 de "forme" ici? Je m'apperçois qu'il est impossible de continuer cette discussion dans cette direction parce que ni vous ni 


Messages: 43 moi n'avons les informations précises venant de l'autre et permettant de comprendre exactement son point de vue. C'est 
g ce qui vous amène à parler de "mauvaise foi" de manière totalement abusive. Je ne vous en veux par pour cela car il est 
impossible d'exprimer toutes les nuances de nos points de vue par écrit. 
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Cher as-samarkandi, 

Je ne pense pas que vous puissiez trouver dans l'oeuvre de Guénon l'idée d'une "greffe" orientale d'ordre rituel au sein 
de la Maçonnerie. 

Jusqu'à présent, je m'en étais tenu à votre argumentation, mais comme celle-ci est réduite à néant, voici autre chose : 
Comme je l'ai écrit il y a deux mois à André Bachelet, ce qu'écrit Guénon aux pages 36-37 d'EFMC 2, soit un an après la 
lettre où il parle de la transmission du mot sacré de l'ancienne Maçonnerie opérative par des membres d'une 
organisation islamique qui sont maçons, concerne sans aucun doute possible El Shaddai. 

Mais j'attends toujours des références explicites sur la transmission du Nom d'Allâh dans ses écrits publics ou privés. 
Que vous le vouliez ou non, ce Nom appartient à une forme qui comprend un certain nombre de règles, et ceux qui n'en 
tiennent pas compte s'exposent dangereusement. 


Revenir en 

haut 

Publicite D Posté le: Mar 16 Déc - 15:23 Sujet du message: Publicite Xooit 

Xooit 
Publicité Supprimer les publicités ? 

Revenir en 

haut 

as.samarkandi posté le: Mar 16 Déc - 23:04 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens SY citer ) 
Cher Phalegtani 

Inscrit le: 02 Nov i E" 4 ï : r r ; i 

2008 Quand vous parlez de la " transmission du mot sacré de l'ancienne Maçonnerie opérative par des membres d'une 


Messages: 43 organisation islamique qui sont maçons" vous faites une reconstruction, car ce n'est pas une phrase de R.Guénon que je 
sache, mais votre interprétation tendancieuse d'un document dont vous persistez à ne pas voir les subtilités. Tous vos 
arguments ramènent à l'idée saugrenue que R.Guénon conseillait à des membres d'une initiation islamique 
(maçons, je suppose) de transmettre à d'autres maçons musulmans une invocation provenant de la 
tradition juive, le Nom divin el Shaddaï en l'occurence. Même si ce Nom provient de la Maçonnerie opérative on ne 
voit pas en quoi l'intervention de membres d'un organisation islamique serait nécessaire pour qu'il ait des effets opératifs 
semblables à dhikr ou un mantra. A côté de cela la transmission du Nom Allâh vous paraît impensable car vous supposez 
impossible son adaptation. J'espère que vous vous rendez compte du ridicule de votre point de vue. Pour ce qui est de la 
"greffe" R.Guénon n'a pas hésité à employer le mot dans un contexte qui ne souffre aucun doute. Je vous copie le 
passage une nouvelle fois, en soulignant les passages importants afin que vous puissiez voir clairement qu'il s'agit bien 
de travail initiatique en rapport avec une doctrine. "Enfin, la nécessité qu'il y avait , pour un travail initiatique à 
accomplir dans un milieux non juif,de "greffer" pour ainsi dire la doctrine reçue de cette source sur une 
forme initiatique répandue dans le monde occidental, et qui, au XVIIIe siècle,ne pouvait être que la 
Maçonnerie." ET sur la FM et le Comp. vol.1, p.75°.D'autre part, c'est vous, et pas moi, qui parlez de greffe 
rituelle, en supposant que cela changerait les formes de la Maçonnerie. Je n'ai rien dit de tel car ce n'est pas mon idée, 
mais je me demande si cela vaut la peine de continuer à discuter indéfiniment sur le sujet. 
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pha'egtani D Posté le: Mar 16 Déc - 23:29 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 
cher as-samarkandi, Publicité 
Mon intention n'était pas de présenter ce qui est en gras dans mon 
dernier message comme une citation, mais comme un résumé de 
deux citations qui figurent aux pages 23 et 25 du Cdr spécial Guénon, 
et qui concernent deux lettres à Schuon du 9 novembre 1946 et du 15 
juin 1947. 
Si le Nom El Shaddaï a effectivement été véhiculé par la tradition 
hébraïque, on ne peut pas vraiment dire qu'Abraham en faisait partie, 
sans quoi cela poserait des problèmes en ce qui concerne son séjour à 
la Mekke et l'identité d'Ismaïl. 
Et l'idée "saugrenue" est de Guénon. D'ailleurs je voudrais bien savoir 
quelle est la différence entre El Shaddaï, un dhikr et un mantra. 
Guénon a dit ailleurs, dans un cr dont je vais essayer de retrouver les 
références qu'il n'était pas question d'envisage une greffe orientale à 
la Maçonnerie. 
Maintenant, si votre intention n'est pas de faire un usage rituelle de 
Nom d'Allâh, vous cherchez quoi au juste ? jongler avec ses lettres ou impressionner des profanes à des fins prosélytes ? 


Revenir en haut 


phalegtani D Posté le: Mar 16 Déc - 23:57 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Invité 


“Ensuite, comme une telle organisation ne s'invente pas, humainement du moins, et ne peut être le produit 
de simples initiatives individuelles, même si elles venaient de personnes "se trouvant dans une chaîne 
initiatique orthodoxe", ce qui ne suffirait évidemment pas pour légitimer la création par celles-ci de formes 
rituéliques nouvelles, d'où procèderait cette organisation et à quoi se rattacherait-elle effectivement ?" 

Ca, c'est une citation (EFMC | p.246). Mais, au juste, c'est vrai ! A quoi, diable, se rattache-t-elle ? 


Revenir en haut 
as.samarkandi D Posté le: Mer 17 Déc - 00:35 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 
Cher Phalegtani, 


Vos dernières interventions tournent à l'insulte et puisque vous allez jusqu'à y invoquer le diable, je vous laisse vous 
débrouiller avec lui! 


Inscrit le: 02 Nov 2008 
Messages: 43 
Ca 


Revenir en haut 


phalegtani D Posté le: Mer 17 Déc - 00:44 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Invité 


".… lors même qu'il s'agit d'une organisation authentiquement initiatique, ses membres n'ont pas le pouvoir d'en 
changer les formes à leur gré ou de les altérer dans ce qu'elles ont d'essentiel ; cela n'exclut pas certaines possibilités 
d'adaptations aux circonstances, qui d'ailleurs s'imposent aux individus bien plutôt qu'elles ne dérivent de leur volonté, 
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mais qui, en tout cas, sont limitées par la condition de ne pas porter atteinte aux moyens par lesquels sont assurés la 
conservation et la transmission de l'influence spirituelle dont l'organisation considérée est dépositaire ; si cette condition 
n'était pas observée, il en résulterait une véritable rupture avec la tradition, qui ferait perdre à cette organisation sa 
"régularité". En outre, une organisation initiatique ne peut valablement incorporer à ses rites des éléments empruntés à 
des formes traditionnelles autres que celle suivant laquelle elle est régulièrement constituée ; de tels éléments, 

dont l'adoption aurait un caractére tout artificiel, ne représenteraient que de simples fantaisies superfétatoires, sans 
aucune efficacité au point de vue initiatique, et qui par conséquent n'ajouteraient absolument rien de réel, mais dont la 
présence ne pourrait même être, en raison de leur hétérogénéité, qu'une cause de trouble et de disharmonie ; le danger 
de tel mélanges est du reste loin d'être limités au seul domaine initiatique ... Les lois qui président au maniement des 
influences spirituelles sont d'ailleurs trop complexe et trop délicate pour que ceux qui n'en ont pas une connaissance 
suffisante puissent se permettre impunément d'apporter des modifications plus ou moins arbitraires à des formes 
rituéliques où tout à sa raison d'être, et dont la portée exacte risque fort de leur échapper" (AI p. 41-42) 


Revenir en haut 


phalegtani D Posté le: Mer 17 Déc - 01:09 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Invité 


Guénon se réfere à la citation précédente dans la lettre à Schuon du 9 novembre 1946 : "Son idée [d'un certain Raymond 
C...] d'une "greffe mahâyäâniste" (l'expression est de lui) sur la Maçonnerie n'est pas moins étonnante que le reste, et 
elle est même vraiment incompréhensible de la part de quelqu'un qui a sûrement lu ce que j'ai écrit au sujet du mélange 
des formes traditionnelles ; il y a même sur ce point, à la page 41 des "Aperçus" comme une réponse anticipée et assez 
explicite. D'autre part, l'idée de Maridort dont parle Clavelle, en ce qui concerne l'islam ( et tout cela nous ramène à la 
question de l' "aide orientale"), ne me paraît pas susceptible de donner grand'chose non plus, bien que du moins elle ne 
fasse pas appel à quelque chose d'aussi complètement "étranger" que le boudhisme par rapport à la Maçonnerie (cela 
surtout à cause de Salomon, qui a même en réalité une place encore plus grande dans la "perspective" islamique que 
dans le judaïsme lui-même)" 

Et il poursuit : 

"Au fond, une aide ne pourrait résulter que de l'action d'individualités possèdant une initiation orientale et appartenant en 
même temps à la Maçonnerie, et en laissant nédessairement celle-ci telle qu'elle est ..." CdR p. 23. 


A cet égard je voudrais bien savoir où j'ai pu parler d'un transmission de maçons musulmans à maçons musulmans. 
Votre vue commencerait-elle à se brouiller, cher as-samarkandi ? 


Revenir en haut 


Salomon Bel-Air D Posté le: Mer 17 Déc - 18:07 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Citation: 


Cher Phalegtani, 
Vos dernières interventions tournent à l'insulte et puisque vous allez jusqu'à y invoquer le diable, je vous laisse 
vous débrouiller avec lui! 


Inscrit le: 03 Oct 2008 


Messages: 40 
Localisation: Pas très loin de la 
Noosphère 
Pour mémoire, le diable, le dia-bole est l'opposé du symbole, c'est-à-dire ce qui divise, ce qui enlève le sens. Enfin, 


comme votre phrase est ambiguë, je ne sais donc si vous associez le diable à l'insulte. 


Revenir en haut 


pha'egtani D Posté le: Jeu 18 Déc - 16:10 Sujet du message: RENDONS A CESAR CE QUI APPARTIENT A CESAR 
nvite 


Dans le comte rendu d'un livre de Guaïta, dont Guénon qualifie le point de vue d'essentiellement cosmologique, et 
l'on peut même dire aussi métaphysique dans une certaine mesure, et intitulé Le Problème du Mal, thème sur 
lequel Guénon lui-même a publié son premier article, ce dernier signalait qu'il possèdait le manuscrit de ce livre depuis 
près d'un quart de siècle (en 1950, voir Comptes Rendus p. 110-111). 

Dans ce livre, il existe une représentation de La figure de l'androgyne, appelée dyade androgynique, mais où 
n'apparaît ni le monosyllabe AUM, ni les richesses symboliques communiquées par Guénon, car cette "dyade" est illustrée 
par des lettres hébraïques (Sur le point de vue de Guénon sur la tradition juive, voir le fil "judaïsme et sionisme" où nous 
avons envoyé un message). 


Cette "dyade" semble tirée de L'Amphithéatre de l'Eternelle Sapience de Kunrath - dont Guaïta avait publié un 
certain nombre de planches dans Au Seuil du Mystère , avant que le livre ne soit traduit par Grillot de Givry - et qui est 
un commentaire du Cantique de Salomon en 7 degrés, c'est-à-dire suivant la graduation de l'ancienne Maçonnerie 
opérative, dont les Anciens devoirs prétendent que les plateaux de Surveillants de la première loge étaient occupés 
par Adam et Eve, précisément. 


Par ces indications, nous ne voudrions pas paraître reprocher à Vâlsan ce qu'il n'a pas écrit, mais dés lors qu'il a occulté 


l'importance de la tradition atlantéenne, il lui était difficile de terminer son étude sur le sujet. 


Daunni® nan hart 
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QAF_181 D Posté le: Dim 21 Déc - 20:55 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Inscrit le: 27 Juin 2008 
Messages: 52 , NPN , ,. 
Localisation: France Dans un compte rendu publié en décembre 1949 (repris in EFMC Il) Guénon précise: 


“il ne faudrait pas oublier que la franc-maçonnerie est une forme initiatique proprement occidentale, et 
que par conséquent on ne peut pas y “greffer” un élément oriental; même s'il on peut envisager 
légitimement une certaine aide de l'Orient pour revivifier les tendances spirituelles endormies, ce n'est 
pas en tout cas de cette façon qu'il faut la concevoir” 


"Quli'Llah..." (Coran VI, 91) 


Revenir en haut 
Salomon Bel-Air D Posté le: Lun 22 Déc - 00:06 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


J'aimerais savoir comment il faut alors la concevoir. Mais si vous êtes soufiste et rattaché à la Franc-Maçonnerie, 
forcément vous allez amener des éléments orientales. Enfin qu'est que c'est un élément orientale ? 


Inscrit le: 03 Oct 2008 


Messages: 40 
Localisation: Pas très loin de la 
Noosphère 


Revenir en haut 


phalegtani D Posté le: Sam 27 Déc - 14:58 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Invité 


Je tenais à remercier Qâf-181 pour avoir trouvé la citation de Guénon que je n'ai pas eu le temps de chercher; et pour 
répondre à Salomon Bel-Air, je dirai que la définition d'"élément oriental" me paraît implicitement expliquée dans le mot 
"greffe" qui sous-entend l'adjonction de quelque chose d'organique, c'est-à-dire un élément rituel dans le cas présent. 
Un maçon initié à une voie orientale peut véhiculer son "action de présence" au sein de la loge, mais en raison du 
caractère essentiel de celle-ci , ça n'a rien à voir avec le "mélange des formes". 

Pour le reste, en dehors d'une sensibilité traditionnelle et d'un point de vue forcément différents de ceux de ses frères 
occidentaux, le déroulement des tenues ne laisse aucun champs aux initiatives individuelles puisque le travail est 
collectif. 


Revenir en haut 


phalegtani D Posté le: Jeu 8 Jan- 18:50 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Invité 


Bien que l'idée initiale n'est pas de lui, il faut quand même reconnaître à Gilis le mérite d'avoir écrit L'esprit universel de 
l'Islam, qui recueille un ensemble de données assez précises sur seyidnâ El Khidr, dans une perspective akbarienne. 


Ce n'est qu'à partir de 1991, avec la publication de René Guénon et l'avènement du troisième sceau qu'il commencera à 
s'isoler; et même si certains de ses thèmes favoris se trouvaient déjà en germe dans ses ouvrages antérieurs, c'est à ce 
moment là qu'il s'est coupé de certaines influences et qu'il s'est enfermé dans une sorte de "mystique à rebours" qui ne 


cessera d'empirer. 


Lui non plus ne pourra pas prétendre n'avoir pas été prévenu. 


Revenir en haut 


Cush D Posté le: Jeu 8 Jan - 21:58 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


Assertion pour le moins gratuite qui n'apporte rien d'intéressant à la discussion. 


A moins d'étoffer... 
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Inscrit le: 14 Sep 2008 
Messages: 29 
Localisation: Paris 
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phalegtani 
Invité 


Revenir en haut 


ALM 
Administrateur 


Inscrit le: 21 Juin 2008 
Messages: 159 


4 sur 5 


Bien que la question paraît elle même très imprécise (il y a trois assertions dans ma dernière intervention), Gilis écrivait, 
dans "L'Avènement ..." : 

"La tradition islamique est, à tous degrés, axée sur le Tawhîd [comme toutes les traditions d'ailleurs], c'est à dire la 
doctrine de l'Unité principielle. Or, celle ci exclut, de par sa nature même, le recours au symbolisme qui implique 
nécessairement une dualité [je me demande comment on peut remonter à l'unité sans passer par la dualité, ce qui 
constitue le ternaire, mais passons] : celle du symbole et , d'autre part, des réalités principielles dont il est le reflet. Ce 
recours ne peut se justifier qu'au niveau des moyens de grâce qu'Allâh utilise pour permettre à ceux qui en ont besoin 
-c'est-à-dire, aujourdh'hui, la très grande majorité des hommes-de se rapprocher de Lui. Ces moyens sont indifférents 
du point de vue de l'unique Essence divine qui est incomparable et ne peut être symbolisée par rien. Ceci explique que, 
dans les écrits d'un Maître comme Ibn Arabi, dont l'enseignement se réfere constamment à la [doctrine de la] Wahdat 
al-Wujüd, qui est un développement métaphysique de la doctrine islamique de l'Unité, le symbolisme occupe une place 
beaucoup moins grande que dans les ouvrages de René Guénon" (pp. 33-34 les [] sont de moi). 

Le symbolisme est une science très précise, dont Guénon a exposé les règles, et qui est un "support" pour remonter à 
l'Unité, par le moyen du langage universel qu'il représente. La Wahdat al Wujüd elle-même est un symbole. 


D Posté le: Sam 10 Jan - 17:26 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


". en ce qui concerne l'initiation, la simple communication avec les états supérieurs ne peut pas être regardée comme 
une fin, mais seulement comme un point de départ : si cette communication doit être établie tout d'abord par l'action 
d'une influence spirituelle, c'est pour permettre ensuite une prise de possession effective de ces états, et non pas 
simplement, comme dans l'ordre religeux, pour faire descendre sur l'être une "grâce" qui l'y relie d'une certaine façon, 
mais sans l'y faire pénétrer" (Aperçus ... p. 27). " S'il suffisait, pour pouvoir se dire initié de lire des livres, fussent-ils les 
Ecritures sacrées d'une tradition orthodoxe, accompagnées, même, si l'on veut, de leurs commentaires les plus 
profondément ésotériques ... ce serait vraiment trop facile" (ibid. p. 37). 


Enfin, pour ce qui est de l'expression “mystique à rebours", Guénon précise que " ceux qui ont la prétention illusoire 
d'aller contre l'ordre préétabli [ en l'occurence celui qu'il a lui même organisé], relèvent, à un titre ou à un autre, de ce 
que nous avons appelé la "contre-initiation" (ibid. p. 68). 

L'expression que j'ai employée me paraît donc assez mesurée. 


Je tiens à préciser, enfin, que ce message et le précédent devaient initialement figuré dans le fil "Guénon et El Khidr" où 
il avait sa place, puisqu'il y était question de Gilis et que mon intention était de signaler le réel intérêt de L'esprit 
universel de l'islam. 


D Posté le: Sam 10 Jan - 22:59 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 
Qualifier la Wahdat al Wujüd de "symbole" n'est pas sans prêter à confusions. S'il est vrai qu'en soi, tout ce qui ne relève 
pas de l'Essence Divine Elle-même pourrait, d'une certaine façon, être qualifié de "symbole" de Celle-ci ( pour y être 
assujetti, bien qu'Elle demeure rigoureusement indescriptible en soi), et que toute expression, qu'elle qu'en soit la forme, 
peut être vue comme symbole de la Réalité, il n'en demeure pas moins que la Wahdat al Wujüd reste une doctrine au 
sens strict, comme celle de l'adwaïta hindoue par exemple, et qu'elle sera par là possiblement exprimée, par la suite, 
sous forme de symboles capables de la faire assentir, comme celui de la Lumière (Al Nûr) chez Ibn 'Arabî ou celui de la 
Mer (Al Bahr) chez Rumi. 


La difficulté ici repose, on le comprend, sur le sens du terme symbole. D'un certain point de vue, tous les degrés 
inférieurs à l'Essence Divine elle-même exposés sous formes de principes métaphysiques seront autant de "symboles" 
conduisant à l'intellection de la réalité envisagée, la contemplation n'étant pas la vue, et le toucher n'étant pas le "goût" ; 
là-dessus, on dira donc que ce n'est pas la “réalité informelle" ou le principe métaphysique inférieur à l'Essence qui, 
paradoxalement, est inexprimable (cf. fil "Sur la notion de Forme), mais uniquement ce qui relèvera de son "expérience" 
et de sa "saveur". Ainsi, et de ce point de vue, même la plus parfaite des doctrines ne constitue qu'un moyen conduisant 
à "faire soi" ce qui est vu comme séparé (1), et on dira par là qu'un principe quel qu'il soit n'est jamais qu'une 
expression, un symbole, une forme de la Réalité, ou que "la doctrine de la non dualité n'est que le symbole de la 
non-dualité". Ici donc, doctrine et symbole sont synonymes, la doctrine étant symbole de la connaissance. 


Maintenant, il faut savoir que d'un point de vue sensiblement inférieur, les notions de doctrine et de symbole seront bien 
regardées comme distinctes, ce qui signifie, en d'autres termes, que le second sera perçu comme le vêtement du 
premier. Ici, "doctrine" est donc synonyme de "principe", et "symbole" celui d'"expression formelle" (2); de ce point de 
vue, on dira de n'importe quel exposé métaphysique qu'il est le symbole d'une doctrine ou qu'il est l'expression d'un 
principe (on pourra préciser que la différence d'avec le point de vue précèdent repose sur le fait que le terme de 
"doctrine" est ici envisagé du simple point de vue de la "science", non celui de la "connaissance"). 


Enfin, il faut ajouter que l'expression elle-même se distingue, à un point de vue encore inférieur, en "verbale" et en 

"symbolique", ou en "littérale" et “figurée", que la première est le développement de la seconde, et que c'est justement 
par là qu'il nous est possible de distinguer l'enseignement d'Ibn 'Arabî de celui des premiers soufis par exemple (et je ne 
dis pas de celui de R. Guénon, puisque ces deux enseignements sont assez semblables de ce point de vue aussi, malgré 
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ce qu'en dit Gilis, la seule différence notable étant, il est vrai, l'"accent" mis par Guénon, non pas sur la forme 
"symbolique" en tant que telle, mais sur l'usage - "développé" - des symboles de toutes traditions pour en faire ressortir 
l'unité.) 


J'espère que l'on comprendra maintenant un peu mieux le message de phalegtani sur la question. Je dis "sur la question" 
car la suite du message demeure des plus obscures, et j'avoue ne pas bien saisir l'opportunité de sa citation de Guénon, 
tout comme celle de sa conclusion. II est vrai que l'"oeuvre" de Gilis (3) n'est pas sans présenter quelques graves 
inconvénients (sur lesquels je reviendrais si besoin est), mais il me semble que ce n'est pas vraiment de la sorte qu'on 
parviendra à les relever, "à moins d'étoffer" comme qui dirait... 


(1) : Cf. fil "Sur l'Initiation" 1ère page. On pourrait objecter ici que cette "saveur" pourra tout aussi bien, du moins dans 
une certaine mesure, être communiquée elle aussi, comme cela apparaît dans le rapport unissant le Maître au disciple ; 


cela est exact, et même si cela a déjà été noté dans le fil "Sur l'I nitiation", la question mériterait d'y être developpée) 


(2) : Guénon rappelera en ce sens qu'en mathématiques, le chiffre est le vêtement du nombre. 


(3) : On signalera ici puisque l'occasion se présente ce blog pour le moins "gilisien" : http://proclame.hautetfort.com/ 


N.B : Votre message, phalegtani, a été placé dans ce fil car la question d'Al Khidr, pour n'être qu'à peine mentionnée, fut 
manifestement la caution d'un "procès" qui n'avait guère sa place ailleurs qu'ici même. 


"Prosterne toi et approche toi" Coran 


Revenir en haut 
Publicite Xooit D Posté le: Sam 10 Jan - 22:59 Sujet du message: Publicite Xooit 


Publicité Supprimer les publicités ? 
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phalegtañi D Posté le: Dim 11 Jan- 19:07 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens (citer ) 
En ce qui concerne les écrits de Gilis, je veux bien reconnaitre que mon argumentation est faible, mais il faudrait 
plusieurs articles pour démontrer le caractère pernicieux de sa doctrine qui vise principalement à enfermer la spéculation 
dans une forme, celle de la tradition islamique, pour des motifs assez extérieurs. 
Du reste, cette démonstration n'aurait d'intérêt qu'en rétablissant ce que Guénon lui-même a écrit sur les mêmes 
thèmes, sans se limiter à montrer les contradictions entre les deux auteurs, et pour avoir entamer une ébauche de ce 
travail, je peux affirmer qu'il est vaste car il touche à de nombreux domaines. 


En ce qui concerne la doctrine de la Wahdat al wujûd, je ne suis qu'en partie d'accord avec vous, car il me semble que 
toute expression doctrinale, rituélique ou autre est symbolique dans la mesure où elle ne se justifie que du point de vue 
de notre situation dans la manifestation. C'est bien la raison pour laquelle j'ai choisi cet extrait de Gilis, car il démontre 
une démarche radicalement différente de celle de Guénon et qui ne peut être qualifiée d'intellectuelle dans le cas du 
premier. 


Comme le dirait le Prophète : "Les gens dorment, et quand ils meurent ils se réveillent". 
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Auteur Message 


idriss33 D Posté le: Dim 11 Jan - 19:12 Sujet du message: "Guénonisme" et guénoniens 


| Je suis toujours surpris de lire certaines interventions très critiques 

Hu 11 concernant les ouvrages de Charles andré Gilis. 

Messages: 9 J'aimerais qu'une conversation s'ouvre pour approfondir vraiment 
cette question, selon tous les angles, doctrinaux mais aussi pourquoi 
pas plus "individuels" pour ceux qui le connaissent personnellement. 
Merci à vous tous. 
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Inscrit le: 21 
Juin 2008 


Messages: 159 Si la critique qui ne constitue que l'aspect mineur de cette œuvre paraît plus que jamais fondée, il est toutefois difficile de déterminer 


quelle en fut sa portée réelle notamment dans cet Occident auquel elle était initialement destinée. Certes, un nombre non négligeable de 
catholiques ont tenté à travers elle de renouer avec une religion dont ils se croyaient à jamais détachés tandis que d’autres, poussant 
jusqu'au bout la logique « guénonienne », adhéraient à la maçonnerie mus par le secret espoir que leurs dispositions personnelles 
suffiraient à transformer cette « initiation virtuelle » en une réalisation spirituelle effective, ce qui dans bien des cas s’avéra être un espoir 
fallacieux. 

Quelques uns, plus rares, prirent la route des Indes ou se convertirent au bouddhisme ou encore à l'islam, mais il est vrai qu'un 

« guénonien » ne se convertit pas (1), il consent simplement à un changer d'habit comme on consent à un mal nécessaire en vue d'obtenir 
ce qu'il y a de plus précieux à ses yeux: l'initiation. 


Au vu de ces résultats qu'il serait bien malaisé de chiffrer, on pourrait se dire à bon droit que l'œuvre « guénonienne » a tout de même 
porté des fruits et qu'elle a été l’occasion pour quelques-uns d'adhérer ou de ré-adhérer à la Tradition selon des modalités qui leur étaient 
propres. 

La réalité nous semble hélas beaucoup moins flatteuse qu'il n’y paraît à première vue et ce pour une raison très simple : il est rare en effet 
de trouver des « guénoniens » qui ne soient pas tombés dans l’un ou l’autre des travers dénoncés par celui dont ils se prétendent être les 
représentants quand ils ne les ont pas accumulés ; il est vrai qu'il est souvent difficile de se débarrasser des tendances mentales 
caractéristiques de son environnement. En d'autres termes nous pourrions dire que jamais œuvre utile n'avait été autant desservie par 
ceux qui se voulaient ses plus chauds partisans. 


Nous allons donner quelques exemples de cette curieuse attitude. Que dire, par exemple, de tous ces catholiques qui se sont 
auto-persuadés, contre Guénon, que leur religion ésotérique par nature en quelque sorte ne nécessitait nullement la présence d'un 
ésotérisme et qu'ils n'avaient pas à rechercher ailleurs ce qu'ils possédaient déjà ? 

Que dire de ces maçons qui se sont ingéniés pendant des années à combattre, contre Guénon, la (maigre) influence de l'Islam au sein de 
la maçonnerie sous prétexte du caractère strictement confessionnel de leur rite maçonnique ? 

Que faut-il encore penser de certains bouddhistes qui ont cru retrouver dans telle méthode de purification de l’ego un pendant plus ou 
moins exact de la méthode psychanalytique ? 

Ou de ces musulmans dont le « shaykh », privé de tout rattachement initiatique se rattachera deux fois dans des conditions plus que 
douteuses afin de justifier ses futures prétentions à l'héritage, ce qui s'apparente davantage à du bricolage qu'à du taçawwuf et qui alla 
jusqu'à invoquer l'existence d'un texte privé de Guénon pour justifier ses errements ? 

Ou de ce mogaddem (2), bien introduit aujourd’hui dans les milieux ecclésiastiques, qui jouait du piano dans des boites de nuit afin de 
gagner sa vie et qui n’appréciait guère qu'on lui fasse humblement remarquer que son travail n'était guère compatible avec sa fonction. 
Que dire encore de ce curieux mogaddem, un temps « spécialisé » dans le rattachement des femmes, et qui fait aujourd’hui office de 
maître pour le compte d'un homme que tous les ‘ulémas d'une capitale du Moyen-Orient s'accordent à considérer comme un imposteur ? 
Ou de cette équipe rattachée à un shaykh marocain qui, pour déterminer les aptitudes spirituelles du postulant lui faisaient passer un 
examen en « guénonisme » et le recalaient immanquablement quand le malheureux avait du mal à restituer le paragraphe qui était soumis 
à sa sagacité ? 

Ou de cet étrange souff maçon qui n'hésitait pas en loge à boire un peu de vin au nom de l’ésotérisme bien compris ? 

Ou de cet autre qui allait révéler dans l’un de ses ouvrages un secret qui devait précipiter la venue du Mahdî ? 

Que dire enfin du mépris ouvertement affiché par ces «initiés » pour les Arabes ou les Indiens qui n’ont pas eu la chance de connaître 
Guénon et dont on méprise à la fois les capacités intellectuelles et parfois même les mœurs sans trop oser se l'avouer ? Ou de celui 
affiché pour ces malheureux convertis de « seconde zone » qui ne feront jamais partie de l'élite et à fortiori de l'élite de l'élite et qui ne 
méritent guère plus qu'un peu de condescendance de la part de ceux qui s'en proclament (à quels titres ?) les représentants ? Et qu'on 
maille pas dire à ces gens-là qu'il s'en trouve peut-être quelques-uns qui, par leurs dispositions naturelles pourraient posséder 
spontanément ces fameuses qualifications dont Guénon fait état, sans avoir étudié pour cela l'œuvre de Guénon : cela est pour eux 
proprement impensable ! (3) Ils ont même avec les intégristes religieux quelque chose de commun : de la même façon que les premiers 
veulent faire passer leurs ouailles sous leur autorité individuelle en invoquant celle de la loi, les guénoniens auraient aisément la 
prétention de dénier toute légitimité à quiconque entend parler de spiritualité sans se référer à Guénon !!! 


Nous n'inventons malheureusement pas une ligne de ce que nous venons d'écrire et tous les personnages auxquels nous venons de faire 
allusion existent bel et bien : certains ont exercé et exercent aujourd'hui encore une influence majeure au sein de toutes ces petites 
chapelles « d'initiés » qui au fil des temps finiront bien par ressembler tout à fait à leurs véritables ancêtres occultistes. (4) 

Nous pourrions encore multiplier les exemples mais ceux que nous venons d'évoquer nous paraissent amplement suffisants pour fonder 
notre méfiance. 

Ce qu'il faut en retenir, c'est qu'ainsi que nous l’écrivions au début de cet article, il est peu d'éléments fondamentaux de l’œuvre qui 
n'aient été battus en brèche par ses « représentants ». 

On arrivera toujours à invoquer un texte obscur prouvant que la régularité initiatique n'est pas aussi fondamentale que l'on voudrait bien le 
croire et que sous certaines conditions... tout reste possible. 

On sera toujours fondé à invoquer la vie de Guénon pour tenter de démontrer que l'attachement à une loi religieuse est à peine digne d'un 
ésotériste. 

On sombrera dans le syncrétisme le plus vulgaire au nom de l’universalité des religions. On échangera pendant des heures des vues 
d'une importance capitale sur la métaphysique en confondant tout bonnement la ratiocination mentale avec l'authentique méditation (mais 
qui donc avait parlé des limites du mental ?). 

On s’attachera à accumuler quelques diplômes gages, comme chacun sait, d'une connaissance authentique. Il en est même qui tout en 
fustigeant les diplômés, ne manquent pas une occasion de se faire un peu de publicité en « fac ». Sait-on jamais ? 

On ira jusqu'à prétendre que ces malheureux orientaux sont bien limités dans la compréhension de leur propre religion en perdant de vue 
(ou en feignant de perdre de vue) la véhémence avec laquelle Guénon lui-même dénonçait la vanité occidentale ! 

On ira jusqu'à tenter d'introduire dans des rites d'un caractère très dépouillé des éléments cérémoniaux avec la conviction qu'ils y ont 
gagné en « solennité ». 

Il n'est pas jusqu'à cette petite morale bourgeoise et étriquée héritée du XIXème siècle que l'on essayera de réhabiliter en la confondant 
avec la politesse « orientale » qui n'est quant à elle que le respect des convenances divines. Bref, rien n'aura été épargné au Maître 
disparu. 


Bien entendu, il est rare qu'un groupe ou qu'un individu accumule toutes ces tares à la fois : elles sont disséminées ici et là au gré des... 
aptitudes individuelles. mais mises bout à bout elles n'en constituent pas moins un bel exemple de tout ce qu'il faut éviter ! | 
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Alors, me direz-vous, cela signifie t-il que le message soit caduque ? Certainement pas, il est même plus que jamais d'actualité mais il faut 
le relire à tête reposée sans s'encombrer des commentaires de seconde main qui n'y ont jamais rien ajouté, bien au contraire. (5) 

Et surtout il faut que ceux qui en ont le désir sincère recherchent la Tradition là où elle se trouve : chez ces Maîtres orientaux (6) qui n'ont 
jamais refusé leur assistance aux personnes présentant les qualifications requises et non pas chez de prétendus intimes de René Guénon 
qui ont fabriqué une nouvelle statue là où il n'y avait en principe aucune matière à idolâtrie. L'élite occidentale telle que l’envisageait 
Guénon n'est certainement pas représentée par ce microcosme qui peut se révéler d'une mesquinerie sans pareille, et jusqu'à preuve du 
contraire, rien ne montre qu'elle ait réussi à se constituer. Mais il n’en reste pas moins vrai que sa présence n'a rien d'indispensable pour 
quiconque est doué d'une volonté sans faille et qui possède un minimum de discernement. 


Que l'on nous comprenne bien : nous n'avons pas décidé brutalement de « régler des comptes » avec un milieu que nous avons toujours 
soigneusement évité pas plus que nous ne songeons un instant à le « révolutionner » ; les choses en sont arrivées là à un tel point de 
cristallisation qu'il faudrait être singulièrement prétentieux pour penser pouvoir y provoquer des changements significatifs. 

Non, si nous sortons aujourd'hui notre réserve c'est simplement parce que nous estimons que le moment est venu d'affirmer nettement 
que Guénon n’a pas laissé derrière lui de représentants attitrés (7) et que si quelques personnes éprouvaient une gène bien 
compréhensible devant les errements de ceux qui s'affichent à tort ou à raison comme des « guénoniens », ils seraient tout à fait fondés, 
au nom même de l'œuvre, à rompre avec eux afin de ne plus perdre de temps en « recherches » non seulement vaines mais de plus 
susceptibles de constituer au bout d'un certain temps un véritable voile encore plus épais que celui de la simple ignorance. 


Nous nous souvenons qu'il y a de cela une trentaine d'années, alors que nous étions en contact avec un de ces « guénoniens » de stricte 
observance qui nous entretenait de questions d'une grande profondeur, un ami algérien qui assistait à notre conversation nous attira à lui 
après le départ de notre interlocuteur et nous dit avec léger sourire : « Tout ça c’est très bien, mais « Allah » c'est tellement plus 

profitable ! » C'était exactement notre sentiment : depuis il ne s'est jamais démenti. 


(1) Nous savons fort bien que Guénon lui-même n'appréciait guère cette idée de conversion, mais fallait-il en tirer pour autant cette 
conclusion hâtive et erronée que « l'initié » est en droit de mépriser les formes extérieures qui lui servent de véhicule en considérant avec 
une certaine hauteur ces « croyants de base » qui s'attachent à la lettre ? Quand on connaît la petitesse de ces milieux on croit rêver. Ces 
gens-là ne doutent de rien et surtout pas d'eux-mêmes ! Le véritable initié n'est certes pas gêné par la foi des humbles et le « masque 
populaire » n'est pas un vain mot ! En revanche lorsqu'on observe les mondanités, et le mot n’est hélas pas trop fort, auxquelles 
s'astreignent certains de ces « ésotéristes » on peut se demander à bon droit s'ils sont bien libérés du « souci de l'opinion publique ». 


(2) Désavoué par son shaykh, le mogaddem en question a tout de même pris du galon puisqu'il est devenu shaykh à son tour ce qui 
témoigne au moins de ses capacités à rebondir... 


(3) S'il leur arrive d’avoir quelque sympathie pour l'adhérent d’une forme traditionnelle, ils s'acharnent avec un zèle très prosélyte à 
lui faire lire Guénon. Nous ignorions que le prosélytisme sous toutes ses formes était exclu exception faite pour celui-là ! 


(4) Il n'est pas interdit de penser en effet que dans un avenir plus ou moins proche, certaines de ces mouvances ne deviennent 
purement et simplement des sectes. La tendance assez générale que l'on peut relever chez nombre d'entre eux à s'inventer de 
pseudo-rites en est une marque sans équivoque. Sans compter tous ceux de plus en plus nombreux qui auront été chercher une 
légitimation en « Orient » dans des conditions souvent discutables et qui forts de leur nouvelle légitimité prétendront vite ne devoir rendre 
compte à personne. Dans ces conditions on peut s'attendre, comme nous le disait non sans humour un Shaykh nagshbandf, à voir 
proliférer une armée de mahdis en Occident. On ne peut que s'en réjouir : sa défense est désormais bien assurée ! 


(5) Nous n'avons pas l'intention de dénigrer tous les travaux qui ont été accompli par ceux se réclamant de Guénon. Il en est qui 
sont fort estimables, mais à de rares exceptions près, les « guénoniens » se sont bornés, dans les meilleurs des cas, à redire ce qu'avait 
dit Guénon... en moins bien. 

(6) Du moins pour ceux, s’il s’agit de chrétiens, qui ont décidés de renoncer à leur tradition d'origine. 

(7) Si quelques personnalités de premier plan ont joués un rôle majeur du vivant de Guénon et ont même contribué à la diffusion de 


son enseignement autrement que par des « articles », cela ne leur donnait pas pour autant le droit de prétendre à ce titre si convoité de 
« représentant de Guénon ». A notre connaissance les gens sérieux ne l'ont du reste jamais revendiqué." 


"Guénon et les guénoniens", A. Penot. ( VLT num 83-84 ) 


"Prosterne toi et approche toi" Coran 
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Sujet précédent :: Sujet suivant 
Auteur Message 


D Posté le: Mar 16 Sep - 23:51 Sujet du message: Alain Daniélou 


Je pense qu'il est opportun d'ouvrir un fil sur cet auteur, très intéressant pour Publicité 
tous ceux qui adhèrent au point de vue traditionnel ou s'y intéressent. 


Je commencerai simplement en reproduisant ce que j'avais écrit sur un autre 
fil, en espérant que nous pourrons approfondir les questions posées par son 
oeuvre, où tout au moins certaines d'entre elles. 


En ce qui concerne Daniélou, ce dont j'ai entendu parler, c'est du fait qu'il aurait 
joué de la Sitar, ce qui est réservé aux Brahmanes, alors qu'il n'était que 
Sudra. En revanche, ses erreurs doctrinales sont nombreuses, et mériteraient 
d'être étudiées cas par cas. Déjà, il prétend opposer une tradition shivaïte 
tamoule à la tradition primordiale védique. Je crois que tous les lecteurs de 
l'Introduction générale à l'étude des doctrines hindoues comprendront que c'est 
une erreur très grave. Il y a d'ailleurs de curieuses contradictions: Daniélou 
traduit, dans Le Mystère du culte du linga, il traduit des passages de l'oeuvre de 
son Maître, le Swami Karpâtri, qui disent clairement que déclarer le shivaïsme 
"non-aryen" est un non-sens, et, dans le même livre, ainsi que dans d'autres 
ouvrages, Daniélou fait l'éloge de ce non-sens et le reprend à son compte. 


Le moins que l'on puisse dire, c'est que cela amène à de très sérieuses réserves. Mais en même temps, Daniélou a vraiment 
transmis des enseignements remarquables, et dont on aurait du mal à trouver l'équivalent en Occident. 


Parmi les ouvrages de Daniélou, il faut signaler spécialement: La Corrispondenza Fra Alain Daniélou e René Guénon 1947-1950 
(Firenze Leo S. Olschki Editore MMII). Les lettres de Guénon et de Daniélou sont reproduites en fac-similé, et traduites en italien. 
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Cush D Posté le: Mer 17 Sep - 03:28 Sujet du message: Alain Daniélou 


Je pense qu'un de ces livres les plus problèmatiques est Mythes et Dieux de l'Inde. Outre son aversion pour les Aryens, on y trouve 
un certain mépris pour les religions abrahamiques (trop "arides"). Ce qui est étrange aussi chez lui c'est le fait de dire en gros que 
seule la "voie de la main gauche" est vraiment valable aujourd'hui. On sent poindre un certain rejet de l'ascétisme dans ses écrits. 
Il me fait penser à Henry Corbin ; un occidental pris de passion pour une certaine tradition et qui va, au nom d'elle, se permettre 
de dénigrer d'autres traditions (l'Islam sunnite pour Corbin, le bouddhisme en général pour Daniélou). 

A part ça, je lui suis quand même redevable ,avec R.Guénon, de m'avoir faire découvrir l'hindouisme. 


Inscrit le: 14 Sep 2008 
Messages: 29 
Localisation: Paris 
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Inscrit le: 27 Oct 2008 re. 
Messages: 7 Citation: 


Localisation: Paris Il me fait penser à Henry Corbin ; un occidental pris de passion pour une certaine tradition et qui va, au nom d'elle, se 


permettre de dénigrer d'autres traditions (l'Islam sunnite pour Corbin, le bouddhisme en général pour Daniélou). 


Le rejet du bouddhisme de la part de la Daniélou est plutôt logique si l'on se place du côté de la tradition hindoue. Il est dit dans le 
Kalki Purana que Kalki combattra les armées bouddhistes et jaïnas aux ordres de Mâya. Je ne sais pas si vous avez lu ce purana 
mais il est assez explicite. 


Citation: 


C'est d'ailleurs l'occasion de rappeler que, du point de vue de la tradition hindoue, les Sudras sont assimilés aux Asuras, 
et qu'Alain Daniélou appartenait à la caste des Sudras. 


Vous ne confondez pas avec les hors-castes ? Les Sudras comme les autres varnas sont issus du Purusha. Alain Daniélou était 
effectivement un sudra mais que dire de René Guénon dans ce cas-là ? Sa condition de hors-caste rend t-il ses théories sur 
l'hindouisme caduques ? 
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Lutfi D Posté le: Mer 29 Oct - 18:16 Sujet du message: Alain Daniélou 
Invité 
Il nous paraît clair que Guénon était un Brahmane. En revanche, nous ignorons quels rattachements il a reçu, et il ne faut pas 
oublier que le Sadhu est au delà des castes, ce qui correspond encore plus exactement au cas de Guénon. 
Quand Guénon dit que les Occidentaux sont hors-castes, cela se réfère manifestement, non au fait qu'ils seraient intouchables, 
mais au fait qu'ils ignorent leur propre nature individuelle. Il suffit de connaître sa propre nature individuelle pour réintégrer sa 
caste. 


Il ne faut pas oublier que c'est un Brahmane, Ananda K. Coomaraswamy, qui a déclaré nettement que Guénon est ce que la 
tradition hindoue appelle un Guru. 
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Lutfi a écrit: 
Inscrit le: 27 Oct 2008 


Messages: 7 Il nous paraît clair que Guénon était un Brahmane. En revanche, nous ignorons quels rattachements il a reçu, et il ne 

Localisation: Paris faut pas oublier que le Sadhu est au delà des castes, ce qui correspond encore plus exactement au cas de Guénon. 
Quand Guénon dit que les Occidentaux sont hors-castes, cela se réfère manifestement, non au fait qu'ils seraient 
intouchables, mais au fait qu'ils ignorent leur propre nature individuelle. Il suffit de connaître sa propre nature 
individuelle pour réintégrer sa caste. 


Il ne faut pas oublier que c'est un Brahmane, Ananda K. Coomaraswamy, qui a déclaré nettement que Guénon est ce que 
la tradition hindoue appelle un Guru. 


Je ne vois pas ce qui prouve que Guénon était un brahmane justement, et encore moins un sadhu, il n'a pas vécu en tant que 
renonçant. Les sadhus sont effectivement au delà des castes mais il faut être hindou pour l'être (ou sikh ce qui est nettement plus 
rare). 


Coomaraswamy n'était pas non plus un brahmane, il était issu d'un mariage mixte donc il était un pariah, un batard (ne voyez 
aucun sens péjoratif à ce mot). Enfin, l'adhésion de Guénon à l'ésotérisme et exotérisme islamique ne me semble pas compatible 
avec le statut de brahmane, du moins dans l'hindouisme traditionnel. Le Bhavishya Purana (hélas non traduit en français il me 
semble) présente Mohammed (Mahämada) comme une réincarnation d'un démon. 
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Publicite Xooit D Posté le: Mer 29 Oct - 18:58 Sujet du message: Publicite Xooit 


Publicité Supprimer les publicités ? 
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Ouroboros D Posté le: Mer 29 Oct - 21:42 Sujet du message: Alain Daniélou CY citer ] 
En vrac: 

Inscrit le: 27 Oct 2008 

Messages: 7 

Localisation: Paris Le mouvement de Shri Ramakrishna est un mouvement réformiste et moderne, ce type de mouvements est typiquement 


kali-yugique. 


Alain Daniélou avait parlé de son homosexualité donc je ne vois pas le problème à l'évoquer. 
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Les mariages hors-castes sont typiquement anti-traditionnels, les textes sacrés insistent sur le fait d'avoir une mère brahmane, de 
plus Coomaraswamy a eu une mère non hindoue. 


On peut avoir un certain éveil spirituel sans être un sadhu, d'ailleurs c'est la première fois que j'entends quelqu'un comparer 
Guénon à un sadhu. 


On ne connait rien de l'initiation de Guénon à l'hindouisme, c'est justement pour ça qu'il faut être prudent sur la validité de cette 
initiation. 


Je pourrais critiquer de nombreux aspects de Guénon mais il faudrait que j'ouvre un sujet consacré. Je ne suis pas venu là pour 
"descendre" René Guénon mais j'ai l'impression que pour pas mal de ses lecteurs, il y a une tendance à mettre ses écrits plus haut 
que les textes sacrés. 
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A] nouveau ) A répondre ) Tradition et Modernité Index du Forum -> Forums -> Auteurs et Oeuvres 


Sujet précédent :: Sujet suivant 


Auteur Message 
Lutfi D Posté le: Sam 5 Juil- 01:02 Sujet du message: Alain Soral 
Invité 
Le fil sur les "réacs" me paraît vraiment intéressant, mais je ne me Publicité Supprimer les publicités ? 


crois pas du tout qualifié pour en parler dans la mesure où il s'agit 
surtout d'auteurs que je n'ai pas lus, et dans la mesure où je suis un 
peu gêné par un concept qui, actuellement, est surtout imposé par les 
représentants officiels de la pensée, car les "nouveaux réacs" ne se 
sont pas présentés comme tels, mais ont été qualifiés de cette façon 
par leurs adversaires, qui seraient les représentants de la pensée 
officielle si ce qu'ils représentent pouvait encore être véritablement 
qualifié de pensée. 


Lorsque Marie-Noëlle Maurice-Denis-Boulet disait à Guénon que si il 

voulait apprendre le sanscrit aux Occidentaux, ce serait 

révolutionnaire, Guénon avait répondu que ce serait plutôt 

réactionnaire, donc le mot "réactionnaire" serait a priori un bon 

départ, mais les mots de ce genre ont tellement changé de sens dans 

le langage courant qu'il est vraiment difficile de savoir ce que les 

mots signifient aujourd'hui. On a parfois l'impression que des représentants très caractéristiques de la pensée moderne 
(dans le sens très net de la pensée qui se réclame des Lumières, et des pensées qui en découlent) font figures de 
réactionnaires quant ils s'insurgent simplement contre le nihilisme ambiant. Evidemment, si on prend les mots dans leur 
sens étymologique, on peut qualifier de réactionnaire tout ce qui réagit contre un processus, et l'ensemble des tissus 
sains du corps qui réagissent contre une maladie mortelle comme le cancer ou le sida (ou tout simplement le 
vieillissement) pourraient être qualifiés de réactionnaires par les cellules cancéreuses ou le virus du sida. On peut 
comprendre le progrès de bien des manières, et si il s'agit de progrès spécifiques et relatifs à des domaines précis, le 
terme est tout à fait acceptable. Mais enfin il y a bien des progrès, et c'est vrai que les métastases font clairement 
progresser le cancer. 


Mais pour revenir au sujet, je trouve que le cas d'Alain Soral nous interpelle particulièrement, car quelles que soient les 
critiques (très sévères sur certains points) que l'on pourrait lui faire, c'est lui qui nous a amené à nous rencontrer. 
Pendant un moment, le premier forum qui lui était dédié a permis de véritables échanges entre des intellectuels venus 
des horizons les plus divers et les plus opposés: des gens très clairement marqués à gauche, et des gens très clairement 
marqués à droite, des inclassables aussi, et de telles rencontres auraient été inconcevables il y a quelques années. Je 
dois dire que j'ai 41 ans, et que dans la France des années 70 où j'ai grandi, mais dans la France des années 80 et même 
90, une telle rencontre aurait paru inconcevable. 


Danc une réflaxian siir Alain Soral et siir la manière dont il noue a internallé et ce an'il a ni ranrécenter on ce an'il neut 
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Corto D Posté le: Sam 5 Juil- 22:59 Sujet du message: Alain Soral SY citer }) 
Bonjour Lufti, 

Inscrit le: 28 

Juin 2008 


Messages: 36 hélas je n'ai pas ( pas encore) lu Guénon ( je l'inscrit à mon programme lecture de l'été) mais je trouve intéressant de 
Localisation: : 

pas sur la route soulever ces questions. 

de Madison Effectivement dans ma résistance au nihilisme actuel, au cynisme de la logique marchande et du "laissez-faire", je vois 

"4 °c: Z . . . 7 + . . 

j souvent qualifier de "réactionnaire" ou de "nouveaux conservateurs" les auteurs que j'apprécie ( Aldo Naouri, Alain Soral, 
Dany-Robert Dufour, Jean-Pierre Lebrun...) autant que les groupes de citoyens lucides auxquels j'apporte mon modeste 


soutien ( propositions d'alternatives au "consensus de Bruxelles", etc.). 


Ce qui résiste à la dérégulation marchande actuelle, à la mise à mal des limites (les frontières des pays, les différences 
générationnelles, par exemples) est qualifié de "réac" mais il y a aussi le registre sémantique tiré de la vulgate 
psychanalytique ( "maso","sacrificiel", "névrosé"...) ou le pur crédo néolibéral ("passéiste"irréaliste") et sa suffisance ( 
"vous ne menez pas le bon combat"). 

Par "réac" il faudrait entendre peut-être : "croyant encore en quelque chose" à l'heure où le discours des experts et de la 
science abolit les croyances (donc l'incertitude, ce voile de l'Autre) pour nous gaver de certitudes toutes plus 
transparentes les unes que les autres. 


Le peu que j'ai lu de Soral m'a enthousiasmée. "Vers la féminisation" notamment condense en des analyses très 
pertinentes ce que j'observe depuis deux décennies sans oser le dire. Evidemment je ne manque pas de m'attirer 
diagnostics sombres et quolibets quand je parle de ma sympathie avec les idées développées dans cet essai alors que je 
suis une femme. Soral a compris que le féminisme est une idée de femmes issues de classes sociales privilégiées où le 
travail est suffisamment gratifiant pour représenter une émancipation; c'est une minorité mais dont le pouvoir en place 
fait son relai médiatique. Ayant subi un déclassement social assez abrupt, j'ai "galéré" de petits boulots en boulots 
ingrats pendant neuf ans ce qui m'a permis de confronter l'idéal féministe dont m'avait gavé mon milieu d'origine à la 
réalité que vit probablement la grosse majorité des femmes qui travaillent par nécessité, ouvrières, femmes de 
ménages, caissières... 


La femme qui travaille augmente la production aussi bien que la consommation et la concurrence qu'elle offre permet 
d'ajuster les salaires par le bas et d'étouffer ainsi les revendications masculines (chute en roue libre du syndicalisme). 
Elle est peu présente pour ces enfants (moins éduqués, livrés à eux-mêmes ou gâtés par des parents qui compensent 
ainsi le fait d'être absents, ils deviendront de meilleurs consommateurs, moins aptes à maitriser leurs pulsions, plus 
"gamins"). 


De plus, et c'est aussi ce que j'observe, la structure psychique de la femme tendanciellement différente de celle de 
l'homme fait qu'elle est moins tournée vers la politique et plus vers les problèmes subjectifs au point de tout interpréter 
en termes de psychologie. Trait de génie stratégique du néolibéralisme qui a vu l'intérêt de développer le marché de la 
"psy" pour couper court au débat citoyen : si c'est votre névrose d'échec ou la mauvaise gestion de votre relationnel qui 
est cause de ce que vous venez d'être licencié ( Soral note aussi la tendance féminine à accepter le monde comme une 
donnée naturelle), alors il faut travailler sur vous (et non pas aller militer dans une association, se poser des questions 
sur l'économie libérale mondialisée...) 


Soral a représenté pour moi le premier pas vers la sortie de l'enfermement dans la pensée féministe et ses injonctions 
d'autonomie, de performance, d'aveuglement et d'égocentrisme. 

"L'idée que les croyances de l'humanité entière ne sont qu'une vaste mystification à laquelle nous sommes à peu près les 
seuls à échapper est pour le moins prématurée." 


René Girard. 
Revenir en 
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Bonjour Corto, 


Je suis tout à fait d'accord avec ce que vous dites, et notamment en ce qui concerne le psychologisme: c'est un sujet qui 
mériterait d'être traité sur un fil spécial. D'ailleurs, il me semble que la psychologie mériterait d'être traitée sous au 
moins trois aspects: 

-le psychologisme, c'est-à-dire la manie de ramener à la psychologie des questions qui n'ont rien à voir avec elle. 

-les dérives de certaines écoles psychologiques modernes (j'ai particulièrement en vue la psychanalyse, evidemment, 


2 sur 11 10/03/2011 11:12 


Tradition et Modernité :: Alain Soral http://tradition-modernite.leforum.cc/t28-Alain-Soral.htm 


| Revenir en 
haut 


Edgar 


Inscrit le: 25 
Juin 2008 
Messages: 58 


Revenir en 
| haut 


3 sur 11 


mais aussi les théories actuelles sur la résilience). 
-l'importance réelle de la psychologie dans son ordre, et les possibilités offertes dans cet ordre par les enseignements 
traditionnels, notemment ceux du Bouddhisme. 


En ce qui concerne les rapports des femmes à la politique, j'apporterai tout de même une nuance à ce que vous écrivez, 
car en Inde, la fonction politique est symboliquement féminine, tandis que c'est la fonction sacerdotale qui est masculine. 
Ceci permet de comprendre que l'importance des femmes dans la vie politique du subcontinent indien a de toutes autres 
raisons que l'influence de la modernité. En Europe, avant la Révolution, tous les trônes étaient accessibles aux femmes, 
à l'exception de la Papauté, de l'Empire et du Royaume de France, et ceci pourrait avoir un certain rapport avec cette 
question des rapports de l'Autorité spirituelle et du pouvoir temporel (l'expression est le titre de deux livres, dont l'un est 
de Guénon, et l'autre d'Ananda Coomaraswamy, et c'est à ce dernier que je songeais spécialement). 


Je n'ai pas lu le livre de Soral sur la féminisation, mais j'ai été frappé par sa couverture, car en Extrême-Orient, tous les 
désiquilibres de quelques ordre qu'ils soient sont attribués à un déséquilibre du Yin et du Yang, qu'il s'agisse d'ailleurs, 
selon les cas, d'un excès de Yin ou d'un excès de Yang (c'est très net dans la médecine traditionnelle chinoise). 11 paraît 
évident que, actuellement, c'est un excès de Yin qui caractérise l'Occident, et surtout l'Europe. 


Oui, la question du féminisme contemporain est une de celles où Soral a dit des choses pertinentes. J'avais aimé ce qu'il 
disait aussi de la misère spirituelle actuelle, et j'ai regretté qu'il n'ait pas approfondi cet aspect des choses, et qu'il n'ait 
pas toujours vraiment tiré les conclusions de ce qu'il en avait dit. 


Je trouve aussi que son idée de gauche sociale et de droite sociétale, sa façon de reprendre des thématiques de gauche 
et des thématiques de droite est intéressante, car elle paraissait vraiment susceptible de briser les clivages artificiels 
créés par le système. Ce fut l'intérêt du premier forum de le montrer, même si cela n'a pas duré. 


Un des points les plus forts chez Alain Soral, c'est sa dénonciation de l'influence des trotskistes, et la manière dont il 
montre qu'ils sont des agents objectifs du capitalisme. Mais pour approfondir cette question, il faudrait peut-être revenir 
à la question de la nature du marxisme, et de ce que fut le marxisme des origines. C'est un sujet très vaste, mais son 
étude permettrait peut-être de résoudre certaines des énigmes sur la nature du monde moderne. Ce serait d'autant plus 
important que l'on pourrait dire que tous les modernes sont plus ou moins marxistes, consciemment ou non, et c'est un 
sujet délicat, car il faut distinguer ce qui, dans le marxisme, peut être considéré comme légitime, soit du point de vue du 
mode de compréhension, soit du point de vue de l'aspiration, et ce qui, au contraire, n'est pas susceptible d'être 
légitimé. Une telle étude permettrait entre autre d'expliquer plus complètement les raisons de l'influence des trotskistes, 
et de la nature de cette influence, et cela a quelque importance si on se rappelle que l'influence des trotskistes, loin de se 
limiter à celle des militants en France, est aussi celle des néo-conservateurs américains. I| peut paraître surprenant que 
des révolutionnaires d'extrême-gauche aient créé un néo-conservatisme, mais il pourrait bien s'agir au contraire d'un 
processus extrêmement logique. 


D Posté le: Dim 6 Juil- 22:21 Sujet du message: Alain Soral 


Personnellement, j'ai découvert Soral par l'intermédiaire de l'ancien forum (et non pas l'inverse), et il a effectivement 
beaucoup contribué à me faire avancer grace à deux de ses chevaux de bataille: les luttes contre le féminisme et le 
"sans-papierisme". 


Venant de la gauche, voila ce que je peux en dire: dans les milieux de gauche, on ne peut pas ne pas adhérer à certaines 
choses. II y a réellement des sujets tabous. L'immigration en est un, le féminisme, les homos, les bobos également... et 
pour cause. Tout est toujours présenté en bloc, les "luttes" semblent indisociables les unes des autres (d'ailleurs, un 
simple tour sur n'importe quel site gauchiste et vous verez, les thèmes sont toujours et partout les mêmes) et il est hors 
de question de tenir le moindre propos vaguement "réac". Ca a donc été un choc pour moi de voir une personne 
clairement marxiste tenir des propos en contradiction profonde avec le discours officiel d'extrème gauche... Et je n'ai pu 
que me rendre aux arguments avancés. 


Soral n'a pas été tout seul (Houellebecq et Finkielkraut ont aussi aidé, plus mon dégout croissant à l'époque pour les 
gauchos de fac), mais il a joué pour moi un rôle de démystificateur et m'a conduit à reconsidérer mes "opinions" 
(préjugés) sur ces points là, les autres devant suivre peu de temps après... Voila pour mon expérience, je ne sais pas si 
il y en a beaucoup comme moi, mais ce rôle de "tremplin" joué par Soral a été indéniable dans mon cas. 


Aujourd'hui, je ne peux plus adhérer à ce qu'il fait. Après lecture de Guénon, son action me semble bien vaine, même si 


je ne peux pas nier son intérêt. On verra où le conduit son aventure E&R, mais sa perspective de départ est faussé, non 
seulement pour ce qu'il souhaite faire mais aussi pour les moyens par lesquels il compte y parvenir. 
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Edgar a écrit: 


Code: 


[size=12 JA5owd'hu, je ne pew ple adhérer à ce qu'il fait. Après lectre de Génon, son action ne 
semble bien wine, même si je ne pew pas nier son intérêt. @ wrra où le condut son awntre E&R, mais 
sa perspectiw de départ est fawsé, non seulement pow ce qu'il sohaite faire mais awsi pow les moyens 


par lesqwls il compte y parwænir.{[/size] 


Entièrement d'accord. En ce qui concerne l'aventure d'E&R, il faut tenir compte de la présence de l'occultiste Christian 
Bouchet, dont l'influence ne peut être que contre-traditionnelle. On pourrait revenir sur cette question, tous les posts que 
j'avais envoyé sur cette question sur le premier forum sur Alain Soral ont été effacés, mais ce n'est certainement pas 
une raison pour ne pas y revenir. Ceux qui ont vraiment lu toute l'oeuvre de Guénon attentivement savent que certaines 
des organisations auxquelles se rattache ce personnage sont parmi les plus suspectes, et ils ont une certaine idée du 
personnage d'Aleister Crowley, ainsi que de Robert Amadou. 


Soral est un politique, et un rationaliste, et cela marque forcément les limites du personnage, jusqu'ici. On ne peut en 
dire autant d'un homme qui a étudié la magie et un certain nombre de pratiques traditionnelles déviées, comme 
Christian Bouchet, dont je rappelle qu'il est un adversaire de Guénon, quoique l'ami de guénoniens bien étranges comme 
Alexandre Douguine ou Claudio Mutti. 


Revenir en 
haut 


Edgar D Posté le: Jeu 17 Juil- 18:53 Sujet du message: Alain Soral 


Inscrit le: 25 
Juin 2008 
Messages: 58 


Soral interview&eacute; par Fdesouche partie 1/4 
envoy&eacute; par Chevalier du Christ 


4 sur 11 10/03/2011 11:12 


Tradition et Modernité :: Alain Soral 


5 sur 11 


Soral interview &eacute; par Fdesouche partie 2/4 
envoy&eacute; par Chevalier du_Christ 


Soral interview &eacute; par Fdesouche partie 3/4 


envoy&eacute; par Chevalier du Christ 
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Soral interview &eacute; par Fdesouche partie 4/4 
envoy&eacute,; par Chevalier du Christ 


Bon, certains ont peut-être déjà vu ces vidéos, mais je les mets ici parce que je trouve qu’elles illustrent bien à la 
fois l’intérêt de la démarche de Soral et ses limites. Ce qui est intéressant ici, c’est qu’il semble avoir certaines 
« intuitions » mais qu’il ne développe pas, au nom du « réalisme ». 


La première chose qu’on peut noter, c’est que Soral utilise certains mots de façon assez douteuse. Plusieurs fois 
«on est dans la métaphysique » pour dire « on est dans l’imaginaire », par exemple. Bon... 


Après, que dire ? C’est surtout dans les parties 3 et 4 qu’il y a des choses intéressantes. 


Ce qu’on peut dire, c’est que d’un coté, Soral semble prendre en compte le fait que le monde moderne (et donc la 
France) est en crise, il parle de « révolution conservatrice », de renoncement à la technologie... L’Inde des castes 
semble l’intéresser… 

Mais dans un moment d’énervement : « vous voulez revenir au féodalisme ? » 


La Nation, l’universalisme.… c’est donc, pour Soral, la solution qui fonctionnait jusqu’à récemment mais qui a 
foiré en grande partie à cause de l’éducation et de la « haïne de la France » inculquée aux enfants. Il suffirait donc 
de redonner à tous la « fierté d’être français » et rallier tout le monde sous la bannière de la Nation pour sauver les 
meubles. 

Ce qu’on peut se demander, c’est la nature de cette « identité » qui pourrait servir de ciment. 


Ce qui me semble inconciliable au niveau individuel, c’est le fait même de vivre dans un pays moderne et celui 
d’être fier d’en faire partie. Quelle raison y a-t-il aujourd’hui d’être fier d’être français ? 

Force est de constater que les derniers siècles de l’histoire de France sont un enchaînement de calamités, à la fois 
sur le plan politique et sur le plan social/matériel. La Révolution et ses suites, la colonisation, le nationalisme, 
justement, et la destruction systématique de tout ce qui barraïit la voie à « l’universalisme » (les langues régionales 
en sont un exemple, et on peut en songeant à ce point s’imaginer le travail destructeur et uniformisant de la 
nation). Pour reprendre un mot de Nabe sur les Etats-Unis, quelle erreur la France n’a-t-elle pas faite ? 

Puis la plongée dans la société de consommation... 


Pour s’en sortir, Soral est obligé de « tricher » à coup de lutte des classes : ce serait les élites qui aurait causé tout 
ça, et le bon peuple n’auraïit rien fait... Il faut bien avouer que ça ne tient pas debout. Le peuple a largement 
adhéré à ce qui se passait, et pour cause, il a été flatté de plus en plus intensément et a vu ses plus bas instincts 
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leur télé, leur auto, leur lave-linge... et leur obsession pour le pouvoir d’achat. 
(parenthèse : est-ce que c’est vrai que De Gaulle lisait Guénon ?) 


Donc si il fallait se réinscrire dans une continuité et trouver des racines, ce serait au Moyen-âge qu’il faudrait les 
chercher, pas à partir de la Révolution. Pour le reste, au mieux on peut se sentir des sympathies pour tout ce qui a 
été « réactionnaire », mais ça me semble délicat... Quand on voit que la personne à qui vont les critiques de 
Guénon dans la Crise du monde moderne est un proche de l’Action Française, ça en dit long. Aujourd’hui encore, 
on voit bien ce que la « défense de l’occident » fait pondre comme âneries aux milieux de droite. (le site 
Fdesouche est là pour en témoigner (les commentaires, surtout)) 


Pour en revenir à Soral, c’est vraiment dommage de voir certaines intuitions gâchées, parce que finalement, en 
restant « intellectuel dissident », il aurait sûrement pu aller plus loin alors qu’aujourd’hui, il doit être un peu piégé 
dans son engagement... 
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Je crois que Soral est piégé par pas mal de contradictions. En tout cas, sur bien des points, il a des positions clairement 
anti-traditionnelles: références à Rousseau, à la Révolution française, au centralisme, à la laïcité, et bien sûr au 
marxisme-léninisme. Mais si il n'avait eu de telles références, aurait-il eu accès aux médias? L'intérêt est que malgré 
cela il a sur bien des points des intuitions justes, et, en même temps, la connaissance qu'il a, de l'intérieur, de la culture 
et des mouvements de gauche lui permet de donner des explications dont presque tous les gens de droite seraient 
incapables. Mais je ne vois pas qu'Alain Soral dépasse le niveau politique. Une fois que l'on a conscience de ses 
contradictions, il reste intéressant à écouter, et peut aider bien des gens à réfléchir, ce qui est déjà quelque chose. 


Cela faisait longtemps que je n'avais pas vues ces videos. En tout cas, cela illustre bien une certaine problématique 
concernant la droite et le marxisme. D'un côté, les marxistes ont un point de vue cohérent sur l'histoire et les processus 
sociaux, et ils savent aborder les processus objectivement (je parle des vrais marxistes, pas des gauchistes). Sous ce 
rapport, les gens de droite sont incapables d'envisager les processus objectifs, et leur thématique apparaît "idéaliste" (au 
sens négatif que les marxistes ont donné à ce mot). 

D'un autre côté, le marxisme part d'une logique faussée, méthodiquement anti-traditionnelle, et cela apparaît très 
clairement sur ces thèmes abordés par Soral: ce qu'il défend systématiquement, ce sont des processus sociaux et 
politiques anti-traditionnels: nationalisme, centralisme, etc. lesquels ont été créés pour détruire les sociétés 
traditionnelles. On pourrait dire que son analyse est juste, mais inversée, et on peut se demander si ce n'est pas le cas 
de toute bonne analyse marxiste. Je veux dire qu'une bonne analyse marxiste doit arriver à un résultat exact, en ce qui 
concerne le développement des processus sociaux, sauf que le marxiste se réjouira de ce qui précisément, au point de 
vue traditionnel, a le sens le plus négatif. 


Quant Soral dit, par exemple, "la technologie et l'idéologie ça va ensemble.", c'est une pensée typiquement marxiste, et 
il peut être intéressant de voir en quoi ce mode pensée est un mode de pensée faussé, mais qui contient aussi une part 
de vérité. En fait, on peut trouver des réponses intéressantes si on étudie Marx à la lumière du Règne de la quantité et 
les signes des temps, et on peut se demander si le marxisme est autre chose que le "mode de pensée de la quantité", 
dans la mesure où une telle expression a un sens. 

Quatre livres de Guénon abordent les questions abordées par Alain Soral, comme le centralisme, le colonialisme, le 
rapport entre la technologie et la société, etc.: 

Orient et Occident 

Autorité spirituelle et pouvoir temporel 

La Crise du monde moderne 

Le Règne de la quantité et les signes des temps 


Et je crois que l'on peut voir qu'il y a des rapports réels, mais inversés. Par exemple, un marxiste comme Soral 
reconnaîtra comme Guénon que la monarchie de Louis XIV a préparé le terrain à la Révolution Française, et, si l'on 
s'arrêtait à la question des processus politiques comme tels, on arriverait à la conclusion que Guénon et les marxistes 
disent à peu près la même chose, alors que les tenants d'autres mode de pensée sont généralement incapables de 
comprendre ces processus. Evidemment, le rapprochement s'arrête là, puisque ce qui a un sens négatif, au point de vue 
traditionnel, est systématiquement perçu en sens inverse dans le marxisme. Sous ce rapport, Le Manifeste du Parti 
Communiste fournit de nombreux exemples. 


On peut prendre un autre exemple significatif dans l'oeuvre de Marx, la question du colonialisme. Marx se réjouit du 
colonialisme, parce qu'il détruira les sociétés traditionnelles de l'Orient, puisque cela rapproche de la Révolution 
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D Posté le: Jeu 24 Juil- 15:06 Sujet du message: Soral est un con 


Pardonnez-moi d'entrer dans votre forum par ce que le titre que je donne à mon premier message m'oblige à nommer 
une intrusion ; mais je suis fort étonné, à la lecture de vos discussions, et à cause de l'intérêt réel qu'elles suscitent chez 
moi, du respect que vous semblez avoir pour un paltoquet comme Alain Soral. Bien que je n'aie pas manqué de noter les 
réticences de chacun d'entre vous, il me semble que beaucoup trop d'importance est encore donnée à la logorrhée de cet 
intellectuel, et je dois d'ailleurs convenir que moi-même, en rédigeant ce message, je vais participer à ce phénomène. 
J'aurai d'abord la désobligeance de rappeler que, personnellement, j'ai connu Alain Soral grâce à ses interventions dans 
des émissions mémorables telles que C'est mon choix (et qu'il me soit permis, en passant, de saluer Evelyne Thomas), 
ou autres émissions du sieur Dechavanne, au temps où TF1 était encore TF1. II me semble que l'indéniable qualité de ces 
émissions me dispense de tout commentaire, de même que la nature des gens avec qui Soral s'octroyait l'honneur de 
débattre. 

II faut noter que Soral, dans la notice biographique que Wikipedia lui consacre, se justifie vaguement à cet égard, mais 
peu m'importe, car je ne veux pas faire le procès de son passé, étant tout à fait près à lui faire crédit d'une évolution 
positive. Non, ce qui m'intéresse, c'est cette notice biographique elle-même, et ce dont elle semble être le reflet, à 
savoir de la véritable consistance de Soral, telle que ses actions la révèlent. En effet, les deux événements les plus 
marquants de sa carrière semblent être le débat manqué avec le rebouteux millénariste de la LCR (Philippe Muray dixit) 
Olivier Besancenot, et le rapprochement avec l'inénarrable Dieudonné, deux imbéciles dont il n'y aurait à dire que le plus 
grand mal, si l'on avait du temps à perdre. Homère chanta pour les Grecs le combat d'achille et d'Hector, et il est à 
craindre que nos aèdes en soient un jour réduits à chanter les combats entre Besancenot et Soral, mais cela ne doit pas 
nous conduire à prendre au sérieux un homme dont les faits d'armes sont tels, et avec de tels partenaires, ou, pour 
mieux dire, complices. Au reste, il faut aussi se souvenir de la maestria dans le domaine de la stratégie politique dont 
Soral a fait preuve lors de la dernière campagne électorale : de la respectable (en termes d'effets politiques terroristes 
et humoristiques chez les bien -pensants) entreprise électorale du FN, il a réussi à faire une maison en faillite, à tel point 
que, si l'on était gauchiste, et que l'on se demandât sans cesse "qui est derrière tout ça ?", on pourrait s'interroger sur 
l'identité de ses véritables employeurs. 

Dès lors, quel intérêt un homme comme Soral peut-il susciter, chez des gens qui, manifestement, sont intelligents et 
cultivés ? Car le mérite que vous lui prêtez, à savoir d'avoir été l'agent de votre rapprochement, quelque appréciable 
qu'il soit, ne saurait suffire, car il ne vaudrait qu'a posteriori. Toutefois, on ne peut croire que ce sont les vieilles lunes 
gauchistes, la dialectique marxisante et la rhétorique stalinienne, qu'il est un des derniers à utiliser, bien que, comme 
d'autres (Monde Diplo, Attac et Besancenot justement), il essaie de l'adapter au goût du jour en remplaçant les antiques 
jérémiades contre le capitalisme par des hurlements hystériques contre le libéralisme, qui n'a de néo que le préfixe, 
chère Corto, et qui n'est, comme tout troskocommunistomarxisme, qu'un gauchisme comme un autre, ainsi que l'a bien 
montré notre admirable ALM. Sont-ce alors les pathétiques provocations lancées à destination des media, et qui ne 
tomberont que dans les oreilles de ceux qui n'ont pas encore compris que, de nos jours, la meilleure façon d'être au 
service des media ou du système, c'est de prétendre en être exclu ou le critiquer ? On n'ose le croire car, qui plus est, 
comme le prouve le début de sa brillante carrière, Soral ne déteste les media que parce que ceux-ci, après l'avoir utilisé 
comme guignol au début des années 90, avaient décidé de le reléguer dans leurs oubliettes. Néanmoins, il faut bien voir 
que Soral s'est lancé dans la provocation parce qu'il ne passait plus à la télé, et non pas l'inverse : il faut veiller à ne pas 
prendre l'effet pour la cause. Or, doit-on changer d'orientation politique parce qu'Arthur ne nous a pas invité aux Enfants 
de la télé ? Le motif semble pour le moins frivole, quoiqu'il ne faille en aucun cas accorder le moindre crédit à la 
politique, de nos jours. A cet égard, enfin, on peut se demander si la haine de Soral pour Besancenot, au-delà des 
oripeaux faisandés dont il veut bien l'habiller (l'Eternelle Lutte entre Staliniens et Trotskistes ; il faut rappeler, pour 
mettre fin à cette pitrerie de conflit entre bonnets blancs et blancs bonnets, qu'on disait en URSS que les trotskistes 
étaient des staliniens qui avaient échoué, et inversement), si cette haine, dis-je, n'est pas du ressentiment envers celui 
qui a réussi à occuper la place de gauchiste officiel des media. Et il y aurait beaucoup à dire sur Soral en tant que double 
inversé de Besancenot (rapports aux media, place sur l'échiquier politique, origines militantes...). 

Pour finir ce message, dont la longueur est d'autant plus excessive que son contenu était parfaitement résumé par son 
titre, je me permettrai de conseiller à qui s'intéresserait à une véritable critique du monde moderne (critique certes non 
traditionnelle, donc limitée, mais très intéressante toutefois, et qui a l'immense qualité d'être drôle, elle), aux livres de 
Philippe Muray, dont ALM a parlé dans un de ses messages. Je me permettrai d'exposer très bientôt certaines de ses 
vues dans un fil consacré à l'histoire, sans doute, à moins que les lecteurs de ce forum me fassent savoir qu'ils ne 
souhaitent pas me lire... 

Cordialement 


un condottiere. 
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Cher Condottiere, 


Bienvenue sur le forum. Je peux comprendre votre agacement concernant Alain Soral, mais je pense que vous devriez 
prendre en compte certaines choses qui ont été dites. Alain Soral a eu plusieurs mérites: il a momentanément cassé 
certains clivages gauche-droite, et a permis à des gens de se rencontrer, mais cela va plus loin que cela, dans le sens où 
il a pu contribuer à l'ouverture intellectuelle de certains, de part et d'autres. Ensuite, sur un certain nombre de sujets, il a 
fait entendre une voix différente, et là encore, il a pu aider d'autres à réfléchir. 

Vues les conditions de l'époque, et la chape de plomb qui domine les médias, je trouve que c'est déjà beaucoup, 
quelques soient les critiques très dures que j'aurais à lui faire. Je trouve ses videos Internet souvent intéressantes, et 
encore une fois il a le courage de dire certaines choses (et même si ce n'était pas du courage, cela ne retirerait rien à 
l'intérêt de certaines choses qu'il a dites). 

On pourrait aussi analyser son influence en se demandant quels malaises, ou quel malaise elle reflète dans notre société, 
et cela pourrait être intéressant. En ce qui me concerne, je trouve toujours intéressant que des gens qui sont des 
héritiers du monde moderne fassent des constats d'échec, et peu importe que ce soit Guy Debord, Alain Finkielkraut ou 
Alain Soral, de manières très différentes d'ailleurs, surtout le premier. 


Mais ce la ne veut pas dire que vos critiques sur Soral manquent de pertinence. 


D Posté le: Ven 25 Juil- 22:06 Sujet du message: Alain Soral Q citer }) 


Cher Condottière, 


pour compléter le message de Lutfi, je dirai que vote message même est la preuve de l'intérêt que présente Soral. Cela 
peut paraître paradoxal, je vais tenter d'expliquer qu'il n'en est rien. 


On pourrait imaginer le parcours suivant (non-autobiographique): une personne lambda, bercée par les idées égalitaires 
et le mythe du progrès, prend conscience que le monde ne tourne pas rond et que le monde qui l'entoure a plutôt 
tendance à s'obscurcir. Dans un premier temps, elle va mettre ça sur le dos de l'intolérance, de la misère, etc... et se 
tourner vers le "justicier" Besancenot. Puis un beau jour, elle va tomber sur cette histoire de débat manqué avec Soral, 
et dans l'instant, elle va trouver que Soral est un abruti et a tout d'un facho, mais il comme il a quand même un coté 
charismatique, atypique, elle va peut-être y revenir, se poser des questions... Puis, elle va admettre que sur certains 
points, il est plus cohérent que le facteur, et elle va se renseigner sur ce qui gravite autour du monsieur... Et un beau 
jour, elle va tomber sur un texte écrit par un anonyme de la toile (Condottière ?), qui lui montrera les limites de la 
pensée de Soral et qui le portera au delà... 

Je ne me fais pas d'illusion sur le nombre de personnes aptes à de telles transitions, mais mon propre parcours me force 
à reconnaître l'utilité de ces "réactionnaires" insuffisants, sans qui de telles transitions ne seraient peut-être pas 
possibles. Lutfi parle de briser le clivage gauche/droite, c'est exactement ça. J'ai fait partie d'une frange de la jeunesse 
pour qui "de droite" signifie "Sarkozy" signifie "libéral" signifie "méchant". Et ce genre de préjugés, les personnes comme 
Soral peuvent contribuer à les mettre à mal. 


D Posté le: Mar 29 Juil- 00:46 Sujet du message: Alain Soral 


Je viens de voir les videos d'Alain Soral à Fréjus, elles sont sur son site en première page. C'est très intéressant. 
Apparemment, il parle à la fois à des gens du FN et à des Beurs. C'est vraiment passionant: Alain Soral est vraiment 
capable de faire un pont entre Français de souches tendance FN et Français d'origine musulmane. Je ne sais pas si il est 
possible d'avoir le texte, mais je trouve que c'est une video à montrer à pas mal de gens. 

En tout cas, on pourrait parler de cette video, de ce que l'on peut en dire. Je trouve que Soral dit des choses assez 
pertinentes. 


D Posté le: Dim 7 Sep- 03:48 Sujet du message: Alain Soral 


Le lien du Forum Alain Soral : 
http://forumsoral.com/forums/ 
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Je me permets de revenir sur le message de Condottiere, qui est remarquable à plus d'un titre. 


D'abord, je me joins totalement à lui pour affirmer que le "phénomène" Soral se doit d'être contextualisé. 11 y a 
cinquante ou soixante ans, un tel histrion n'aurait jamais eu l'influence qu'il a aujourd'hui ; non seulement le paysage 

Inscrit le: 21 intellectuel d'alors était, de beaucoup, plus relevé, mais encore le certain bon sens dont il fait montre était partagé par la 

Juin 2008 grande majorité : rejet du féminisme, critique d'une homosexualité érigée en normalité, souci des valeurs, tolérance 

Messages: 159 religieuse etc... De ce point de vue, Soral est donc tout aussi "intellectuel" que pouvaient l'être nos grands-parents. 
Là-dessus, on pourra encore faire remarquer sa façon de parler (Condottierre parle de logorrhée, et il a parfaitement 
raison) et cette systématique envie de se poser comme pionnier et découvreur, en usant du moi-je à outrance. 
Quelqu'un comme Zemmour apparaitra beaucoup plus lucide sur ce point par exemple. Cela étant, il me faut être un peu 
moins dur que Condottiere, en avouant que c'est justement parce que Soral est, dans le contexte actuel, l'un des seuls à 
dire certaines choses sensées sur la place publique, qu'il est digne d'un minimum d'attention, ne serait-ce que pour s'en 
servir de "marchepied" (en partant de ce qui est connu chez quelqu'un, il est possible de lui faire entendre des choses 
qu'il ignore). 


Ensuite, et c'est là le deuxième point d'accord, il convient de garder à l'esprit que Soral est le représentant d'un courant 
de pensée matérialiste, et que tout le mérite qu'il peut avoir sur certaines de ses analyses est faussé par les conclusions 
qu'il en donne - fidèle en cela à un K. Marx dont il se revendique. Là où Soral demeure néanmoins plus intéressant que la 
plupart de ses camarades, c'est dans l'explication, hégélienne, de sa position. Pour lui, la question n'est pas de savoir si 
l'Ancien Régime était bon (lui-même en convenant par ailleurs), mais plutôt de savoir pourquoi il s'est effondré ; pour 
résumer, il se dit partisan des Lumières, non par idéologie, mais par "lucidité historique". Ne pensant pas nécessaire 
d'insister sur les inconvénients d'une telle position, je ferais simplement remarquer qu'elle est plus intelligente, et donc 
peut-être doublement coupable, que celle de bien des modernistes. Si Soral est bien un admirateur de Rousseau, ce qui 
suffit à le disqualifier, il n'en demeure donc pas moins un admirateur "éclairé". 


Une chose, enfin, pour le moins curieuse chez lui : comment parvient-il à concilier la "droite des valeurs" (et 
principalement l'idée de hiérarchie) avec la "gauche du travail" (à savoir le marxisme, si j'ai bien compris) ; on sait par 
exemple que la gauche d'antan pouvait avoir une politique de droite en matière d'économie (protectionnisme contre 
libéralisme), et vice et versa ; par contre, je ne vois vraiment pas comment peuvent se concilier "mondialisme", 
"égalitarisme" ou "collectivisme" et "droite des valeurs". Soit Soral n'est plus marxiste, soit il dit n'importe quoi... 


Il y aurait évidemment bien d'autres choses à dire sur Soral, mais comme l'a rappelé Condottierre : est-ce bien utile? 


"Prosterne toi et approche toi" Coran 
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Il y a un point sur lequel je voudrais tout de même revenir en premier lieu, et c'est celui des "valeurs": Guénon a écrit un 
article dont le titre est la supersitition de la valeur, où il fait preuve d'une réelle sévérité à l'égard de cette expression, et 
l'ambiguïté de la position de Soral pourrait s'expliquer de cette manière. 
En ce qui concerne la "gauche sociétale", ceux qui liront ou reliront le Manifeste du Parti Communiste verront assez bien 
que c'est bien dans la gauche sociétale que s'inscrit Marx, si tant est qu'il ne soit pas le véritable fondateur de cette 
gauche, sous bien des rapports. 
Pour comprendre certaines positions de Soral, il vaut mieux connaître le marxisme, et comprendre dans quelle mesure 
celui-ci donne une réelle lucidité sur certaines questions, tout en étant systématiquement faussé (et ceci serait tout aussi 
vrai de la psychanalyse). J'espère revenir sur le cas Alain Soral, car il y a certains points sur lesquels il a des attitudes 
très nettement antitraditionnelles, et cela mérite d'être souligné. 
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Administrateur 


Entièrement d'accord avec vous. 
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Message 


D Posté le: Lun 15 Sep- 21:28 Sujet du message: Alain Soral 


Pour donner un exemple de la lucidité que peut donner le marxisme, Publicité 
Alain Soral a parfaitement raison de dire que le centralisme opéré par 
Louis XIV conduisait à la Révolution Française, et les lecteurs 
d'Autorité spirituelle et pouvoir temporel se rappelleront que Guénon 
a écrit la même chose. Seulement le marxiste est juste capable de 
reconnaître la logique qui mène à un tel changement, et, 
ajouterons-nous, si c'est un marxiste conséquent (ce qui n'est pas le 
cas de Soral) il s'en réjouira. Le point de vue spirituel leur étant 
complètement fermé, les marxistes sont évidemment incapables de 
voir ce qu'une telle modification a de catastrophique. D'ailleurs, 
même en se limitant à l'aspect purement historique, on pourrait 
facilement conclure que si un régime a préparé sa propre chute par 
une politique quelconque, c'est que cette politique pose problème. Ce 
n'est peut-être qu'un exemple trop simple, mais il nous semble 
illustrer assez bien les possibilités réelles de l'analyse marxiste, et 
ses limites. 


D Posté le: Jeu 9 Oct- 02:44 Sujet du message: Alain Soral 
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Avant que nous en parliions, je voudrais soumettre ce texte, ou plutôt cette interview d'Alain Soral qui est à mon avis 


une des plus intéressantes: 


Citation: 


Josselin Bordat, de la revue Technikart (cf lien en fin de page), tenait absolument à interroger Alain 
Soral sur la « mouvance » transcourant dont il est à ses yeux l’un des leaders. Pour ce jeune 
journaliste conformiste, un rassemblement des méchants serait en cours, lequel prefiguerait le FN de 
demain, incarné par Marine Le Pen. Le voyant venir avec ses gros sabots, notre rusé président à 
imposé au jeune sciencepoteux un entretien écrit, comme d'habitude inattaquable, que nous publions 


ci-contre en intégralité. Bonne lecture ! E&R 
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Sur le plan social et culturel, je suis un déclassé de la moyenne bourgeoisie de province qui a vécu son enfance 
dans une cité dortoir ouvrière des années 60 en banlieue parisienne, qui a fait ensuite ses humanités au collège 
Stanislas pour finir par un double cursus universitaire inachevé, beaux-arts et sociologie... Inachevé parce que 
j'ai bien vite compris que si je voulais avoir une petite chance de devenir un artiste et un intellectuel, je devais 
quitter la fac et me coltiner le réel. D'où un long parcours de marginalité qui m'a mené du Brésil à l'école 
Esmod, de l'Afrique au RMI, en passant par le journalisme, le sport et le cinéma... 

Sur le plan affectif, je suis l'enfant d'une famille nombreuse ruinée et malheureuse, ce qui ajoute encore, en 
plus du déclassement, à ma capacité d'empathie et de conscience... 


Quel rapport voyez-vous entre ce que vous êtes socialement et ce que vous pensez ou avez pensé 
politiquement ? 


Un rapport direct de cause à effet ! 

En bon marxiste, je crois à la culture de classe, à la logique de classe et à l'intérêt de classe... Tout mon 
malheur, et tout mon inconfort, venant de ce que je suis, en tant que déclassé, de deux classes à la fois. D'où 
une double sensibilité, d'opprimé et de dominant, qui me rend particulièrement sensible au mensonge, à 
l'exploitation - donc à l'injustice sous toutes ses formes -, mais aussi qui me pousse à l’action. Une 
idiosyncrasie qui me donne, je crois, un grand sens du réel concret en même temps qu'un goût prononcé pour 
le concept, ces deux qualités étant propices à la pensée politique... 


En envisageant trois de vos engagements politiques (PC, Chevènement et FN), comment expliqueriez-vous le 
passage de l'un à l'autre ? Quelle cohérence voyez-vous dans cette évolution ? 


La cohérence de ces trois engagements successifs c'est : la permanence de mon refus du ralliement au 
libéralisme, qu'il soit économique ou idéologique. 

D'abord ne pas supporter de voir le PC renoncer, à la fin des années 80, à son projet d’alternative radicale à la 
société bourgeoise par le combat de classe, pour s'effondrer dans le droitsdel'hommisme et la « lulutte » pour 
le « pouvoir d'achat ». 

Ensuite, ne pas supporter de voir Chevènement être incapable de se hisser par les actes au niveau de ses idées 
et de ses prétentions politiques, en ne rompant qu'à moitié avec le PS, ce qui l’a d’ailleurs tué politiquement. 
Face à ces deux déceptions successives, je fus bien obligé d'admettre que le seul mouvement politique encore 
capable de défier ce Système droitdel'hommiste libéral, qui avait tout bouffé, était le FN de Jean-Marie Le Pen, 
quelles que soient ses imperfections. Le politique n'est pas le lieu de l'idéal. En matière d'offre électorale on 
choisit toujours le moins pire... 

La preuve de ma grande constance politique se vérifie pleinement par le discours de Montigny-les-Cormeilles, 
puisque ce que dit Le Pen depuis vingt ans, c'est ce que disait Marchais en 1981 (et qui a sans doute provoqué 
la liquidation du PCF)... Au cas où cette authentique culture de gauche vous ferait défaut, petit rappel : 

Le 20 février 1981 : Georges Marchais réclame l'arrêt de l'immigration et dénonce le risque de ghettos dans les 
communes ouvrières. II demande aussi plus de sévérité contre la drogue et la délinquance. Violemment attaqué 
par le PS et l'extrême gauche, Marchais riposte : 

« Quelle idée lamentable se font ces gens-là des travailleurs : bornés, incultes, racistes, alcooliques, brutaux, 
voilà comment seraient les ouvriers et les ouvrières ! (..) 

Nous posons le problème de l'immigration, ce serait pour favoriser le racisme ? Nous menons la lutte contre la 
drogue, ce serait parce que nous ne voulons pas combattre l'alcoolisme de notre clientèle ? (...) 

Pour la jeunesse, je choisis l'étude, le sport, la lutte et non la drogue... 

Alors, comme l'autre jour un dirigeant socialiste, ils crient tous en choeur « petainisme ». Quelle honte ! Quelle 
idée lamentable ces gens-la se font des travailleurs. Après vous, je le dis avec toute la force de mon 
indignation, de telles attaques ne déshonorent que leurs auteurs et ils ne méritent que le mépris. » 

Cette convergence PC-FN les médias sont là pour nous la faire oublier ! 


Plus précisément, comment commence-t-on par s'engager dans un parti de tradition internationaliste pour finir 
par défendre l'alternationalisme ? C'est la réalité ou vos outils théoriques qui ont changé ? 


Je crois avoir déjà partiellement répondu à votre question. 

Pour la compléter, j'ajouterai qu'il ne faut pas confondre l'internationalisme du PCF, qui était la conscience, 
éminemment politique, que la défense du travailleur français passait, face à l'impérialisme au sens de Lénine, 
par la solidarité internationale des travailleurs... Et la conception anti-nationale de la LCR pour qui 
l'internationalisme n'est pas un outil social, mais le projet culturel de destruction des nations, et des différences 
nationales, dans le but de réaliser le grand melting-pot mondialiste qui est aussi, et ceci explique sans doute 
beaucoup de convergences actuelles (Besancenot chez Drucker, Philippe Val au MEDEF...) le projet ultime du 
libéralisme... 

L'alter-nationalisme est un concept, dû à Jean-Claude Martinez, qui permet d'échapper à l'ambiguïté de ces 
deux définitions parfaitement contradictoires... 


Qui a dragué qui entre Le Pen et vous ? Comment êtes vous passé de la provocation ("faire la plus grosse 
connerie possible"), au soutien/conseil "sans être membre", puis à l'adhésion ? 


D'abord, même si je ne votais pas pour lui, Le Pen m'a toujours plu pour son insoumission et sa culture 
classique, et ce depuis le milieu des années 80, période qui a vu le politiquement correct, d'essence américaine, 
déferler sur notre France de la libre pensée... La chose qui me gênait chez lui, à l'époque, ce n'était pas ses 
dérapages, c'était sa confusion entre amour de la liberté et choix du libéralisme économique. Le national- 
libéralisme est un oxymore; une approximation qu'il a corrigée depuis ! Le vote Le Pen, comme vote 
protestataire, était donc en moi de longue date, comme potentialité... 

II y a eut ensuite une rencontre à un dîner, due à une double curiosité littéraire, curiosité littéraire de ma part, 
parce qu'il m'intéressait, en tant qu'écrivain, de rencontrer un tel personnage ; curiosité littéraire de sa part 
aussi, parce qu'il avait beaucoup aimé mon pamphlet « J usqu’ou va-t-on descendre »... 

C'est à ce dîner que son charme et sa gentillesse aidant, je suis passé de la curiosité à l'affection, comme 
d’ailleurs tout ceux qui l'ont côtoyé réellement, que ce soit Moati ou Askolovitch… 
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par amitié. 

Ce charme ayant visiblement opéré dans les deux sens, il m'a alors proposé de devenir son conseiller, puis m'a 
coopté plus tard au Comité central sans m'avoir prévenu ni que j'en ai fait la demande - c'est sont côté farceur, 
son côté Dieudonné... Ainsi me suis-je donc retrouvé membre du FN de fait. 

Même si ce genre d'adhésion n'est pas dans ma nature, je n'aurais pas eu l’inélégance de refuser... 


Ne vous sentez-vous pas un peu "vilain petit canard" ou "freak" au FN ? Comment recevez-vous les accusations 


internes contre vous ou Marine concernant votre gauchisation supposée du discours du candidat Le Pen en 2007 
? 


Au Front, je ne suis mal vu que par les « atlanto-libéraux » - je veux parler de ces bourgeois du Front qui ne 
rêvent que collaboration avec l'UMP... Des libéraux plus quelques racialistes - souvent la main dans la main dans 
leur désir de soumission à un atlanto-sionisme justifié par la « solidarité du monde blanc face aux bougnoules 
». Des libéraux-racistes quantitativement très minoritaires, même s'ils pèsent encore un peu sur l'appareil, 
souvent de l'extérieur d’ailleurs... 

Je me sens, au contraire, tout à fait apprécié par les Frontistes authentiques, frontistes populaires et frontistes 
cultivés... Les premiers sentant bien que je suis de la gauche sociale, les seconds partageant avec moi un goût 
pour la culture et la tradition française ainsi qu'une insoumission radicale à la sous culture yankee... C'est 
pourquoi j'entretiens d'aussi bons rapports avec Marine, à la fibre très sociale, qu'avec monsieur Gollnisch, 
certes plus à droite - disons le digne représentant de cette ex-moyenne bourgeoisie française enracinée et 
cultivée, aujourd'hui en voie de disparition. Bref, un parfait honnête homme dont j'apprécie - comme notre 
ancien premier ministre, feu monsieur Raymond Barre, le déclarait lui-même - la grande culture, l'impeccable 
courtoisie et le sens de la fidélité... 

Pour résumer, le FN étant constitué des déçus de la gauche sociale, trahis par la gauche bobo, et des déçus de 
cette droite des valeurs, trahie par la droite d'affaire bling-bling, il est après tout assez logique que j'y sois 
apprécié. Mes détracteurs se trouvant plutôt à l'extérieur, au sein de cette extrême droite anti-FN ralliée, 
comme Dantec, aux néo-conservateurs, et qui reproche à juste titre au Front national de n'être pas un vrai 
mouvement d'extrême droite, comme Lionel Jospin l'a récemment reconnu lui même, maintenant que, n'étant 
plus rien, il peut enfin dire la vérité... 


Comment se fait-il que vous sachiez très bien voir derrière la rhétorique pseudo-révolutionnaire de l'extreme- 
gauche type LCR la récupération par ce que vous appelez le "système", et que vous n'aperceviez pas ou plus 
qu'un reproche identique est adressé avec raison au Front National depuis au moins 20 ans ? 

Comment pouvez-vous être du côté de ceux qui s'arrêtent à la rhétorique anti-système de ce parti, alors qu'il 
occupe une fonction évidente et parfaitement inoffensive (2002 l'a démontré) de tampon/alibi entre les partis 
de gouvernement et les partis/groupuscules extra-parlementaires ? 


Je suis absolument d'accord avec vous sur la première proposition : en tant que mouvement anti-Système, la 
LCR est parfaitement bidon ! 

La où je ne peux pas vous suivre, c'est qu'il n'y a absolument pas symétrie entre la façon dont la LCR - et d'une 
façon générale tout l'antifascisme gauchiste adolescent - collabore au Système, et la façon dont le Système est 
parvenu, jusqu'ici, à neutraliser ce mouvement d'essence anti-Système qu'est le FN... 

Alors que, depuis 1969, le pouvoir n'a jamais rien fait contre le gauchisme, au contraire : sur le plan sociétal, le 
gauchisme règne à peu près partout et jusqu'à l'Elysée, via Carla Bruni-Sarkozy, ex-fan du groupe lycéen-baba 
Téléphone...1ll aura fallu, pour endiguer la montée populaire du FN, multiplier les redécoupages électoraux et 
changer la loi électorale, recourir à la diabolisation médiatique systématique, aller jusqu'au vote d'une loi 
d'exception anticonstitutionnelle sans parler des montages d'opérations criminelles sous faux drapeaux... 

Pour achever de vous démontrer sans conteste, cette dissymétrie : on ne verra jamais Jean-Marie Le Pen invité 
chez Michel Drucker, même pour s'y faire agonir et encore moins pour lui servir la soupe ! 


Sans forcément partager vos thèses, les gens intelligents et libres apprécient leur vigueur, mais ils peuvent être 
gênés par deux phénomènes qui me semblent récurrents dans votre discours: 

1. une tentation sophistico-narcissique : jouer avec un brio rhétorique sur des liens causaux suggestifs mais 
indémontrés, et permettant d'effaroucher les esprits faibles ; en gros donner souvent la prime à votre plaisir 
iconoclaste par rapport à la vérité et à la logique. Préférez-vous amuser ou convaincre ? 

2. la tendance à identifier les interdits manifestes sanctionnés par le droit et les tabous latent d'une société 
donnée. Sans minorer évidemment la dureté des attaques que vous subissez et la difficulté de faire face à la 
justice, pensez-vous que vos condamnations au regard du droit positif sont la preuve de votre dissidence ? 


II me semble que vous associez, comme si elles marchaient ensembles, deux choses qui ne sont pas sur le 
même plan. Que mon discours soit formellement narcissique, peu académique, parfois violent et parfois dit sur 
un ton, je le reconnais, détestable... ne disqualifie en rien le sérieux de mon argumentation et le réalisme de 
mes thèses. C'est d’ailleurs cette rigueur indiscutable, la cohérence de mes analyses et la justesse de mes 
prévisions qui font que, malgré mes dérapages et l’omerta, mes idées progressent... Pour vous le démontrer par 
un exemple bien concret et lui incontestable : je peux continuer aujourd'hui à dire que si l’on veut lutter contre 
la destruction des églises orthodoxes dans les Balkans, il faut être contre les Américains, tandis que Dantec, 
pour avoir affirmé l'inverse, est obligé aujourd'hui de fermer sa gueule et d'aller se cacher dans un trou, parce 
pour départager nos deux argumentations, il y a eut depuis, la vérité du Kosovo... 

En fait, la raison profonde qui pousse certains à ne pas partager mes thèses, c'est leur intérêt bien senti : 
admettre que j'ai raison serait admettre à la fois leur malhonnêteté et leur illégitimité, ce qui ne manquerait 
pas d’avoir des conséquences funestes sur leurs privilèges... La logique n’est donc pas en cause - puisque tout 
ça est fort cohérent - et il s’agit bien, en réalité, d'un réflexe de classe ou de caste, qui peut être d’ailleurs en 
partie inconscient... 

Quant à ce que vous appelez les « esprits faibles », il s'agit en réalité du peuple de France qui, à force de 
souffrance, finit par comprendre par le recours au simple bon sens, qui lui ment, qui joue pour et qui joue 
contre ses intérêts. 

Pour répondre enfin à la dernière de cette première série de questions dans la question : je préfère convaincre 
en amusant, c'est pourquoi mes prestations télévisées m'ont permis de toucher, à l'époque où l'on m'invitait, 
un large public avec mes livres, et d'amener à la conscience et au sérieux du concept des gens qu'on avait 
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Pour répondre maintenant à votre deuxième série de questions dans la question : les interdits et les tabous 
d'une société donnée, en l'occurrence notre société française actuelle, ce qui n'est pas abstrait, révèlent 
négativement où est le pouvoir et quelles sont ses clefs de domination idéologiques. Quand l'élite sociale tirait 
sa domination de Dieu, la loi punissait la critique de son Eglise et la contestation de l'existence de Dieu. Dans 
l'union soviétique, c'était la contestation du sens de l’histoire et l'opposition au pouvoir du Parti qui vous valait 
condamnation. 

La loi, changeante, et qui n’a rien à voir avec un quelconque droit positif abstrait, est en réalité la ratification, et 
l'habillage pseudo logico-formel, d'un rapport d'utilités et d'un rapport de forces très concrets. C’est pourquoi la 
loi évolue à leur suite et non l'inverse. Ce qui me fait condamner aujourd'hui était critiquable mais non 
condamnable il y a 30 ans, était considéré comme l'évidence il y a 60 ans, et était la loi même il y a deux 
siècles ! Qui sait ce que sera la loi dans 30 ans ? 

Selon cette approche réaliste de la loi, la persécution légale pour des idées politiques déviantes - puisqu'il ne 
s'agit pas de délinquance de droit commun - qu'est en réalité la justice dans un Etat de droit, est non 
seulement la preuve de la dissidence, mais c'est même la seule. C'est parce que Spinoza le savait qu'il n’a rien 
publié de son vivant, et c'est parce qu'Olivier Besancenot ne subit aucune foudre de la loi, bien qu'il annonce 
vouloir renverser l'ordre social qui la fonde, qu'il ne peut pas être un dissident. 

La dissidence a un prix : être dans le collimateur du pouvoir, donc condamné par la justice et vilipendé par les 
médias... 


Comment avez-vous reçu l'épisode du parrainage de la fille de Dieudonné ? 
Comment expliquez-vous que celui soit néanmoins toujours dans le déni et ne fasse pas son coming out plein 
et entier ? 


Je l'ai reçu avec amusement. 

Le Pen et Dieudonné sont deux insoumis bretons au fort caractère et au sens comique très développé, ils étaient 
faits pour s'apprécier ! Ce parrainage s'inscrit donc à la fois dans une tradition d'amitié, mais aussi dans le 
genre de farce qu'avaient pu faire, à l'époque, les regrettés Coluche et Le Luron... Mais comme aujourd'hui, à 
l'ère Delanoé, le mariage homo n'a plus rien de subversif, je ne vois pas ce qu'on pouvait trouver de mieux 
qu'un nègre et un facho réconciliés sur l'âme chrétienne d'une petite métisse, par un curé traditionaliste ?! 
Maintenant, si je dois réfléchir au sens profond de cet acte hautement symbolique, je pense qu'il s'agit, dans 
l'esprit de Dieudonné, d'un geste de compassion doublé d'une geste de provocation. Geste de compassion 
envers ces autres persécutés de l'esprit que sont les catholiques anti Vatican I1, cette droite des valeurs que 
Dieudonné a longtemps insultée, sans la connaître ni la comprendre, par manque de culture politique. Un geste 
d'amour et de paix donc, doublé d’un geste de provocation envers cette police de la bienpensance que sont 
désormais les médias... Magnifique geste au sens double : à la fois main tendue à d’autres forces de l'esprit et 
doigt donneur lancé à la face des cons ! 

Quant à la question du coming out, Dieudonné ne fait que se plier à la règle du jeu imposé par le Système. À 
cette violence de l'interdit qui oblige l'homme de vérité au flou artistique, au clin d'œil, au double langage, au 
non dit... sous peine de voir sa vie sociale brisée. 

Est-ce qu'on demande à Finkielkraut de faire son coming out raciste anti-nègre, quand il se fait prendre à 
fustiger l'équipe de France black-black-black qui serait la risée de l’Europe, dans un journal israélien ? Les 
récentes péripéties médiatiques d'un Bigard nous démontrent que quand on veut faire passer un bout de vérité, 
on a plutôt intérêt à ruser ! 


Vous défendez notamment sous le nom de “droite des valeurs" une alliance entre les cathos intégristes et les 
islamistes radicaux. 


C'est votre paranoïa qui vous fait réduire la droite des valeurs à cette réconciliation religieuse qui vous obsède, 
parce qu'elle va contre le projet guerrier de « conflit de civilisations » voulu par l'alliance atlantiste... 

La droite des valeurs, c'est d'abord la bourgeoisie comme classe de la culture - en référence au XVIIIème siècle 
français - contre la nouvelle bourgeoise de la finance inculte, incarnée par l'entourage de Sarkozy. 

Dans la droite des valeurs, je mets tous les spiritualistes attachés à la longue histoire, y compris Eric Zemmour 
et les juifs orthodoxes. 


Mais on peut penser par ailleurs que cette alliance n'a strictement aucune chance de voir le jour, puisque les 
deux camps ont plutôt vocation à s'exterminer. 


Vous voyez ! « Vocation » à s’exterminer ?! 

N'est-ce pas plutôt de votre vocation dont vous parlez ? Un rêve qui n'est autre que le grand projet 

néo- conservateur : que les catholiques et les musulmans s'exterminent pour le plus grand profit de l’oligarchie 
occidentaliste ?! Pourquoi ne pas plutôt travailler à ce que les chrétiens et les musulmans vivent en bonne 
intelligence, comme ils le font d’ailleurs depuis des siècles autour du mare nostrum, la Méditerranée ? 

Le destin de la France chrétienne c'est l'échange pacifique avec son Sud musulman et son Est orthodoxe. A 
l'Ouest prolifèrent surtout les rêves d’'extermination : Indiens, Palestiniens, Serbes... et demain Iraniens... 


Dans ce type de copules contre-intuitives, n'êtes vous pas condamné alors à choisir entre un compromis 
politique improbable et des provocations/actions ponctuelles possibles mais superficielles ou sans lendemains 
politiques (du type "Dieudonné chez Laguérie", "Dieudonné à la fête du bleu-blanc-rouge" ou "A. Moualek 
interviewe Le Pen") ? 

En tant qu'intellectuel, comment recevez vous ce type d'événements médiatiques ? 


Vous m'apprenez que ces évidences civilisationnelles : le Liban multiconfessionnel où le Hezbollah marche la 
main dans la main avec le général Aoun maronite, ces alliances géopolitiques bien concrètes : Chavez/Poutine, 
Russie/lran et autre Club de Shanghai... ne sont que des copules contre-intuitives sans lendemain politique... 
Plus sérieusement, la réconciliation que je prône entre noirs et blancs en France, entre chrétiens et musulmans 
dans le monde méditerranéen ne sont pas des provocations ponctuelles mais des tentatives pour sauver la 
fraternité française ici et la paix partout, face aux manipulations. 
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Ce sont ces actions symboliques d'avant garde qui font bouger les lignes. Si Dieudonné et Le Pen peuvent se 
respecter, alors la France est sauvée, sinon ce sera l'éclatement communautaire et le Kosovo... Seul un salaud 
peut vouloir ça. 

En tant qu'intellectuel, je reçois donc ces évènements médiatiques comme des signes d'espoir, et j’ajouterais 
qu'en tant qu'activiste politique, je suis fier d'y participer ! 


Acceptez vous d'appartenir à la catégorie (polémique et savante) de l'"extrême-droite" ? 


Avec tout ce que je viens de vous exposer, il est clair, il me semble, que j'en suis aux antipodes. National 
républicain, oui, gaucho-lepeniste à la rigueur; plus sérieusement un lecteur assidu de Marx et Sorel, 
admirateur de Lumumba et intrigué par Guénon... 

Mais je crois que la réponse la plus crédible à cette question est donnée par l'extrême droite elle-même. Pour 
ceux qui s'en réclament, et ils le disent clairement, je ne fais pas partie de la famille. Certains ajoutent ensuite 
que bien que de culture marxiste et socialement à gauche, ils respectent chez moi un certain courage physique 
et un sens du panache. Qualités qui, depuis quelques décennies je dois l’admettre, se retrouvent surtout à 
droite. La clique des bobo-libéraux étant assurément la sous-classe socio-politique la plus abjecte et la plus 
répugnante du monde. 


http://www.egaliteetreconciliation.fr/i ... Itemid=115 
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Interview menée par un journaliste de Technik'art... cette revue est surement le meilleur exemple de pseudo-subversion 


Inscrit le: 2 : 2 | z i i A 2 
25 Juin doublé de flicage de la pensée que produit notre époque, et finalement c'est assez amusant parce que leur récent dossier 
2008 sur les "réac" est tellement mauvais et vide d'argument qu'il va peut-être conduire certains de leurs lecteurs à 

Messages: Ve er 

58 s'intéresser de plus près à Soral et consors. 


II faut savoir que ce magazine fait la promotion de tous les mouvements, oeuvres, artistes les plus "extrèmes", parle 
avec enthousiasme de la violence du rap, de l'anarchisme, etc... et finit systématiquement par appeler de manière plus 
ou moins avouée au vote PS. 
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purn D Posté le: Sam 18 Oct - 02:24 Sujet du message: Alain Soral 
nvité | 
Avant de revenir sur l'inteview d'Alain Soral, je donne le lien sur Dailymotion pour son intervention du 8 juin 2008: 
http://www. dailymotion. com/relevance/search/alain+soral+8+juin 
Je trouve très intéressante la manière dont il essaye de réconcilier les jeunes Français de tendance Front National et des 
jeunes issus de l'immigration musulmane et africaine. II ne s'agit pas forcément d'être d'accord sur tout, mais tout ce 
qu'il dit peut amener à réfléchir, et je pense que quelques soient les résultats "politiques", il y a quelque chose qui peut 
avoir des effets positifs sur le long terme. II arrive très bien à expliquer la sensibilité des uns et des autres aux uns et 
aux autres, par les différents héritages historiques. Cela pourrait réellement aider à des sensibilités opposées au départ 
à mieux se comprendre mutuellement. 
C'est la première fois qu'une telle tentative est faite. 
En ce qui concerne l'interview, je note que c'est la première fois qu'il fait allusion à Guénon (du moins à ma 
connaissance). 
Revenir 
| en haut 
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Auteur Message 
idriss33 D Posté le: Mar 13 Jan - 21:03 Sujet du message: Charles André Gilis 
Bonjour à tous, Publicité Supprimer les publicités ? 
Inscrit le: 11 
Jan 2009 


Messages: 9 je vais citer quelques affirmations de M. C.A. Gilis, parmi celle qui 

g doivent je penses poser problème à certains lecteurs de René Guénon 
(du moins ceux qui se sont exprimé ici sur le sujet), dans le but 
d'ouvrir des pistes de discussion. 


"Le lecteur familier des Futûhât al Makkiyya ne peut manquer d'être 

frappé par l'insistance avec laquelle Ibn 'Arabî montre en toute 

occasion l'excellence islamique an s'appuyant sur les données 

traditionnelles (s'en suit une énumération des "privilèges" de la 

forme traditionnelle islamique) (...) Les enseignements de cet ordre 

abondent dans ce maître-ouvrage, et il n'est évidement pas possible 

de les considérer comme la marque d'un point de vue exotérique ou 

le reflet d'une passion de l'âme, ni même d'une concession faite au 

point de vue communautaire dominant. II s'agit d'une doctrine 

éminemment ésotérique qui relève du Tassarruf, et qui concerne l'ultime bénédiction du centre suprême destinée aux 
hommes. La nier comme le font certains, en arguant du fait que pour René Guénon, l'ésotérisme n'est pas du même 
ordre que la religion extérieure, c'est oublier que la Loi islamique elle-même est d'un autre ordre que l'ensemble des lois 
sacrées qui l'on précédée." Qâf et les mystères du Coran glorieux p 183-184. 


Voilà un exemple d'affirmation qu'il justifie ailleurs par la doctrine métaphysique de la Mashi'a et des "préférences" 
divines. Toutes ces choses sont puisées aux sources du Tassawwuf sunnite, et il suffit de fréquenter les Gens de la Voie 
au Maghreb ou en Orient pour ce rendre compte qu'il s'agit d'affirmation courantes , ou simplement de lire Ibn 'Arabî 
dans le texte ou d'autres maîtres du Tassawwuf. Donc ce n'est pas Gilis qui est en contradiction avec Guénon sur ce 
point, mais je pense que c'est plutôt le point de vue de Guénon qui était autre et qui faisait qu'il ne pouvait affirmer de 
telles choses, son but étant avant tout "d'éveiller" certaines prédispositions en Occident. En sommes il nous a indiqué la 
lune (approprié en l'occurrence), mais bon nombre regardent toujours son doigt ! 


Je précise que si je suis en accord avec la Doctrine telle qu'elle est exprimée par Gilis (parce que conforme à la doctrine 
du Tassawwuf sunnite), je regarde par contre certaines de ses prétentions (à l'irshad entre autre) d'un oeil dubitatif, de 
même d'ailleurs que toutes celles exprimées par les "disciples " plus ou moins direct de Vâlsan? II est curieux de 

constater le nombre d'occidentaux qui s'imaginent être investit d'une "mission" après avoir "digéré" plus ou moins bien 
l'oeuvre de René Guénon et avoir eu un rattachement tabarruk . L'on constate aussi souvent une réticence à s'affilier à 
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choses chez ces "guénoniens" occidentaux. Je fait juste un constat, qui m'attriste bien souvent, car il y a de vrais 
aspirations gâchées. Je crois que Guénon ne mène pas à Guénon, et qu'il faille l'abandonner pour s'engager dans un 
travail opératif en suivant un Cheikh Tarbiyya me semble être la marque de la meilleur compréhension qu'il puisse y 
avoir de son oeuvre. 

Pouvoir s'assoir en tailleur quelques heures chaque jour pour réciter le dhikr, et ce toute sa vie quoi qu'il advienne, me 
semble être la marque distinctive de la véritable élite intellectuelle, ainsi que de supporter les "épreuves" et les 
"humiliations" infligées à l'égo, car tout est là je crois,la mort effective de l'égo, tout le reste est spéculation. 


D Posté le: Mer 14 Jan - 21:43 Sujet du message: Charles André Gilis Q citer }) 


D'abord et avant tout, comme je suis nouveau sur ce forum et que ceci est mon premier message, j'en profite pour 
saluer tout le monde, les intervenants comme l'équipe administrative. 


Cher Idriss, 


Votre message soulève plusieurs questions dont chacune doit être examinée avec attention. Alors je répondrai surtout à 
ce qui me semble le plus important, en attendant de connaître aussi les avis des autres membres. 


Comme le disait Michel Vâlsan dans son article "L'islam et la fonction de René Guénon", une évaluation de l'orthodoxie 
islamique de René Guénon doit être faite à l'aide d'une connaissance profonde des doctrines impliquées. Et il me semble 
que la question du rapport entre l'enseignement de René Guénon au sujet de la Tradition primordiale et des formes 
particulières d'une part, et celui du statut de la loi islamique tel que l'enseigne le Tasawwuf d'autre part, fait partie de ce 
sujet. Autrement dit, c'est une question délicate et il me semble qu'un premier réflexe sain lorsque l'on a affaire à 
l'enseignement de maîtres, c'est de se garder d'y voir à prime abord des contradictions (je ne dis pas d'ailleurs que c'est 
ce que vous insinuez, mais je parle d'une manière générale). 


D'abord, il faut remarquer, me paraît-il, que René Guénon a été très clair, dans son article sur le Sanatana Dharma, à 
l'effet qu'aucune forme traditionnelle actuelle n'est la Tradition primordiale mais que toutes sont dérivées de celle-ci par 
adaptation régulière, bien que chaque communauté tende naturellement à affirmer l'excellence de sa propre tradition 
particulière, en disant qu'elle est la Tradition primordiale, et René Guénon ajoutait que ceci peut être vrai à un certain 
point de vue, mais à un certain point de vue seulement. Dans le cadre de son article, René Guénon se référait en 
particulier à l'opinion que les Hindous portent sur leur propre tradition, et il n'est pas rare d'entendre des représentant de 
l'enseignement de Shankara en Inde affirmer que tout ce qui se trouve de vrai dans les autres traditions est inclu dans 
l'enseignement du Vêdantâ. Dans l'article cité, qu'il vaut la peine de lire et de bien méditer, Michel Vâlsan étend cette 
remarque à toutes les communautés traditionnelles, en montrant comment le point de vue de la "succession" des formes 
traditionnelles est favorisé au détriment du point de vue de la "simultanéité" et de la validité de toutes les formes 
traditionnelles (point de vue qui est en réalité supérieur), dans le but précisément de minimiser les autres formes 
traditionnelles contemporaines, et c'est ainsi que se manifeste en particulier l'exclusivisme sur le plan de l'exotérisme 
des traditions à base religieuse, qui donne en effet le flanc aux considérations sentimentales humaines. On trouve cet 
exclusivisme particulièrement marqué dans le judaïsme et dans le christianisme (c'est d'ailleurs, me semble-t-il, cet 
exclusivisme religieux du judéo-christianisme, qui, une fois sécularisé, est l'un des moteurs du nombrilisme occidental, 
avec les résultats que l'on ne connaît que trop, du moins pour ceux qui ont encore un peu de bon sens). II me semble que 
lorsqu'une religion tend à chercher son sens particulier dans le déroulement de l'histoire, elle tend alors à se poser en 
absolu envers et contre tous, et si nous suivons l'esprit de René Guénon là-dessus, on voit bien que ce point de vue, 
quoique légitimé traditionnellement, implique une perte au point de vue de l'universalité; or il se trouve que c'est dans le 
judaïsme qu'une telle tendance conçue comme liée à une certaine race est apparue pour la première fois dans l'antiquité, 
pendant que les autres traditions continuaient de témoigner de l'éternité (en tout cas c'est ainsi que les choses 
m'apparaissent au fil de mes études). 


Je reviendrai plus loin sur l'avis de M. Gilis, car bien entendu, j'ai bien compris que ce n'est pas à ce point de vue que se 
place ce dernier, ce qui n'est peut-être pas le cas cependant de tous ses lecteurs. Mais, ajoutait Michel Vâlsan, ce n'est 
pas dans l'islam que cet exclusivisme est le plus caractérisé, car en fait "il n'y a pas de livre révélé aussi explicitement 
universaliste que le Coran". II vaut la peine de le rappeler, il y a en effet des versets très clairs dans le Coran sur la 
validité actuelle des autres formes traditionnelles comme on n'en trouve dans aucune autre tradition, et ceci me permet 
ici de dénoncer en particulier certaines personnes qui prétendent au Tasawwuf, mais qui ne conçoivent pas cette validité 
en simultanéité des autres formes traditionnelles, et qui vont même jusqu'à vouer à l'enfer ceux qui ne se 
"convertissent" pas, non pas même à l'islam, mais à l'islam sunnite dans le format de leur aqida particulière et qui est 
toute exotérique, car il est entendu que leurs frères shiites aussi vont en enfer! Quand on lit des texte de l'Émir Abd 
al-Qadir sur le véritable Tawhid, on se dit que ces gens-là sont vraiment très célestes. 


Qu'on me comprenne bien d'ailleurs, je ne suis pas de ceux qui soutiennent la "tolérance" et le "relativisme" en pays 
démocratique, l'important c'est de comprendre la doctrine le mieux possible. Mais pour en revenir aux vues de M. Gilis, 
on peut déjà se demander dans quelle mesure sa ligne directrice correspond bien à un développement en tous points 
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bornerai simplement à poser la question, sachant par ailleurs que plusieurs penchent dans le même sens que moi. Mais si 
j'ai insisté dès le départ sur la notion de Tradition primordiale, c'est que c'est précisément à partir de ce point de vue 
que, me paraît-il, peut être apprécié dans sa plénitude cette simultanéité de la vérité de toutes les formes 
traditionnelles, car, me semble-t-il, la Tradition primordiale n'est pas tant une "forme" traditionnelle qu'un maqâm dans 
la réalisation métaphysique. I| se produit donc la chose suivante, que certains le réalisent et d'autres pas ou pas encore; 
et s'il le réalise, ils ne vont certes pas en parler ouvertement pour des raisons évidentes. 


Par conséquent, je pense, contrairement à ce que dit M. Gilis, mais Dieu est toujours plus savant, qu'il y a lieu 
d'envisager pour un Ibn Arabî "une concession faite au point de vue communautaire dominant". C'est du moins ce que 
tend à montrer les développements de Michel Vâlsan dont j'ai rappelé quelques éléments. Pourquoi donc René Guénon, 
lui, en aurait parlé ouvertement? D'autres meilleurs que moi ont abordé cette question, et je laisse encore ici la chose 
sous forme de question. Chacun est libre en effet de penser ce qu'il veut sur cet auteur, mais ce n'est pas moi qui va 
risquer de donner une occasion supplémentaire pour que son image soit traînée dans la boue de l'internet. Déjà dans le 
livre du Graal on y annonçait qu'il se trouve cent hommes pour médire des autres et un seul pour en dire du bien, 
imaginez ce qu'il peut en être aujourd'hui! Et puis de toute façon chaque personne doit arriver par lui-même à la pleine 
compréhension dont il est capable. II me semble qu'une piste de réflexion à cet égard est de bien comprendre l'"époque" 
particulière dans laquelle René Guénon s'est exprimé et, bien entendu, la question toujours ouverte pour beaucoup de 
savoir par quelle autorité il s'est exprimé, car c'est vraiment quelque chose qui ne manque pas d'étonner. Bien entendu, 
d'autres disent qu'il ne fut qu'un scientifique, ou un occultiste, ou un philosophe, ou un fumeur (haram ou halal? on 
médite très fort sur ça), et que sais-je encore! Ceux que cela intéresse pourront aller faire un tour sur le forum retour- 
à-guénon, où le modérateur fait le tour de ces questions toutes plus intéressantes les unes que les autres. 


Je me souviens maintenant que le dernier Nom divin est bien le Patient (As-Sabur)... 


Cependant, et il ne faudra pas perdre de vue dans ce qui suit la remarque sur la validité en simultanéité de toutes les 
formes traditionnelles, il arrive que René Guénon a bien signalé, dans le même article cité, l'excellence de la tradition 
islamique en tant que dernière révélation, qui scelle toutes les autres venues avant elles, et qui, par conséquent, les 
parachève et les intègre toutes dans sa Loi. Ce n'est donc pas pour rien que le Coran est "explicitement universaliste", 
mais dans un sens dérivé maintenant et c'est dans ce sens que M. Gilis a parlé. Et c'est ici que ça se corse, si l'on peut 
s'exprimer ainsi. En quel sens en effet, la dernière révélation parachève-t-elle toutes les autres? Doit-on accorder crédit 
à l'opinion de celui qui vouait tout le monde à l'enfer qui ne se convertirait pas à l'islam sunnite? Non, ceci est le crédo de 
"certains" sharaïtes... mais il n'y a pas lieu de les décevoir sous ce rapport: ils sont bien dans leur bonne opinion. Ce dont 
il s'agit, c'est de la signification exacte de cette demi circonférence inférieure du cercle (la Loi islamique) qui, avec la 
demi circonférence supérieure (l'hindouisme), représentent le cycle complet (cf. "Les mystères de la lettres Nun" et le 
recueil "L'islam et la fonction de René Guénon"“). Lorsque M. Gilis cite Michel Vâlsan à l'effet que "l'islam sera la dernière 
forme traditionnelle pratiquée à la fin des temps", en quel sens doit-on l'entendre? Autrement dit, quel islam pratiquera 
le Mahdi? II est clair dans l'enseignement d'Ibn Arab, que ce n'est pas l'islam historique dont il s'agit, celui que nous 
connaissons aujourd'hui, car cet islam, au grand déplaisir de celui qui met tout le monde en enfer, est un islam 
"corrompu" ou non-authentique ou en tout cas il n'est pas tel qu'il serait si le Prophète (saws) était parmi nous 
aujourd'hui. Cela à un point tel que les ulémas seront contre le Mahdi quand il viendra... 


Je laisse ces réflexions en l'état. J'aurais voulu répondre à votre affirmation à l'effet qu'"il faut abandonner Guénon". Mais 
il se fait tard. Mais au fait, au sujet de cette spéculation, pourquoi ne pas abandonner aussi les ouvrages d'Ibn 'Arabî ou 
ceux de n'importe quel autre Sheikh dans l'ordre doctrinal? 


Je souhaite à tous une bonne journée. 


D Posté le: Mer 14 Jan - 22:13 Sujet du message: Charles André Gilis 


Cher Il driss33, 


Si il suffisait de supporter les épreuves et les humiliations pour être initié, toute personne qui a des relations familiales, 
sociales et professionnelles pourrait avoir cette prétention, ce qui est absurde. 


Vous avez le droit de penser exactement ce que vous voulez de Guénon, et si son oeuvre vous a servi de tremplin pour 
devenir musulman, c'est tant mieux. Mais il serait également opportun de votre part de ne pas imposer aux autres votre 
conception de celle-ci. 


Comme c'est souvent le cas dans les écrits de C-A Gilis, la citation que vous donnez ne veux absolument rien dire, et je 
doute qu'un musulman puisse la remettre en question dans ses grandes lignes. Seulement, je vous déconseille de 
pratiquer certains rites "exotériques", comme ils sont pratiqués de manière "ésotérique". Ce serait proprement 
inconvenant. En revanche, on serait en droit de se demander pourquoi Ibn Arabf a fait partie d'organisations initiatiques 
et fut même à l'origine de certaines, parmi les plus centrales, d'entre elles. En d'autres termes, ce ne sont pas les délires 
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oraux. Et de ce point de vue, je peux vous assurer que ce n'est pas la lune qui est indiquée. 
Voici une autre piste de réflexion : 


Dans le ch. VIII de l' "Introduction à l'enseignement et aux mystère de R. Guénon", C-A Gilis évoquait une orientation 
plus islamique de Guénon parce qu'il n'aurait pas achevé son étude sur « Les conditions de l'existence corporelle » : 


« II ne fait aucun doute que Guénon, à la suite du texte publié en janvier et février 1912, devait aborder l'étude de la 

« condition vitale », en correspondance avec les données traditionnelles qui, dans l'Hindouisme, se raporte à Téjas, le 
Feu. Rappelons que celui-ci apparaît comme « actif » par rapport à l'Eau (Ap), qui est l'élément « passif » 
complémentaire, l'un et l'autre étant produits par polarisation à partir de l'élément « neutre », qui est l'Air. Or, selon la 
tradition islamique, la « vie » n'est pas liée à la réalité archétypale du Feu mais bien à celle de l'Eau. Ainsi qu'il est dit 
dans le Coran : « Et nous avons fait à partir de l'Eau toute chose vivante » (Cor., 21, 30) » (p. 68). 


Gilis évoque ensuite une « inversion des pôles » entre l'islam et l'hindouisme, comme si l'hindouisme n'avait pas connu 
d'adaptation cyclique depuis la période de la tradition primordiale, et que la réalité du déluge post-diluvien, et de la 
noyade du Pharaon de Moïse n'appartenaient pas à notre cycle. D'ailleurs, Guénon laisse entendre que les « eaux 
inférieures » accumulées par les pluies s'évaporent en « eaux supérieures » par l'action du soleil, et il n'est pas difficile 
de comprendre où conduit la prédominance de l'élément Eau, ni à qui est attribuée la confusion entre les éléments Eau et 
Feu , en Islam, mais passons … 


Dans le ch. XX de HSDV, p. 163 n. 1, Guénon affirme que « L'eau est regardée par beaucoup de traditions comme le 
milieu originel des êtres », et ce n'est pas C-A Gilis qui peut remettre cela en question puisqu'il a cité ce passage, en se 
servant à nouveau du verset coranique mentionné, dans « Marie en Islam » ch. V p.53. ; mais sans en tirer pour autant 
les déductions qui s'imposent. D'une part il ne s'agit pas d'une conception spécifiquement islamique, et d'autre part, le 
changement d'orientation de Guénon n'existe que dans l'esprit de Gilis. 


« Par deux fois, explique Gilis dans le premier de ses livres cités, la réalisation de [la rédaction complète des 

« [ilConditions de l'existence corporellel[/i] »] est empêchée : en 1912 à la suite d'un événement apparemment fortuit 
[pourquoi « apparemment » ?], du fait que La Gnose cesse d'être publiée ; après 1932 parce que, cette fois de manière 
délibérée, Guénon renonce à son projet » dans Le symbolisme de la croix, et Les Etats multiples de l'Etre. 


Seulement, si la question de l'élément Feu est à ce point controversée, on est en droit de se demander pourquoi Guénon 
écrivait en 1947 : « Le terme d' « ascèse », tel que nous l'entendons ici, est celui qui, dans les langues occidentales, 
correspond le plus exactement au sanscrit tapas ; il est vrai que celui-ci contient une idée qui n'est pas directement 
exprimée par l'autre, mais cette idée n'en rentre pas moins strictement dans la notion qu'on peut se faire de l'ascèse. Le 
sens premier de tapas est en effet celui de « chaleur »; dans le cas dont il s'agit, cette chaleur est évidemment celle d'un 
feu intérieur qui doit brûler ce que les Kabbalistes appelleraient les « écorces », c'est-à-dire en somme détruire tout ce 
qui dans l'être, fait obstacle à une réalisation spirituelle ; c'est donc bien là quelque chose qui caractérise, de la façon la 
plus générale, tout méthode préparatoire à cette réalisation, méthode qui, à ce point de vue peut être considérée 
comme constituant une « purification » préalable à l'obtention de tout état spirituel effectif » (IRS pp. 159-160) ? 


Il n'y a pas seulement la polarisation de l'air en feu et en eau à considérer, mais aussi celle du feu en chaleur par le sang 
et en lumière par les nerfs, et cela m'amène à une des raisons pour lesquelles Guénon n'a peut-être pas souhaité 
terminer son étude. 


Dans la maçonnerie, l'ordre de succession des épreuves par les éléments ne reproduit ni celui de leur production, ni celui 
de leur résorption, et il existe une conception platonicienne suivant laquelle le corps est l'enveloppe du souffle qui est 
l'enveloppe de l'âme qui est l'enveloppe de l'intellect. Si on fait correspondre le corps à la terre, le souffle à l'air, l'âme à 
l'eau et l'intellect au feu, on retrouve l'exacte succession des épreuves initiatiques ; ce qui pose, un fois de plus la 
question du « souffle » (l'apprenti doit avoir un bon souffle, selon le Dumfries), qui n'a jamais cessé d'interpeller Guénon 
puisque le texte intitulé « La prière et l'incantation » était initialement une planche. 


D Posté le: Mer 14 Jan - 23:09 Sujet du message: Charles André Gilis 


Merci beaucoup pour votre réponse mon cher excalibur. 


Comme vous l'avez dît vous-même , M. Gilis ne se situe pas au même niveau que ceux qui promettent l'enfer à tous les 
gens du livre, et ce qu'il affirme est bien plus profond... 


Votre réaction est intéressante et reprend beaucoup des arguments habituels sur la question, elle est j'oserais dire 
"symptomatique ". J'ai lancé cette petite discussion pour observer certaines réactions, je penses en être pour mes frais! 
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Abandonner tout irshâd doctrinal pour une tarbiyya, oui, c'est véritablement ce qu'il faut faire si l'on souhaite 
véritablement, non pas seulement spéculer sur un éventuel "redressement traditionnel de l'occident", mais bien reformer 
ce qui "en nous" s'oppose à ce qu'on puisse "se redresser" (de la même racine que Qiyâm, vous avez fait allusion au 
Madhi, al Qâ'im), et qui s'oppose aussi au retour à cet état primordial, qui est comme vous l'avez dit une station. Par 
contre l'on ne peut mettre sur un même plan l'oeuvre de Guenon et celle d' Ibn Arabi, qui elle a une porté opérative et 
est utilisée par les chuyukh éducateurs. 


Ne croyez surtout pas que je manques d'adab envers René Guénon, je sais trop bien à quoi m'en tenir sur la stature 
spirituelle de cet Homme, je dis juste (comme d'ailleurs beaucoup parmi les Gens d'Allah) qu'à un moment donner il faut 
"se jeter à l'eau" et mettre les livres de côté pour s'engager dans la Voie (et ce n'est qu'un petit sacrifice à côté de ceux 
qui suivent). L'égo aime disserter pendant des heures sur les Haqâ'iq, sur le Tassaruf etc. mais il ne supporte pas la 
discipline et l'éducation sprituelle des Gens d'Allah, alors que là est pourtant la porte d'accès ; ne vaut il pas mieux 
"devenir" un René Guénon et réaliser ce qu'il a lui-même réaliser, à quoi servent alors les livres ensuite ? 


Mais cela éloigne de M. Gilis dont je continue d'affirmer que d'un point de vue doctrinal il est le seul "guénonien" à ne pas 
s'être égaré (du moins parmi ceux qui s'expriment), dommage que comme beaucoup il se soit investi de je ne sais trop 
quelle mission parmi celles qui font beaucoup rire les mutassawuf orientaux... 


phalegtani a écrit : 


Si il suffisait de supporter les épreuves et les humiliations pour être initié, toute personne qui a des relations familiales, 
sociales et professionnelles pourrait avoir cette prétention, ce qui est absurde. 


Vous avez le droit de penser exactement ce que vous voulez de Guénon, et si son oeuvre vous a servi de tremplin pour 
devenir musulman, c'est tant mieux. Mais il serait également opportun de votre part de ne pas imposer aux autres votre 
conception de celle-ci. 


Comme c'est souvent le cas dans les écrits de C-A Gilis, la citation que vous donnez ne veux absolument rien dire, et je 
doute qu'un musulman puisse la remettre en question dans ses grandes lignes. Seulement, je vous déconseille de 
pratiquer certains rites "exotériques", comme ils sont pratiqués de manière "ésotérique". Ce serait proprement 
inconvenant. En revanche, on serait en droit de se demander pourquoi Ibn Arabî a fait partie d'organisations initiatiques 
et fut même à l'origine de certaines, parmi les plus centrales, d'entre elles. En d'autres termes, ce ne sont pas les délires 
sharaïstes de Gilis qui nous préoccupent, mais les enseignements ésotériques dont les plus importants sont demeurés 
oraux. Et de ce point de vue, je peux vous assurer que ce n'est pas la lune qui est indiquée. 


Mon cher ami, vous comprenez mes paroles selon votre entendement, je ne cherche pas à imposer quoi que se soit, 
quand au reste du passage cité, j'avoue que ça n'a pas beaucoup de sens, et Guenon ne m'a pas servi de tremplin! 


Quand aux organisations initiatiques, je sais à quoi m'en tenir sur la question, soyez en sûr ; pourquoi tant de problème 
avec ce que vous appelez l'exotérisme ? 


Concernant les épreuves et les humiliations, vous ne semblez pas non plus bien comprendre, ce qui n'est pas très 
étonnant... Savez-vous que les "enseignements" ésotériques ne sont pas plus oraux qu'écrits mon très cher ami ? 
Savez-vous ce que signifie opératif ? 


Les "délire sharaites" de Gilis sont ceux de l'élite intellectuelle (la véritable) orientale, et vous ne semblez pas en 
connaitre beaucoup sur le sens du terme "Sharia" d'ailleurs... Mais merci quand même de votre intervention! 


D Posté le: Jeu 15 Jan- 02:02 Sujet du message: Charles André Gilis SY citer ) 


Je ne conteste pas que la shari'a puisse servir de support à des enseignements ésotériques adressés à tous les fuqara, je 
prétends seulement que les véritables enseignements ésotériques sont oraux, car c'est par ce moyen que le cheikh 
transmet sa barakah et qu'il donne un enseignement adapté à la progression de ses disciples afin de les guider à travers 
les voiles de lumières qui recouvrent l' Esprit muhammadien. 


Mes remarques sur l'humiliation et les épreuves relèvent du sens commun, et ne caractérisent pas l'opérativité 
initiatique. 


Si je fais la distinction entre "exotérisme" et "ésotérisme", c'est parce qu'elle est observée dans l'usage pratique, si ce 
n'est seulement théorique, sauf chez les mystiques. 


Quant à Gilis à nartir di moment nù il démontre arr'il act incanahle de lire Griénan dans la texte nn nait remettre en | 
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Excalibur D Posté le: Jeu 15 Jan- 22:31 Sujet du message: Charles André Gilis 


; Et bien j'espère que ce test que vous avez fait vous a été utile. Et j'espère en tout cas que lorsque vous dites que ma 
Jan 2003 10 réponse est symptomatique, vous ne voyez pas une maladie chez ceux qui suivent l'enseignement de René Guénon et de 
Messages: 2 Michel Vâlsan. Et je ne savais pas qu'en écrivant ce message je me trouvais reprendre les arguments communs des 
autres à ce sujet, sinon que je n'ai fait que dire ce que j'ai compris de ces deux auteurs et qui me semble assez clair, 
comme l'a souligné phalegtani. 


Pour résumer ce que j'ai écris dans mon dernier message, je pense que la conception exprimée par M. Gilis correspond à 
un aspect non suprême de la réalisation spirituelle. Je rappelle en passant aussi par ailleurs que "état primordial" n'est 
pas synonyme de "Tradition primordiale". 


Quant à moi je pense qu'il faut lire et comprendre bien ces deux auteurs avant de considérer la lecture des livres de M. 
Gilis. Et pour ce qui est de la direction spirituelle, étant donné mon opinion personnelle sur René Guénon, rien ne me fera 
abandonné son enseignement, aucun Sheikh muni d'aucune ijaza de quelque sorte que ce soit. Et je ne vois aucune 
contradiction entre mon adhésion au tasawwuf sous la direction d'un Sheikh et l'étude de l'oeuvre de Guénon, qui, je 
pense, constitue un guide qui peut nous accompagner tout au long de notre vie. Et il y a des travaux qui ont montré par 
exemple comment la métaphysique exposée par Guénon correspond presque jusque dans les termes à ceux de l'Émir 
Abd al-Qadir. Les sages ne se contredisent pas entre eux. 


Cela fait maintenant plusieurs fois que je constate comment certains reprochent à ceux qui lisent Guénon de s'adonner à 
la spéculation, eux qui ne sont après tout que de vulgaires occidentaux, tandis qu'en Orient là on tiendrait la vraie 
affaire. Cela me rappelle un peu l'opposition établie entre "foi" et "raison", ou entre "philosophie" et "mysticisme" où il 
faudrait se résoudre à adopter l'une des deux alternatives. Je ne pense pas que cela corresponde à une bonne 
compréhension d'une voie intellectuelle dans le domaine du tasawwuf (voyez par exemple les développements 
doctrinaux de Qunawi), ni d'une manière générale avec les multiples invitations coraniques à la réflexion. D'ailleurs je 
pense que c'est faute de maîtriser la rationalité que certains sont conduits aux excès dans un sens ou dans l'autre. 


Enfin, quand on prend connaissance de l'atmosphère intellectuelle qui règne dans les milieux islamiques, ça ne vole pas 
toujours très haut, en particulier en ce qui concerne la compréhension du monde actuel dans lequel nous vivons. Et bien 
souvent c'est ceux qui disent qu'il faut arrêter de réfléchir qui en aurait besoin. Aussi je pense au contraire que beaucoup 
de musulmans seraient gagnant à prendre connaissance sans préjugés de l'oeuvre de Guénon, mais peut-être a-t-il le 
défaut de ne pas être arabe? 


Maintenant, une question que je pose comme ça à tout hasard: on sait que René Guénon est toujours soucieux des 
termes et des expressions qu'il utilise, et nous savons par ailleurs qu'il était musulman. N'y a-t-il pas contradiction avec 
"sa foi islamique" lorsqu'il écrit dans Le symbolisme de la Croix, que "Le Christ est mort sur la croix"? 
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idriss33 D Posté le: Jeu 15 Jan - 22:39 Sujet du message: Charles André Gilis 


Mon cher Phalegtani, mon cher Excalibur, à tous les nobles intervenants de ce forum, 
Inscrit le: 11 
Jan 2009 
Messages: 9 Je m'excuse si je vous cause quelque désagrément, loin de moi le fait de vouloir "imposer" quoi que ce soit aux uns et 


aux autres (ce qui serait plutôt risible !) comme il a été sous-entendu, en public comme en privé. 


Je précise aussi que je suis un lecteur de René Guénon depuis un certain nombres d'années et que j'aborde cette oeuvre 
avec le Taslim approprié à une telle entreprise, René Guénon étant un Homme parmi les Hommes, je n'ai aucun doute 
la-dessus, et je ne suis pas de ceux qui souhaitent trainer dans la boue qui que se soit. 


Donc ne me renvoyer pas à toutes ces choses s'il vous plaît, ni non plus à une soit disant compréhension exotérique (ou 
mystique !), encore une fois je sais à quoi m'en tenir sur ce qui concerne l'initiation, vivante et opérative. 

Je reconnais aussi d'autres possibilités que celles proprement "islamiques", seulement elles sont sous l'autorité du centre 
spirituelle de la forme islamique (qui sert de support privilégié à la manifestation du centre suprême), et ce depuis bien 
longtemps, et il y a là une sagesse divine à maintenir les choses ainsi jusqu'à la sortie du Mahdi qui abolira toutes les 
divergences en prenant appuis sur la Shari'a "islamique". 


La compréhension de Gilis d'I bn 'Arabî est conforme à celle des chuyukh du Tasawwuf, écoutez G F Haddad, Nuh Keller, 
Cheikh Khurshid, Cheikh Hamza, pour les contemporains en tout cas, séparer exotérisme et ésotérisme comme vous 
faîtes relève d'une incompréhension de la forme islamique (je vois déjà l'article de Guénon que vous allez sortir pour 
vous justifier !) 
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Le problème c'est bien la spéculation et le refus de s'engager dans une Voie vivante opérative, chacun est "libre", c'est 
sûr, surtout que c'est une notion à la mode dans notre monde actuel, mais il est particulièrement risible de voir des gens 
qui n'ont finalement pas le début de la moindre idée de ce qu'est l'initiation autre que virtuelle porter des jugements 
péremptoires sur ce qui les dépasse (et j'inclus aussi Gilis dans le lot lorsqu'il s'agit de questions pratiques). Je ne parle 
pas de vous, mes chers intervenants, mais de ces guénoniens investis de missions plus importantes et sacrées les unes 
que les autres, et j'aimerai savoir ce que vous en pensez, et de Gilis en particulier. 


D Posté le: Ven 16 Jan - 09:25 Sujet du message: Charles André Gilis Q citer } 
Malgré certaines nuances, je suis globalement d'accord avec les messages d'Idriss sur Charles André Gilis (1). 


Son tort ne réside pas dans l'affirmation du caractère éminent de la forme islamique, puisque celle-ci se retrouve non 
seulement chez "le plus grand des Maîtres", mais encore chez Guénon lui-même (2); il ne réside pas non plus dans le 
souci de stricte observance de la Shari'a, puisque celle-ci "est la Haqîqa" (cf. fil "Sur la notion de Forme") ; le tort, 
principal, de Gilis repose bien sur sa "posture" en matière d'initiation. Néanmoins, et là où à mon sens Idriss ne va pas 
assez loin, cette posture a des conséquences toutes logiques sur son exposition, et c'est pour cela que mon "diagnostic" 
sera un peu plus sevère que le sien. 


Non content de réclamer son autorité du fait qu'il soit le seul, le vrai continuateur de M. Vâlsan sur le plan doctrinal (ce 
qui reste à prouver, en témoignent contre lui ses trop nombreuses fantaisies (3)), Gilis rajoute à cela qu'il est également 
son unique et véritable successeur d'un point de vue initiatique : selon lui, le simple fait d'avoir pris le rattachement 
auprès de Vâlsan l'autorise à le transmettre valablement. Nous parlons donc d'une personne auto-proclamée 
"représentant de la "vâlsaniyya"", avec tout ce que cette proclamation peut avoir de malheureux (cf. fil "Sur l'Initiation", 
der. p.). Cette usurpation, appelons les choses par leur nom, a, en plus de ses conséquences funestes pour le lot 
d'ignorants ou d'illusionnés qui y souscrit, des conséquences non moins néfastes pour ceux qui montrent de la vénération 
pour l'oeuvre d'Ibn 'Arabf. 


On fera observer que, pour Gilis, l'université est "disqualifiante" par nature, ce qui signifie que tout ceux qui exposent la 
doctrine "akbarienne" avec cette fonction sont, par là même, des incompétents. Effectivement, quelle est-elle cette 
méthode universitaire, sinon la compilation d'informations prises cà-et-là, avec pour tout bagage une connaissance de la 
langue arabe parfois rudimentaire et une connaissance de l'Islam qui ne l'est pas moins? De ce point de vue, Gilis a 
raison : une oeuvre comme celle d'l bn 'Arabf ne se comprend que trop partiellement de l'extérieur, et c'est en réalité par 
le biais d'un enseignement initiatique autorisé que le néophyte sera amené a en saisir l'intégrité. Le problème, et on 
l'aura compris, c'est qu'il se trouve lui-même dans la posture du "compilateur érudit" (4), ne disposant d'aucun Maître et 
étant logiquement obligé d'interpréter, Gilis en vient tout naturellement à glisser, plus ou moins manifestement, et avec 
plus ou moins de gravité, son propre cru dans les écrits qu'il entreprend de traduire. A vrai dire, il serait même en decà 
de l'universitaire, car ce dernier dispose au moins d'une rigueur que l'on a bien du mal à trouver chez C.A.G (5). Ce qui 
est plus grave, et on en finira là-dessus, c'est qu'il se permet de vilipender quelqu'un comme M. Chodkiewicz, dont les 
travaux sont d'autant plus respectables qu'ils sont autorisés et qu'ils proviennent de l'enseignement initiatique d'un 
Maître Nagshabandf (6). 


Je ne pense pas utile de m'attarder sur certaines de ses autres revendications, comme celle d'"imâm doctrinal de 
l'Occident" ou de "turban noir", et je me contenterai de dire avec Idriss que "ces guénoniens investis de missions plus 
importantes et sacrées les unes que les autres (...) font beaucoup rire les mutassawuf orientaux..." (ceux qui connaissent 
les destinations touristiques de Gilis savent d'ailleurs qu'il le leur rend bien, en se comportant avec eux comme s'ils 
n'étaient que des laquais). 


Avant de conclure, j'aimerai rapidement relever quelques points qui posent problèmes dans les messages d'"Excalibur", 
car certaines de ses affirmations me semblent pour le moins contestables : 


II n'y a pas lieu "d'envisager pour un Ibn Arab "une concession faite au point de vue communautaire dominant", affirmer 
cela témoigne d'une certaine mécompréhension, sauf votre respect ; son oeuvre n'est une "concession" à aucun point de 
vue. Si vous le permettez, je reviendrais sur cela dans un fil sur "L'éminence de la Tradition islamique" qui sera ouvert 
prochainement. 


Vous dîtes encore : "quel islam pratiquera le Mahdi? II est clair dans l'enseignement d'l bn Arabî, que ce n'est pas l'islam 
historique dont il s'agit, celui que nous connaissons aujourd'hui, car cet islam, au grand déplaisir de celui qui met tout le 
monde en enfer, est un islam "corrompu" ou non-authentique ou en tout cas il n'est pas tel qu'il serait si le Prophète 
(saws) était parmi nous aujourd'hui. Cela à un point tel que les ulémas seront contre le Mahdi quand il viendra..." 


Il y a là un risque de confusion extrêmement important : si pour vous l'"islam historique" est "corrompu", l'islam 


historique étant littéralement celui qui se transmet régulièrement depuis le Prophète jusqu'à aujourd'hui, vous feriez là 
montre d'un <alafieme hien arnecier ane ie n'acerai hien sincèrement voue nrétear Ponranni danr "les "ilémas" serant 
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contre le Mahdi quand il viendra", si ce n'est par ce que les "ulémas" d'alors seront, pratiquement tous, des mubtadi'ün, 
des innovateurs, dont le seul rattachement à l'Islam du Prophète sera verbal, donc non traditionnel (sunnite), et dont le 
wahabisme et ses dérivés constituent aujourd'hui le plus "bel" exemple? Ce qui s'est transmis de manière régulière et 
ininterrompue, qu'il relève du domaine "extérieur" ou du domaine "intérieur", n'a rien de corrompu, et j'irais même 
jusqu'à dire qu'il fera, fort logiquement, partie des critères de distinction entre le "sauveur légitime" et l'"imposteur". 
Voilà donc pourquoi la compréhension profonde de la shar'ia et son observance sont choses éminement salutaires pour 
qui que ce soit. D'ailleurs, vous mentionnez bien l'Emir, ce qui aurait normalement dû vous empêchez de vous exprimer 
de la sorte. 


"Il faut alors s'en tenir à ce qui a été légiféré et prescrit par la "Station Sacrée" qui n'est autre que notre seigneur 
Muhammad : tous ceux que Dieu nous a imposé de magnifier sont une "Station Sacrée" ainsi que le fait de comprendre 
ce verset : "Le respect témoigné par tout un chacun pour les prescriptions (sha'â'ir) divines procède de la crainte des 
coeurs". Or le Prophète - sur lui la grâce et la paix- sous le rapport de sa réalité est par excellence le lieu de la 
perception et de la connaissance. C'est pourquoi il n'est donné à aucun saint, ni même à aucun prophète venant après 
lui (tel que le Christ du retour, sur lui la paix) d'outrepasser la Loi Muhammadienne ou d'en modifier un iota." L'Emir, 


mawqif 161 


En espérant pouvoir mettre tout le monde d'accord en finissant là-dessus, je rappelerai que la quintessence de 
l'enseignement ésotérique ne resulte ni de l'oral, ni du scripturaire, mais du simple "acte de présence" du Maître 
véritable. 


(1) : Je tiens à préciser qu'il n'est pas dans mes habitudes de "taper" publiquement sur telle ou telles individualités ; vu 
que le fond de commerce de C.A.G repose tout au contraire là-dessus, et que l'occasion s'est présentée, j'ai pensé qu'il 
pouvait être opportun de lui retourner la "politesse". 


(2) : Soit dit en passant, ce qu'ldriss nous dit de Guénon est tout à fait juste. Guénon est bien un "introducteur", non une 
fin en soi, en témoignent d'ailleurs les titres et les expressions qu'il choisit d'utiliser : "Introduction à...," "Aperçus sur...", 
"Remarques sur...", etc..., et sa fonction première est bien de "reveiller" et d'orienter vers la tradition tous les 
"endormis" qui en seraient capables. Sur cette "orientation", je dirai encore qu'il a tout à fait raison d'affirmer que 
Guénon envisageait toutes les possibilités d'un redressement traditionel en Occident tout en n'accordant de réel crédit 
qu'à la seule possibilité islamique : 


"La restauration initiatique en mode occidental ma paraît bien improbable, et même de plus en plus comme vous le dites 
; au fond, du reste, je n'y ai jamais beaucoup compté, mais naturellement je ne pouvais pas trop le montrer dans mes 
livres, ne serait-ce que pour ne pas sembler écarter "a-priori" la possibilité la plus favorable. Pour y suppléer, il n'y a pas 
d'autres moyen que de recourir à une autre forme traditionnelle, et la forme islamique est la seule qui se prête à faire 
quelque chose en Europe même, ce qui réduit les difficultés au minimun" ( http://www.soufisme.org 
/site/article.php3?id_article=26 ) 


(3) : Cf. http://www.leturbannoir.com/gilis/livres_charles_andre_gilis/ouvrages_charl... 


(4) : On remarquera que l'érudition dont nous parlons est d'autant plus dangeureuse que son "porteur" semble 
orthodoxe, et qu'elle caractérise, après analyse, bon nombre d'autorités auto-proclamées, du trop fameux al Albanî à T. 
Ramadan par exemple ; quand on a l'esprit ce que Guénon nous dit, sur les érudits et sur le côté "bon théologien" du 
diable, on ne peut que se méfier de ceux qui savent et enseignent des choses sans aucune légitimité. 


(5) : Cela dit, il y a bien un point sur lequel Gilis est des plus rigoureux : "Malheureusement son rôle de police se borne le 
plus souvent à sortir la matraque et frapper indistinctement sur tout ce qui bouge, c'est-à-dire tout ce qui pourrait 
entamer sa crédibilité. J'ai indiqué, dans la rubrique "Vâlsan", les réactions justifiées aux attaques tout à fait indignes de 
ce "fonctionnaire de la spiritualité" dont le seul but maintenant, après avoir été incontestablement autre chose, est de 
revendiquer des fonctions prestigieuses dont presque lui seul est convaincu qu'il en est investi. Voyant le peu de 
réceptivité du milieu à son « message », il a pris le parti de faire du scandale pour se faire remarquer ; 
malheureusement pour lui cette attitude éloigne de ses travaux tous les lecteurs de bonne foi." ( As-Samarkandi, cf. fil 
sur "R.G et Al Khidr"). 


(6) : Les motifs de sa "critique" reposent principalement sur deux choses : Chodkiewicz fut pendant longtemps 
universitaire et directeur de publication aux éditions -"profanes"- du Seuil, et, de plus, il "oublie" dans ses travaux de 
mentionner R. Guénon et M. Vâlsan. On dira seulement là-dessus que la terminologie même de Chokiewicz témoigne de 
sa reconnaissance envers eux (disciple de Vâlsan, il lui dédiera son Océan sans Rivage et ses Ecrits Spirituels, 
précisons-le), et que dans la mesure où faire mention de ces deux noms dans le milieu de l'Université n'est pas sans 
inconvénients, et que seul importe la transmission fidèle de la doctrine et sa diffusion, cette "omission" a toute les raisons 
d'être "excusée". 
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Cher ALM, 

Inscrit le: 25 

Juin 2008 


Messages: 58 vous écrivez: 


"Son tort ne réside pas dans l'affirmation du caractère éminent de la forme islamique, puisque celle-ci se retrouve non 
seulement chez "le plus grand des Maîtres", mais encore chez Guénon lui-même (2)" 


et en note: 


"2) : Soit dit en passant, ce qu'Idriss nous dit de Guénon est tout à fait juste. Guénon est bien un "introducteur", non une 
fin en soi, en témoignent d'ailleurs les titres et les expressions qu'il choisit d'utiliser : "Introduction à...," "Aperçus sur...", 
"Remarques sur...", etc..., et sa fonction première est bien de "reveiller" et d'orienter vers la tradition tous les 
"endormis" qui en seraient capables. Sur cette "orientation", je dirai encore qu'il a tout à fait raison d'affirmer que 
Guénon envisageait toutes les possibilités d'un redressement traditionel en Occident tout en n'accordant de réel crédit 
qu'à la seule possibilité islamique : 


"La restauration initiatique en mode occidental ma paraît bien improbable, et même de plus en plus comme vous le dites 
; au fond, du reste, je n'y ai jamais beaucoup compté, mais naturellement je ne pouvais pas trop le montrer dans mes 
livres, ne serait-ce que pour ne pas sembler écarter "a-priori" la possibilité la plus favorable. Pour y suppléer, il n'y a pas 
d'autres moyen que de recourir à une autre forme traditionnelle, et la forme islamique est la seule qui se prête à faire 
quelque chose en Europe même, ce qui réduit les difficultés au minimun" ( http://www.soufisme.org 
/site/article.php3?id_article=26 )" 


N'y a t-il pas de votre part confusion entre "éminence" et "possibilité de redressement" ? 
Je ne me souviens pas avoir lu chez Guénon "l'affirmation du caractère éminent de la forme islamique", mais si vous 
pouviez m'indiquer les passages qui contiendraient une telle affirmation, je vous en serez reconnaissant. 


D'autre part, concernant Ibn 'Arabi, ne trouve-t-on pas des affirmations d'"éminence" dans d'autres enseignements 
traditionnels ? 


Pourriez vous développer sur ces points, s'il vous plait ? 
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idriss33 D Posté le: Ven 16 Jan - 21:22 Sujet du message: Charles André Gilis 


i Merci à tous pour vos précisions et mises au point, et excusez moi de la forme de mes messages, il est bien difficile de 
Jan 2009 1 s'en tenir à un ton acceptable pour tous à l'écrit (du moins pour moi) sans que l'on puisse dès fois "blesser" par des 
gaS 9 affirmations qui n'ont d'autre but que celui de dialoguer. 


Donc pour notre cher Excalibur, excusez moi si vous semblez sentir une certaine dépréciation dans mes propos, c'est une 
tentative pour alléger le ton de la discussion, pour faire réagir et permettre des vrais échanges de points de vues. 


Je ne vois évidemment pas de maladie dans le fait de lire Guénon ou Vâlsan ! mais de là à dire que l'on suit leur 
enseignement, c'est quelque chose que je ne comprend pas trop, à moins qu'il s'agisse juste de reconnaitre 
intellectuellement la vérité de leurs vues, alors d'accord. 

Vous avez raison de rappeler que Tradition primordiale n'est pas synonyme d'état primordiale, mais à moins d'avoir 
réalisé celui-çi, l'on a bien du mal je penses à comprendre ce qu'est réellement celle-là, et l'on s'expose a de graves 
erreurs, voir des déviances, à moins de s'engager sur une Voie menant à la restauration effective de cet état. 
Personne n'oppose les Sages entre eux , c'est juste qu'il y a une grande différence entre la lecture de tous ces Sages et 
un engagement qui permet de Réaliser ce qu'ils ont juste évoqué dans les oeuvres écrites, et ce n'est pas la lecture de 
Guénon qui vous permettra de le réaliser, ni d'aucun saint de quelque tradition qu'il soit. 


Pour en rester à M. Gilis, ALM a dit mieux que moi ce qu'il y avait à dire sur le sujet ; après, il expose (M. Gilis) un point 
de vue intéressant dans son commentaire des Fusûs concernant cette question du "Christ mort sur la croix" qui semble 
vous troubler. 


Merci encore, 
au plaisir de vous lire ! 
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D Posté le: Mar 20 Jan - 07:59 Sujet du message: Charles André Gilis 


Si vous le permettez, cher Edgar, je reviendrais sur tout cela dans un fil spécial. 


Sur le Christ, l'ouverture d'un sujet à part serait, me semble t-il, nécessaire. 


"Prosterne toi et approche toi" Coran 


D Posté le: Mer 21 Jan - 07:27 Sujet du message: Charles André Gilis SY citer }) 
Cher ALM, 


En attendant l'ouverture de ce nouveau fil, et les éléments qui permettraient d’accréditer votre thèse, je reproduis ici 
quelques passages qui à mon sens sont susceptibles de mener à d’autres conclusions. 


Pour commencer, rappelons ce que disais Guénon à propos de sa prétendue « conversion à l'Islam », car la dernière 
partie de sa vie semble avoir fait naître certaines méprises. 


« ..par exemple, je ne puis laisser dire que je suis "converti à l'Islam", car cette façon de présenter les choses est 
complètement fausse; quiconque a conscience de l'unité essentielle des traditions est par là même "inconvertissable" à 
quoi que ce soit, et il est même le seul qui le soit; mais il peut "s'installer", s'il est permis de s'exprimer ainsi, dans telle 
ou telle tradition selon les circonstances, et surtout pour des raisons d'ordre initiatique. » 

Lettre à Alain Daniélou, datée du 27 Août 1947 


` 4 


Concernant votre thèse de « l'éminence de la forme islamique » à présent : Le mot éminence signifie supériorité, ce qui 
veut dire que selon vous, il existe une hiérarchie des formes traditionnelles dont l'Islam constituerait le sommet. 


Je vous invite donc à la lecture de ce compte-rendu, reproduit in extenso pour éviter toute ambiguïté : 


« Dans le numéro d'avril de la revue Témoignages publiée par l'Abbaye bénédictine de la Pierre-qui-Vire, il a paru un 
long article intitulé Sagesse hindoue et sagesse chrétienne, par Dom Irénée Gros, qui présente bien des ressemblances 
avec celui que le R.P. Jean Daniélou avait consacré au même sujet dans les Etudes et dont nous avions rendu compte 
précédemment (voir numéro de juin 1949). Tout d’abord, il est fait mention de nos ouvrages tout au début, alors qu'il 
n'en est plus aucunement question par la suite ; il nous semble bien que cela ne peut avoir pour but que de créer, à notre 
détriment ou plutôt à celui des doctrines que nous exposons, une confusion avec les « néo-védantistes » plus ou moins 
affectés par les idées modernes ainsi qu'avec les divers « vulgarisateurs » qui sont fréquemment cités au cours de 
l’article. Quant au fond, c'est toujours la même chose : affirmation que le christianisme possède le monopole du 
surnaturel et est le seul à avoir un caractère « transcendant », et, par conséquent, que toutes les autres traditions sont 
« purement humaines », ce qui, en fait, revient à dire qu'elles ne sont nullement des traditions, mais qu'elles seraient 
plutôt assimilables à des « philosophies », et rien de plus. « La Sagesse divine, est-il dit expressément, n'a pas de 
commune mesure avec cette sagesse humaine que nous propose l'Orient ; le Christianisme est d'un autre ordre. » 
Autrement dit, le Christianisme seul est l'expression de la Sagesse divine ; mais malheureusement ce ne sont là que des 
affirmations, et en réalité, pour ce qui est des doctrines authentiquement traditionnelles, que ce soit celles de l'Inde ou 
toute autre, aussi bien que le Christianisme lui-même, ce n’est en aucune façon de « sagesse humaine » qu'il s’agit, mais 
toujours de « Sagesse divine ». Nous avons fait aussi une curieuse remarque, qui confirme d’ailleurs une impression que 
nous avions déjà eue à plusieurs reprises dans des cas similaires : c'est qu'on appelle « Dieu transcendant » le 
Non-Suprême tandis qu'on considère le Suprême comme « immanent », alors que c'est exactement le contraire qui est 
vrai ; nous ne réussissons pas à nous expliquer ce renversement, et nous devons reconnaître qu'il procède d’une 
mentalité qui nous échappe ; mais cela ne pourrait-il pas jeter quelque jour sur la façon dont on entend la 
« transcendance » du Christianisme ? Bien entendu, nous retrouvons encore là-dedans la « mystique naturelle », 
expression qui, du moins en ce qui concerne l'Inde et plus généralement l'Orient (car nous ne savons pas si elle 
correspond à quelque réalité en Occident), est appliquée à quelque chose qui précisément n'est ni mystique ni naturel. 
On tient d'autant plus à ne voir que de l’'«humain » dans les doctrines hindoues que cela faciliterait grandement les 
entreprises « annexionnistes » dont nous avons déjà parlé en diverses occasions, et dont il est de nouveau question ici, 
car on pourrait alors « gagner la philosophie hindoue au service du Christianisme comme le moyen âge a su conquérir la 
philosophie grecque » ; seulement, ce à quoi on a affaire est d’un tout autre ordre que la philosophie grecque et n'est 
aucunement une « philosophie ». de sorte aue la comparaison porte entièrement à faux. Si l'on pouvait obtenir le 
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résultat visé, on daignerait consentir à accorder aux doctrines hindoues, ou plutôt à une certaine partie d’entre elles (car 
on saurait choisir adroitement ce qu'on estimerait pouvoir « servir ») une « place subordonnée », en y mettant comme 
condition que « l'Inde renonce à sa métaphysique », c'est-à-dire qu'elle cesse d'être hindoue ; le prosélytisme occidental 
ne doute vraiment de rien, et nous le savions d’ailleurs depuis longtemps déjà ; mais comme il s'agit en fait de deux 
traditions, qui comme telles sont d'essence également surnaturelle et « non-humaine », et qui ne peuvent par 
conséquent, qu'entrer en rapport sur un pied de stricte égalité ou s'ignorer mutuellement, il va de soi que c'est là une 
impossibilité pure et simple. Nous ajouterons seulement que tout cela s'accompagne d'une argumentation purement 
verbale, qui ne peut paraître convaincante qu'à ceux qui sont déjà persuadés d'avance, et qui vaut tout juste autant que 
celle que les philosophes modernes emploient, avec d'autres intentions, quand ils prétendent imposer des limites à la 
connaissance et veulent nier tout ce qui est d'ordre supra-rationnel ; les choses de ce genre, de quelque côté qu'elles 
viennent, nous font toujours penser irrésistiblement à ce que pourrait être les raisonnements tenus par un aveugle qui 
aurait entrepris de prouver que la lumière n'existe pas ! ». 

Etudes sur l’Hindouisme p. 282-283 


Il n'est certes pas question d'Islam ici, mais j'ai quelque difficulté à comprendre pourquoi la forme islamique ferait 
exception. 


D'autre part, profitons de l'occasion pour reproduire cet autre extrait : 


"Les formes d'expression des doctrines hindoues, tout en étant encore extrêmement différentes de toutes celles 
auxquelles est habitué la pensée occidentale, sont relativement plus assimilables, et elles réservent de plus larges 
possibilités d'adaptation; nous pourrons dire que, pour ce dont il s'agit, l'Inde, occupant une position moyenne dans 
l'ensemble oriental, n'est ni trop loin ni trop près de l'Occident. En effet, il y aurait aussi, à se baser sur ce qui est plus 
rapproché, des inconvénients qui, pour être d'un autre ordre que ceux que nous signalions tout à l'heure, n'en seraient 
peut-être pas moins graves; et peut-être n'y aurait-il pas beaucoup d'avantages réels pour les compenser, car la 
civilisation islamique est à peu près aussi mal connue des Occidentaux que les civilisations plus orientales, et surtout sa 
partie métaphysique, qui est celle qui nous intéresse ici, leur échappe entièrement. II est vrai que cette civilisation 
islamique, avec ses deux faces ésotérique et exotérique, et avec la forme religieuse que revêt cette dernière, est ce qui 
ressemble le plus à ce que serait une civilisation traditionnelle occidentale; mais la présence même de cette forme 
religieuse, par laquelle l'Islam tient en quelque sorte de l'Occident, risque d'éveiller certaines susceptibilités qui, si peu 
justifiées qu'elles soient au fond, ne seraient pas sans danger: ceux qui sont incapables de distinguer entre les différents 
domaines croiraient faussement à une concurrence sur le terrain religieux; et il y a certainement, dans la masse 
occidentale (où nous comprenons la plupart des pseudo-intellectuels), beaucoup plus de haine à l'égard de tout ce qui est 
islamique qu'en ce qui concerne le reste de l'Orient. La peur entre pour une bonne part dans les mobiles de cette haine, 
et cet état d'esprit n'est dû qu'à l'incompréhension, mais, tant qu'il existe, la plus élémentaire prudence exige qu'on en 
tienne compte dans une certaine mesure; l'élite en voie de constitution aura bien assez à faire pour vaincre l'hostilité à 
laquelle elle se heurtera forcément de divers côtés, sans l'accroître inutilement en donnant lieu à de fausses suppositions 
que la sottise et la malveillance combinées ne manqueraient pas d'accréditer; il y en aura probablement de toute façon, 
mais, lorsqu'on peut les prévoir, il vaut mieux faire en sorte qu'elles ne se produisent pas, si du moins la chose est 
possible sans entraîner d'autres conséquences plus fâcheuses. C'est pour cette raison qu'il ne nous paraît pas opportun de 
s'appuyer principalement sur l'ésotérisme islamique; mais naturellement, cela n'empêche pas que cet ésotérisme, étant 
d'essence proprement métaphysique, offre l'équivalent de ce qui se trouve dans les autres doctrines; il ne s'agit donc en 
tout ceci, nous le répétons, que d'une simple question d'opportunité, qui ne se pose que parce qu'il convient de se placer 
dans les conditions les plus favorables, et qui ne met pas en jeu les principes mêmes." 

Orient et Occident, dernier chapitre. 


Comprenez-vous à présent certaines de mes réserves ? Elles se situent à deux niveaux. Sur les possibilités de 
redressement, il me faudrait être bien présomptueux pour me prononcer dessus, et je n'ai d’ailleurs aucune envie de le 
faire, mais si c'était le cas, je pense que je tâcherais de tenir compte de ce passage. 

Sur le travail que tout lecteur sérieux de Guénon est amené à entreprendre, en revanche, j'ai un avis beaucoup plus net. 
II semble y avoir de la part des lecteurs de Guénon une focalisation sur l'Islam que je ne m'explique pas, et qui va 
jusqu'à ces considérations de Gilis que vous faites votre, affirmant « l'éminence » de cette forme traditionnelle. Là 
encore, outre le fait que rien ne semble étayer cette thèse, il faudrait rappeler encore ce que Guénon écrivait : 


« En fait, j'expose simplement certaines vérités pour ceux, d'où qu'ils viennent, qui peuvent les comprendre plus ou 
moins complètement, et mon rôle doit se borner là ; c'est à chacun d'en tirer des conséquences conformes à ses propres 
tendances, car une même voie ne saurait convenir à tous indistinctement (et c'est d’ailleurs pourquoi la diversité des 
formes est nécessaires). » 

Lettre du 14 juillet 1946 au R.P. Victor Poucel (reproduite dans L'Ermite de Duqagi, par Xavier Accart) 


Si « Guénon ne mène pas à Guénon » comme il a été dit, Guénon ne mène pas non plus systématiquement au Soufisme 
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personnes qui, volontairement ou non, fermeraient les portes qu'a ouvertes Guénon. Et combien sont dans ce cas... 
Alors que penser en lisant ce que vous dites de son œuvre dans votre dernier message ? 


Bien à vous, malgré tout, 


D Posté le: Mer 21 Jan - 10:38 Sujet du message: Charles André Gilis 


"On peut dire que chaque forme traditionnelle particulière est une adaptation de la Tradition primordiale, dont toutes 
sont dérivées plus ou moins directement, à certaines circonstances spéciales de temps et de lieu ; aussi ce qui change de 
l'une à l'autre n'est-il point l'essence même de la doctrine, qui est au-delà de ces contingences, mais seulement les 
aspects extérieurs dont elle se revêt et à travers lesquels elle s'exprime.ll résulte de là, d'une part, que toutes ces 
formes sont nécessairement équivalentes en principe, et, d'autre part, qu'il y a généralement avantage, pour les êtres 
humains, à se rattacher, autant que possible, à celle qui est propre au milieu dans lequel ils vivent, puisque c'est celle-là 
qui doit normalement convenir le mieux à leur nature individuelle." 


"[...] nous ajouterons que les seules organisations initiatiques qui aient encore une existence certaine en Occident sont, 
dans leur état actuel, complètement séparées des formes traditionnelles religieuses ce qui, à vrai dire, est quelque chose 
d'anormal ; et en outre, elles sont tellement amoindries, sinon même déviées, qu'on ne peut guère, dans la plupart des 
cas, en espérer plus qu'une initiation virtuelle. Les Occidentaux doivent cependant forcément prendre leur parti de ces 
imperfections, ou bien s'adresser à d'autres formes traditionnelles qui ont l'inconvénient de n'être pas faites pour eux ; 
mais, il resterait à savoir si ceux qui ont la volonté bien arrêtée de se décider pour cette dernière solution ne prouvent 
pas par là même qu'ils sont du nombre de ces exceptions dont nous avons parlé." René Guénon Y a-t-il encore des 
possibilites initiatiques dans les formes traditionnelles occidentales?( ET Jan-Fév 1973) 


(Source: http://www.loggia-rene-guenon.it/Sito/Guenon/Bibliografia/Articoli/Y a-t-il...) 


"la civilisation islamique est à peu près aussi mal connue des Occidentaux que les civilisations plus orientales, et surtout 
sa partie métaphysique, qui est celle qui nous interesse ici, leur échappe entièrement. II est vrai que cette civilisation 
islamique, avec ses deux faces ésotérique et exotérique, et avec la forme religieuse que revet cette dernière, est ce qui 
ressemble le plus à ce que serait une civilisation traditionnelle occidentale. [...] cet ésotérisme, étant d'essence 
proprement métaphysique, offre l'équivalent de ce qui se trouve dans les autres doctrines" 


René Guénon "Orient et Occident" cité par Edgar 


"II est bien certain que l’observance de rites tels que les rites islamiques, dans les conditions d'existence qui sont celles 
du monde occidental, constitue en elle-même un problème assez compliqué ; et pourtant c'est bien la base indispensable 
pour un rattachement effectif à n'importe quelle branche du Soufisme. (Je ne parle pas, cela va de soi, des organisations 
fantaisistes inventées à l'usage des Occidentaux.) 


Quant aux possibilités de restauration de la tradition initiatique occidentale, je ne dis pas qu'elles n'existent pas malgré 
tout, mais c e n'est tout de même pas si simple que vous semblez le penser.[...]" René Guénon Lettre à L. C., Le Caire, 
29 janvier 1933 


" [...] En somme, vous avez maintenant devant vous, sans quitter l’Europe, la possibilité de rattachement à deux 
organisations initiatiques, l’une occidentale, l'autre orientale. Ceux qui voudront se rattacher au Soufisme ne pourront 
mieux faire que de s'adresser à S., qui est maintenant tout à fait qualifié pour cela, et qui, je crois, est tout disposé à 
s'en occuper activement. D'autre part, ceux qui voudront se rattacher à la Maçonnerie n'auront qu'à s'adresser à un 
autre de nos amis qui a l'intention de constituer une Loge d'esprit vraiment traditionnel et initiatique. Je dois ajouter qu'il 
n'y a pas la moindre incompatibilité entre ces deux rattachements, et que, pour une même personne, ils ne sont 
nullement exclusifs l'un de l’autre. 


Maintenant, il est bien certain que, pour une " réalisation " entreprise suivant une voie quelconque, l'ambiance actuelle 
de l’Europe est peu favorable ; cependant, cette difficulté ne doit pas être absolument insurmontable ; elle oblige 
seulement à prendre des précautions particulières pour éviter autant que possible le danger qui peut résulter de 
l'agitation extérieure. D'autre part, la voie du soufisme me paraît pouvoir mener plus loin que l’autre et donner des 
résultats plus sûrs, d'autant plus que, étant donné l'état présent de la Maçonnerie, ce dont je viens de vous parler aura 
forcément dans une certaine mesure le caractère d’une " expérience "... 


Pour ce qui est de l’aide de l'Orient, elle va de soi en ce qui concerne le Soufisme et elle est en somme acquise par le fait 
même du rattachement à cette forme traditionnelle. Quant à la Maçonnerie, tout dépend logiquement du résultat qui 
pourra être obtenu par la constitution d'une Loge telle que celle-ci est en projet et dont je vous parlais ci-dessus ; il serait 
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Pour la difficulté de pratiquer les rites islamiques dans des pays tels que l’Europe, la question est souvent discutée ; l'avis 
qui semble prévaloir, et qui me paraît en tout cas le plus justifié par les principes mêmes de la " shariyah ", c'est qu'il 
peut y avoir en effet des exceptions pour des personnes vivant dans les pays non islamiques, leur condition pouvant être 
assimilée à un état de voyage ou de guerre ; mais il faut ajouter que ceci ne concerne que ceux qui s’en tiennent au seul 
point de vue exotérique. Pour une " réalisation " d'ordre ésotérique, par contre, il ne faut pas oublier que l’observance 
des rites constitue ici la base nécessaire ; et il est d’ailleurs évident que celui qui veut le " plus " doit tout d’abord, et 
comme condition préalable, faire le " moins " (c'est à dire observer les rites qui sont communs à tous). " René Guénon 
Lettre à L. C., Le Caire, 15 janvier 1935 


"La restauration initiatique en mode occidental me paraît bien improbable, et même de plus en plus comme vous le dites 
; au fond, du reste, je n'y ai jamais beaucoup compté, mais naturellement je ne pouvais pas trop le montrer dans mes 
livres, ne serait-ce que pour ne pas sembler écarter « a priori » la possibilité la plus favorable. Pour y suppléer, il n'y a 
pas d'autre moyen que de recourir à une autre forme traditionnelle, et la forme islamique est la seule qui se prête à faire 
quelque chose en Europe même, ce qui réduit les difficultés au minimum."René Guénon Lettre à L. C., Le Caire, 17 
mai 1936 


( Source: http://www.soufisme.org/site/rubrique.php3?id rubrique=31 ) 


"Quli'Llah..." (Coran VI, 91) 
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Je tiens juste à remercier Edgar pour sa "lettre ouverte" car elle m'aidera, sans ironie aucune, à mener à bien ce lourd 
travail de synthèse qui m'attend (je remercie M. Qâf au même titre). 


Toutefois, et tout en me gardant bien d'entrer dès à présent dans certains développements, je dois dire que la conclusion 
Inscrit le: 21 selon laquelle affirmer l'éminence de la tradition islamique revient à "fermer les portes ouvertes par Guénon" (chose 
Juin 2008 étrange, j'ai déjà lu cette expression ailleurs) est, une fois n'est pas coutume, parfaitement injustifiée. 
Messages: 159 
Hiérarchiser et mettre chaque chose à sa place ne revient nullement à nier ces mêmes choses ou à les sous-estimer, et 
j'irais même jusqu'à dire qu'il n'y a, au contraire, pas de meilleur moyen de les valoriser. 


Cela dit, le débat reprendra, s'il vous le voulez bien, lors de l'ouverture du fil sur la question. 


"Prosterne toi et approche toi" Coran 
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Si j'ouvre un fil sur Michel Vâlsan, ce n'est pas dans l'intention 
d'ouvrir une polémique stérile, mais parce que c'est bien, parmi 
les auteurs du milieu guénonien, un des plus marquants, un de 
ceux dont le travail s'est distingué des autres par son sérieux. Il 
est, en Occident, un des premiers à avoir traduit et présenté 
l'oeuvre du plus grand des Maîtres, Muhyddin Ibn 'Arabî, et 
beaucoup de spécialistes de l'oeuvre d'Ibn 'Arabî en France sont 
ses anciens disciples. Il est d'autant plus important de le rappeler 
que l'oeuvre de Michel Vâlsan est aujourd'hui à peu près 
inaccessible, de sorte que beaucoup de gens connaissent cette 
oeuvre par les traductions et commentaires de ses disciples, mais 
ignorent tout des écrits et des traductions de leur Maître. 


Michel Chodkiewicz, Maurice Gloton, Denis Gril, Charles-André Gilis 

sont connus, et certaines de leurs oeuvres sont recommandées 

dans le cadre des études universitaires sur le Soufisme. Les 

traductions de Michel Vâlsan ne le sont pas, ce qui est bien normal, puisqu'elles sont épuisées. 


Si il faut rappeler tout d'abord l'étendue et la qualité des travaux de Michel Vâlsan dans la présentation, et la 
traduction partielle de l'oeuvre d'Ibn ‘Arab, il faut aussi rappeler que c'est lui qui, en 1951, à la mort de Guénon, a 
parlé de la nécessité d'une "fidélité sans faille et de tous les côtés" à l'enseignement de Guénon qu'il a appelé, 
utilisant une expression qui était de Guénon, "la boussole infaillible, la cuirasse impénétrable". II est donc légitime 
de se demander si l'oeuvre de Michel Vâlsan fut d'une "fidélité sans faille et de tous les côtés" à l'enseignement de 
Guénon. 


Sur un autre fil j'ai déjà expliqué pourquoi cela ne me semblait pas être le cas lorsque Michel Vâlsan a parlé des 
rapports entre les traditions islamique et hindoue. J'ai aussi témoigné d'une certaine surprise du fait que Michel 
Vâlsan ait laissé échapper une donnée fondamentale pour comprendre ces rapports: le fait que la Mekke est 
connue en Inde comme un très ancien centre shivaïte. 


Mais ici, je voudrais aborder un tout autre point, et qui est la présentation des doctrines de l'Islam. 


Guénon a traduit et commenté certains versets du Coran. Un de ses commentaires les plus importants est 
évidemment celui qu'il a donné de la deuxième partie de la Sourate de la fâtihah dans Le Symbolisme de la Croix 
(chapitre XXV L'arbre et le serpent). De ce commentaire essentiel, je ne reproduirai qu'un passage: 


“Certains commentateurs exotériques du Qorân ont prétendu que les "rejetés" étaient les J uifs et que les 
"égarés" étaient les Chrétiens; mais c'est là une interprétation étroite, fort contestable même au point de vue 
exotérique, et qui, en tout cas, n'a évidemment rien d'une interprétation selon la hagiqâh." 


Or c'est cette interprétation étroite et non-métaphysique que Michel Vâlsan a reprise dans sa traduction du 
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Bien sûr, certains remarqueront que Qachani était un homme du Taçawwuf, cependant, le fait d'être rattaché à une 
voie initiatique n'est pas une preuve suffisante que l'on est métaphysicien et que l'on a réellement dépassé le 
point de vue exotérique. Guénon a d'ailleurs souligné ce point de nombreuses fois à propos de certains Maçons, ou 
de certains aspects de la Kabbale. En revanche, ce que dit Guénon de cette interprétation est clair. 


Mais on peut ajouter ceci: l'oeuvre de Guénon tout entière appelle à l'accord sur les principes. Et il est évident que 
si il fallait retenir l'interprétation de Qachani et de Michel Vâlsan, cet accord est impossible. II n'y a pas beson de se 
situer à un point de vue très élevé pour comprendre qu'un Chrétien ou un Juif qui lit cette interprétation "étroite" 
ne peut, si il la considère comme le véritable enseignement de l'Islam, que considérer les Musulmans comme des 
ennemis. || serait même surprenant que cela échappe à quiconque. Mais si l'on veut avoir une idée que représente 
une telle interprétation aujourd'hui, il n'y a qu'à se reporter aux travaux d'adversaires professionnels de l'Islam 
comme Anne-Marie Decambre, et aux remarques de certains Chrétiens sincères, qui ne peuvent évidemment 
qu'être horrifiés par une telle interprétation, et inquiets de la progression d'une religion qui serait donc adversaire 
du Christianisme. 


Lorsque de telles interprétations sont le fait d'exotéristes bornés, ce n'est pas forcément très grave, car il ne nous 
est pas difficile de nous en désolidariser. Mais si elles sont le fait de personnes qui sont présentées comme des 
autorités légitimes du Taçawwuf, elles ne peuvent que contribuer à rendre impossible l'accord sur les principes que 
Guénon appelait de ses voeux. || s'agit donc d'une divergence entre Michel Vâlsan et l'enseignement de Guénon 
sur un point qui, sous un certain rapport, pourrait être considéré comme le plus central de tous, dès que l'on quitte 
le domaine de la métaphysique pure, et qui, d'autre part, témoigne, chez Michel Vâlsan, d'un point de vue qui 
n'avait rien de métaphysique. 


PR 
D Posted: Sun 21 Sep - 06:40 Post subject: Michel Vâlsan + quote 


Lutfi fait bien de rappeler que lorsque nous parlons de M. Vâlsan, nous parlons d'un homme remarquable, pour dire 
le moins. Né en 1907 en Roumanie, ce chrétien orthodoxe choisit, à la lecture de R. Guénon, d'embrasser l'Islam et 
de rejoindre définitivement la France. Etant doué pour les langues, il parvint à maitriser l'arabe rapidement et 
entreprit ainsi la traduction de grands textes du soufisme, et tout particulièrement ceux de l'oeuvre du plus grand 
des maîtres de l'Islam (ash Shaykh al Akbar) S. Muhyiddin Ibn 'Arabi, textes réputés fort difficiles à comprendre, 
même pour certains arabes. A côté de cela, il est aussi l'auteur d'un certain nombres d'études, parmi lesquelles on 
mentionnera L'Islam et la fonction de R. Guénon, Les derniers hauts grades de l'Ecossisme, L'initiation chrétienne, Le 
triangle de l'androgyne et le monosyllabe Om, A propos de l'Hésychasme, ou encore Le Coffre d'Héraclius et la tradition 
du Tâbût adamique (cf. http://www.leturbannoir.com/michel_valsan/publications_ michel valsan/textes…. 


En parallèle, Muctafa 'abdu-l-'Aziz se rattache à une voie soufie algérienne, la 'Alawiyya, par l'intermédiaire de F. 
Schuon, et sera par la suite investi par lui de la fonction de moqqadem, de représentant de la Voie, sur Paris. Suite 
aux déviations manifestes de Schuon sur le plan de la transmission, Vâlsan se sépare de lui et part pour Tunis ; là- 
bas, il recevra enfin l'autorisation de représenter une branche tunisienne de la Shadhiliyya, et de nombreuses 
personnes viendront ainsi se rattacher à lui. On rappellera à ce titre quelle était la condition d'un rattachement 
auprès de lui : "Dorénavant, je rattacherais quiconque me le demande, mais il y aura un prix à payer : aimer Dieu et 
Son Prophète, et pas l'initiation". M. Vâlsan meurt subitement en 1974, sans laisser aucun successeur derrière lui. 


Cette esquisse de biographie terminée, un mot de ce qui a été soulevé par Lutfi, et plus spécialement dudit 
commentaire de la sourate inaugurale du Coran, la Fâtihah. II convient tout d'abord de garder à l'esprit que M. 
Vâlsan connaissait parfaitement l'oeuvre de Guénon, et qu'il n'a donc pas pu faire l'impasse sur sa critique en 
traduisant les commentaires du Coran d'Al Qâchânî. II faut ensuite savoir que Vâlsan a traduit nombreux de ces 
commentaires, et qu'ils contiennent, tous, des éclaircissements salutaires et pénétrants sur certaines sourates du 
Coran. Ainsi, et si l'interprétation dont nous parlons est sujette à caution, la seule traduction de ces commentaires 
fait déjà figure de contribution considérable ; quand une interprétation, "fautive", vient se glisser à côté d'une 
dizaine d'autres parfaitement légitimes, on ne peut pas tout jeter par-dessus bord, cela va de soi; de cette façon, 
AI Qâchânî demeure une autorité de l'Islam, et, de cette façon, nous en présenter la traduction est chose tout à 
fait opportune. 


Sur l'interprétation elle-même enfin. Le Coran, et la Sunna, déclare que les juifs et les chrétiens quine 
comprennent plus leur tradition, et qui la déforment, sont non seulement blâmables, mais encore majoritaires : "la 
plupart d'entre eux (les juifs) sont pervertis", "ne dites pas, comme les chrétiens, que Jésus est le fils de Dieu, cela sera 
meilleur pour vous" (Coran). Selon l'Islam donc, la plupart des juifs a suscité la colère de Dieu à maintes reprises, à 
l'époque même de Moïse, par exemple, et la plupart des chrétiens se sont égarés, pour avoir relativiser l'absolu ; 
"ily a beaucoup d'appelés mais peu d'élus". Ainsi, le Coran exhorte les musulmans à ne pas suivre le même 
chemin, et à demeurer fidèles à la lettre, comme à l'esprit. Ce qu'il ressort de cela, c'est que ce type de références 
explique pourquoi des gens comme Al Qâchânî ou Al Ghazâlî ont livrés un tel commentaires du verset "ne nous 
mets pas au nombre des rejetés (al maghdubî évoque l'idée de colère), ni des égarés", et, ainsi, pourquoi M. Vâlsan 
en est venu, incidemment, à relayer cette interprétation. Maintenant, on comprendra aussi pourquoi Guénon la 
trouve contestable, même du point de vue exotérique. Le Coran affirme par exemple que les gens du Livre fidèles à 
leur tradition sont de vrais croyants, et qu'il n'y a "aucune différence entre les envoyés divins". Ce n'est donc pas les 
juifs et les chrétiens dans leur ensemble qui seraient, respectivement, des "rejetés" ou des "égarés", ni même 
leurs prophètes, naturellement, mais seulement ceux d'entre eux qui contreviennent à la Volonté divine ; c'est 
donc pour cette raison que ledit commentaire est contestable, et qu'il empêche l'accord sur les principes dont parle 
Guénon. 


Ceci m'amène d'ailleurs à rappeler ceci : "un accord sur les principes" ne saurait signifier, comme aujourd'hui 
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| finalement, une tolérance béate et indifférenciée, et il ne saurait donc nullement consister à mettre toutes les 


convictions, même "fautives", sur un pied d'égalité. Pour que cet accord porte bien sur les principes, pour qu'il soit 
profond, il faut forcément qu'une "discrimination entre la vérité et l'erreur" soit établie, et reconnue, ce qui est 
d'ailleurs le propos même du Coran, sans quoi la légitimité même d'un message particulier, comme celui de Jésus, 
tomberait à l'eau, et ainsi de suite ; un accord implique logiquement la discrimination et la hiérarchisation des 
points de vue, sinon il ne faut pas parler d'accord. Je ferais d'ailleurs observer que Guénon disait lui-même, à sa 
famille, la même chose : seuls ceux des juifs et des chrétiens qui sont en conformité avec l'essence de l'Islâm iront 
au paradis... 


Cela étant dit, et encore une fois, soulignons que M. Vâlsan ne devait aucunement ignorer cet état de fait, de 
même qu'Al Qâchânî, et la seule chose dont nous pourrions nous étonner, c'est qu'il n'en fasse pas la précision 
dans le passage concerné (car l'ensemble de son oeuvre en témoigne bien, elle). 


On voit donc que M. Vâlsan ne s'oppose, en cela, nullement à l'enseignement de R. Guénon, enseignement dont il 
est bien l'un des fidèles continuateurs (je reviendrais bientôt sur ce qu'il nous faut entendre par "continuateur 


fidèle"). Je voudrais encore ajouter une chose là-dessus : Lutfi rapporte dans un autre fil des propos de Guénon 
affirmant que ce que disait Vâlsan était "simpliste" ; ce qu'il oublie d'ajouter, et ce qui est dommage, c'est que ses 
propos visaient un aspect de la Franc-Maçonnerie, seulement. 


Cette petite mise au point était, me semble t-il, nécessaire. 


"Prosterne toi et approche toi" Coran 


Back to top 


pueti, D Posted: Sun 21 Sep - 07:20 Post subject: Michel Vâlsan (CC quote) 
ues 


Cher ALM, 


Je ne reprendrai pas ici tout ce que vous avez dit, et d'ailleurs bien des choses sont incontestables. 

Cependant, une interprétation fautive de la fêtihah ne peut être considérée comme une erreur qui viendrait se 
glisser parmi des dizaines d'autres commentaires légitimes, car la fâtihah contient tout le Coran. 

Sur ce que Guénon a pu dire à sa famille, je rappellerai seulement le sens métaphysique de ce mot, tel que 
Guénon l'a expliqué dans son article sur le Soufisme, et que j'avais cité sur un autre fil, ainsi que le fait que la 
soumission est la première condition du cheminement initiatique d'après l'enseignement de Shrî Ramana Maharshi. 
Il est toujours nécessaire de se rappeler la pluralité de la signification des mots, et aussi la nécessité de parler à 
tous selon un langage qu'ils peuvent comprendre, nécessité dont Guénon a parlé à plusieurs reprises. 


L'Islam, tel que l'a définit Guénon implique la reconnaissance de "l'unité transcendante de toutes les formes 
traditionnelles". 


Maintenant, une chose serait de chercher à interpréter le langage de Qâchâni dans le contexte de son époque, 
une autre chose est de parler de ce qu'a écrit Michel Vâlsan, et qui ne tient aucun compte de ce qu'a écrit Guénon 
mais le contredit même directement. On peut en effet légitimement se demander si il s'agit d'un oubli, ou d'une 
opposition consciente. L'affirmation de l'accord sur les principes est effectivement tout autre chose qu'un acte de 
"tolérance", puisque c'est une affirmation de vérité. Mais cet accord n'est évidemment pas compatible avec 
l'interprétation selon laquelle les Juifs seraient les "rejetés" et les Chrétiens les "égarés". D'autre part, il ne nous 
paraît en effet pas possible d'interpréter une telle "différence" dans l'interprétation de la fâtihah autrement que 
comme une divergence, consciente ou non, et quel que soit le degré que nous pourrons envisager en ce qui 
concerne cette divergence: il s'agit de simple logique, et on peut se rappeler à cet égard que "ce que l'on appelle 
les principes logiques n'est que l'application et la spécification, dans un domaine déterminé, des véritables 
principes, qui sont d'ordre universel" (Introduction générale à l'étude des doctrines hindoues). 


Je reprendrais juste une citation de La Crise du monde moderne : 
"L'Occident a été chrétien au moyen âge, mais il ne l'est plus; si l'on dit qu'il peut encore le redevenir, nul ne 


souhaite plus que nous qu'il en soit ainsi, et que cela arrive à un jour plus proche que ne le ferait penser tout 
ce que nous voyons autour de nous; mais qu'on ne s'y trompe pas: ce jour-là, le monde moderne aura vécu." 


Il n'y a pas bien difficile de comprendre que si "les Chrétiens" sont les "égarés", cette proposition est dépourvue 
de sens (les Chrétiens, pas des Chrétiens, ou certains Chrétiens). Encore une fois, l'affirmation de Michel Vâlsan, 
qui est un commentaire de la Sourate qui contient tout le Coran, était vraie, l'accord sur les principes serait 
dépourvu de sens, et il n'est pas bien difficile de voir aussi que l'attitude de Michel Vâlsan correspond au 
prosélytisme le plus classique et le plus ordinaire ("notre religion est la seule vraie, les autres sont fausses"), ou 
plutôt le serait siil ne se réclamait pas de Guénon. 


Quant à l'utilisation de cette interprétation pour empêcher tout accord entre Chrétiens et Musulmans, ceux qui en 
doutent devraient se renseigner en allant, par exemple sur le site Liberty Vox dont le seul but est la guerre contre 
l'Islam. Ils pourront voir comment des gens qui ne sont pas chrétiens (comme Anne-Marie Delcambre) utilisent ce 


genre d'interprétation "étroite" de l'Islam pour amener les Chrétiens à une guerre contre l'Islam. 
Back to top 


| Lutfi Posted: Sun 21 Sep - 18:55 Post subject: Michel Vâlsan 
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| Guest 
Je voudrais tout de même revenir sur un point. J'ignoarais totalement cette parole qu'aurait eu Michel Vâlsan, et il 
est toujours délicat de se fonder sur des paroles, dont nous ignorons si elles ont été déformées ou non. Mais il 
aurait donc dit: "Dorénavant, je rattacherais quiconque me le demande, mais il y aura un prix à payer : aimer Dieu 
et Son Prophète, et pas l'initiation". 
Cela me paraît très grave. Premièrement, j'avais toujours cru qu'aimer Dieu et Son Prophète était une grâce, non 
un prix à payer. 
Ensuite, si j'essayais de traduire cette phrase en chinois, en utilisant les termes taoïstes, cela risquerait de donner 
la traduction suivante: "aimer le Tao, et non pas le Tao." Ce qui bien sûr ne veut strictement rien dire. On voit tout 
de même la différence entre le point de vue métaphysique pur et un point de vue religieux. Seulement si la 
substitution d'un point de vue religieux au point de vue métaphysique est déjà une perte, parler de "prix à payer" 
reste scandaleux à mes yeux, même sur le plan religieux. 
Back to top 
MYL D Posted: Sun 21 Sep - 19:04 Post subject: Michel Vâlsan (EX quote 
Messieurs. 
Joined: 26 Jun 2008 
Posts: 16 
M Tours Je n'ai pas en ma possession cette traduction de commentaire...comme bien d'autres je pense. Il serait donc 
aimable de votre part de nous en fournir l'extrait. 
Quant à cette "citation" que vous reprenez Lutfi. Ce ne sont là que paroles rapportées, sans même que nous en 
connaissions le nombre d'intermédiaires. 
Si quelque chose a bien été dit en ce sens, il ne serait guère étonnant qu'elle ait été formulé d'une autre manière, 
M.Vâlsan maitrisant parfaitement notre langue et l'importance des mots... 
Nil sine numine 
Last edited by MYL on Sun 21 Sep - 21:48; edited 1 time in total 
Back to top 
ALM D Posted: Sun 21 Sep - 21:02 Post subject: Michel Vâlsan (¥ quote) 


Administrateur 


Cher Lutfi, je vous dirais simplement deux choses. 


La première, c'est que vous n'avez manifestement pas compris mon message, ou plutôt que vous l'avez interprété 
en fonction de votre postulat de départ en faisant fi du reste, et plus spécialement sur le commentaire en 
Joined: 21 Jun 2008 question. Résumer ces propos à "notre religion est la seule vraie, les autres sont fausses" est, pour le moins, 
Posts: 159 totalement incongru, et l'oeuvre entière de M. Vâlsan, tout comme mon message, en est un vigoureux démenti (cf. 
Propos sur l'Hésychasme, Les états multiples de l'Etre dans le Christianisme, etc..). 


Je dois avouer d'autre part que votre explication de la citation de Vâlsan ("Dorénavant") est tout aussi injustifiée, 
voire tristement tendancieuse. Ce que dit, ou plutôt ce que rappelle Vâlsan, c'est tout simplement que l'initiation 
n'est pas un but en soi, mais un moyen, moyen dont nous rappellerons qu'il n'a pas toujours été nécessaire, dixit 
Guénon, et que le seul but en soi est l'amour de Dieu et de Son Envoyé, amour dont nous rappellerons qu'il 
constitue, au yeux d'Ibn 'Arabi par exemple, une dénomination de la réalisation spirituelle elle-même (cf Traité de 
l'Amour). Quant "au prix à payer", je pense que vous savez comme moi, et peut-être mieux encore, comment 
pouvait être le "milieu" de l'époque ; les années 50, 60, 70 virent fleurir un lot grandissant d'ésotéristes petits- 
bourgeois, tout aussi imbus de connaissance métaphysique que de leur propre personne, et cherchant par tous 
les moyens nécessaires une initiation dont ils ignoraient les tenants et les aboutissants. Le prix à payer pour ces 


gens, c'est de ne pas confondre la fin et les moyens, c'est de mettre de côté leurs ambitions de grades initiatiques 
et autres fonctions polaires, c'est donc de "sacrifier" et de "payer" de leur personne en vue du But Suprême. A ce 
titre, je vous ferais remarquer que le Coran, lui-même, parle de "prix à payer" et de "rachat" de la vie des hommes 
pour Sa Cause. Il n'y a donc là aucunes considérations boutiquières, et vous savez parfaitement de quoi nous 
parlons. J'irais donc plus loin en disant que cette phrase de M. Vâlsan est non seulement justifiée, mais qu'elle est 
encore tout-à-fait admirable. 


Parler donc, comme vous le faites, de "substitution d'un point de vue religieux au point de vue métaphysique", de 
"prosélytisme" ou encore "de choses très graves" est bel et bien une démonstration de votre incompréhension, 
j'en suis désolé, et de vos lacunes sur les textes eux-mêmes, ce qui est regrettable quand nous parlons d'une telle 
personne. 


"Prosterne toi et approche toi" Coran 
Back to top 


run Posted: Sun 21 Sep - 21:59 Post subject: Michel Vâlsan 
ues 


Cher ALM, 


Je ne reprendrai pas le commentaire sur les propos de Michel Vâlsan parce que ce sont des propos, et que nous ne 
savons pas si ils ont été prononcés comme cela. Mais il est exact que, dans le Taoïsme, le mot Tao désigne à la fois 
le Principe et le moyen, et que c'est une perspective assez différente de la perspective "religieuse". Si par initiation 
on entend la Voie, le Tao, l'initiation est bien le but. 
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En revanche, assimiler les Chrétiens aux "égarés", c'est bel et bien, lorsque l'on se réclame de Guénon, nier 
l'accord sur les principes. Je dis "lorsque l'on se réclame de Guénon", car nous savons que, à certaines époques, 
l'affirmation de l'accord sur les principes ne pouvait être faite trop ouvertement pour des motifs divers: on pourrait 
interpréter certains passages de Dante ou de Boccacce dans un sens exclusiviste, et ce serait une erreur. Il n'est 
pas bien difficile de comprendre que, pour un Chrétien ou un Juif, l'interprétation de Qâchâni et son commentaire 
par Vâlsan sont une négation de l'accord sur les principes, et c'est de cela qu'il s'agit. Que Michel Vâlsan ait écrit 
d'autres choses dans d'autres articles ne résout pas le problème. Guénon reproche à l'Occident de n'être plus 
chrétien. Quel sens cela a-t-il si les Chrétiens sont des égarés? 


Quant à la proposition "ma religion est vraie, les autres sont fausses", c'est bien évidemment ainsi qu'un Chrétien 
ou un Juif interprétera cette interprétation du Coran, et Anne-Marie Delcambre et bien d'autres ne se lassent pas 
de le répéter. Si on veut savoir comment une phrase sera interprétée par des gens, il y a deux solutions: se 
mettre à leur place, ou leur demander ce qu'ils en pensent. 


Et c'est bien Guénon qui a écrit dans Le Symbolisme de la Croix que l'assimilation des "réprouvés" et des "égarés" 
était une interprétation étroite, contestable et qu'elle n'avait rien à voir avec une interprétation selon la haqiqâh. 
C'est de cela qu'il s'agit: parlons nous au nom de l'accord sur les principes, où au nom d'une religion particulière et 
exclusiviste? Peut-on parler d'une "fidélité sans faille et de tous les côtés" lorsqu'il y a une telle divergence dans 
l'interprétation de la Sourate qui ouvre le Coran et le contient synthétiquement tout entier? 


PS: la remarque de MYL est juste: il serait préférable que quelqu'un mette en ligne le commentaire de Qâchâni 
traduit et commenté par Vâlsan. Je ne l'ai pas à la portée de la main, mais si c'était le cas de l'un d'entre nous, cela 
serait très utile à l'intelligibilité de la discussion. 


| Back to top 


ALM D Posted: Mon 22 Sep - 03:27 Post subject: Michel Vâlsan (SX quote 
Administrateur Pp ! CS quete) 


Pour simplifier un peu l'échange, je me contenterais de dire qu'il y a, selon moi, deux enjeux cruciaux ici : 


1) II faut bien distinguer M. Vâlsan des déviations propres à ceux qui s'en réclament (que cela soit Gilis, Gloton ou 
encore de Vos), car son oeuvre ne souffre, après examen dépassionné, d'aucune contradiction foncière avec 
l'orthodoxie telle que définie par Guénon. Si l'on peut donc dire de la plupart des guénoniens qu'ils sont les 


premiers adversaires de R. Guénon, on pourrait en dire tout autant des vâlsaniens, vis-à-vis de M. Vâlsan. 
Joined: 21 Jun 2008 


Posts: 159 : POA 5 ; 5 : A 
2) II faut savoir qu'un accord sur les principes ne peut consister en une simple reconnaissance mutuelle, qui ferait 
de l'indifférenciation la clef de la réconciliation. La réalité, c'est qu'un tel accord repose uniquement sur une 
discrimination entre les principes essentiels et les croyances particulières. Ainsi, et pour reprendre une parole 
connue de R. Guénon selon laquelle tout initié, par sa reconnaissance du Principe Unique et de l'opportunité des 
formes traditionnelles, est un musulman par définition, pour que l'accord soit partagé par tous, il faut ainsi que tous 
soient initiés, ou bien que tous soient musulmans... 

"Prosterne toi et approche toi" Coran 
Last edited by ALM on Tue 30 Sep - 02:46; edited 1 time in total 
Back to top 
Curti Posted: Mon 22 Sep - 03:48 Post subject: Michel Vâlsan 
ues 


Cher ALM, 


conclure que l'oeuvre de Michel Vâlsan "ne souffre, après examen dépassionné, d'aucune contradiction avec 


l'orthodoxie telle que définie par Guénon" me paraît un peu prématuré. Je vous accorde que tout ce qui concerne 
ses disciples constitue une question différente. 


Je ne prétend pas que la question soit simple, mais je dirais tout de même déjà que pour être rigoureusement 
orthodoxe au point de vue de l'oeuvre guénonienne, il faut être orthodoxe au regard de toutes les formes 
traditionnelles. Je ne crois pas qu'il y ait ici beaucoup de gens capables de distinguer ce qui est orthodoxe et ce qui 
ne l'est pas au regard de la tradition hindoue, de la tradition extrême-orientale et de la Kabbale, et même au 
regard des organisations les plus intérieures de l'Islam. II faut rappeler que ce degré d'orthodoxie ne regarde que 
l'élite de l'élite. 


Du simple fait que Michel Vâlsan a eu une vision "simpliste" de certaines formes de l'orthodoxie, nous pouvons 
même déduire que son degré n'allait pas jusque là. 


Je rappelle d'autre part que l'une des intentions de l'oeuvre de Guénon est la réconciliation entre l'Orient et 
l'Occident sur la base de l'accord sur les principes. II me paraît évident que l'interprétation de la fâtihah par Vâlsan 
constitue déjà un obstacle à cet accord. 


On pourrait bien sûr considérer que si l'interprétation de Vâlsan est étroite et non-métaphysique, elle peut du 
moins convenir à certains pour lesquels l'étroitesse intellectuelle constitue une "miséricorde" (je ne suis pas 
persuadé que ce soit exact, mais qu'importe). Mais dans le cadre des Etudes Traditionnelles, une telle interprétation 
n'avait rien à faire. Et si elle se fait passer pour une continuation fidèle de ce qu'a fait Guénon, il est difficile d'y voir 
autre chose qu'une imposture. 


Pour préciser ma pensée que j'ai peut-être exprimée de manière brutale, ce que je considère comme une 
imnacsture c'est de nrésenter l'neuvre de Michel Vâlsan ramme iine “continuation fidèle" de l'anseinnement de 
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Tradition et Modernité :: Michel Vâlsan 
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Guénon. Si l'on considérait cette oeuvre comme une des tentatives de continuation fidèle de cette oeuvre, il en irait 
bien sûr différemment. Un travail remarquable a été fait, et si il a des faiblesses, ce n'est pas une raison de le 
rejeter, et surtout d'en rejeter les résultats clairement positifs. 

C'est parce que Michel Vâlsan fut à un moment le continuateur le plus fidèle qu'il convient d'être attentif à ce qui 
peut poser problème dans son oeuvre. 


D Posted: Mon 22 Sep - 07:37 Post subject: Michel Vâlsan 


Pour une meilleure intelligence de ce fil, je met à dispositions de ceux qui ne l'auraient pas, l'extrait de la traduction 


de Qachani par M.Vâlsan concerné par la discussion qui précède. Je regrette de ne pas avoir eu la possibilité 
matérielle de le faire plutôt, car comme chacun en conviendra peut-être, au final, il serait difficile de faire un 
commentaire plus fourni et plus nuancé que celui de Michel Vâlsan. 


Bonne lecture! 


- 


"Quli'Llah..." (Coran VI, 91) 


Posted: Tue 23 Sep - 00:30 Post subject: Michel Vâlsan 
Merci à vous QAF_181 de nous mettre ce texte a disposition. 


Il élimine le sujet du débat, de lui-même, les notes de M.Vâlsan étant parfaitement claires sur l'interprétation 
coranique proposée. 


Nil sine numine 


Last edited by MYL on Fri 7 Nov - 02:30; edited 2 times in total 


Posted: Tue 23 Sep - 00:59 Post subject: Michel Vâlsan 


Oui, il était nécessaire d'avoir le texte, et nous pouvons tous remercier Qaf_181. 

Cependant, cher MYL, de ne pas pouvoir considérer que le sujet du débat est éliminé. Je rappelle que l'une des 
intentions de l'oeuvre de Guénon est la réconciliation entre l'Orient et l'Occident par l'accord sur les principes, et 
que sous ce rapport, ce texte de Michel Vâlsan pose problème. 

Il pose problème parce que Michel Vâlsan a insisté sur la nécessité d'une fidélité sans faille à l'égard de 
l'enseianement de Guénon. Ce serait un beau suiet aue de parler de ce aue sianifie une fidélité "sans faille" à 
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l'égard d'un enseignement traditionnel. Mais il me semble que si l'on veut faire preuve d'une fidélité réelle à l'égard 
d'un Maître comme Guénon, et que l'on écrit dans les Etudes Traditionnelles sur un sujet que Guénon a abordé, ce 
serait la moindre des choses que de rappeler ce que Guénon a écrit sur ce sujet, et de montrer que ce que l'on 
peut dire de plus ne contredit certainement pas ce qu'a écrit le Maître dont on se réclame. 


J'espère que nous pourrons continuer cet échange en tenant compte effectivement des nuances du texte de Michel 
Vâlsan - il serait bon que chacun relise aussi attentivement le chapitre du Symbolisme de la Croix où se trouve la 
traduction et le commentaire de la seconde partie de la fâtihah. 


Mais même si nous ne pouvions avancer plus dans cette question, cela ne prouverait pas que celle-ci est éliminée. 


Back to top 

MYL D Posted: Tue 23 Sep - 02:33 Post subject: Michel Vâlsan Y quote ) 
Il est vrai cher Lutfi, que le terme "éliminer" est un peu fort. Maintenant si votre propos et de dénoncer la fidélité 

Joined: 26 Jun 2008 des écrits de M.Vâlsan à l'esprit et la lettre de R.Guénon, rappelons-nous que vous dites vous même qu'il en fut "le 

Posts: 16 continuateur le plus fidèle". 


Localisation: Tours Vous dites par ailleurs que "parmi les auteurs du milieu guénonien" il fut "un des plus marquants, un de ceux dont 


le travail s'est distingué des autres par son sérieux" 


La dessus, les différents intervants de ce topic se sont entendu, à ce qu'il parait. Mais ce que vous voulez faire 
entendre, c'est que tout remarquable que soit son oeuvre, elle comprend de erreures, grossières, et qu'en fait de 
continuateur fidèle, il n'aurait su se tenir lui même à son propre rappel lorsqu'il parlait de "fidélité sans faille et de 
tous les côtés" à l'égard de Guénon. Là dessus, vous voulez nous mettre en garde sur "bien d'autres problèmes 
dans l'oeuvre de Michel Vâlsan, et qui sont très graves". 


Vous dites "Comme il a publié d'autre part une lettre d'un professeur pakistanais qui, lui, suggère tout simplement 
que les Hindous ne comprendraient plus leur propres doctrines, sans même tenir compte de la présence de Gurus 
comme Shrî Ramakrishna et Shrî Ramana Maharshi, et en appliquant à la tradition hindoue des critères qui ne sont 
valables que pour l'Islam, on peut se poser des questions sur l'intention de Michel Vâlsan." 

Que voulez vous dire et que connaissez vous des intentions de M.Vâlsan ? 

L'ensemble de vos propos me parait au final assez paradoxal à ce sujet, et c'est finalement sur vos intentions à 
l'égard de M.Vâlsan que je m'interroge. 

Vous répondrez que dans un esprit de justesse, vous teniez à alerter ceux qui voudraient voir en M.Vâlsan un 
héritier et continuateur de Guénon, en nous faisant remarquer qu'il était d'une sphère bien inférieure à celle "d'un 
Maître comme Guénon" 

Je ne saurais juger d'une telle chose, mais je me permets de noter que ses textes reste d'un niveau bien supérieur 
à beaucoup, en vous rappelant au passage que Guénon ne fut le Maitre de personne. 


Ne serait-il pas plus sage de se contenter de son "travail remarquable" que d'aller juger de son éloignement d'une 
fidélité sans faille à Guénon ? ("Nous sommes loin d'une "fidélité sans faille", et c'est cela qui me paraît important.") 
; Eloignement qui n'est peut être qu'une vue de votre esprit sur ce que vous voulez bien comprendre de ce qu'a dit 
vâlsan ? 


Pardonnez-moi si mes propos sont ici un peu durs, mais il est assez regrettable de semer le doute tous azimut sur 
un auteur aussi sérieux, et, relisez-vous cher Lutfi, vous êtes allés la dessus assez loin. (D'autant que je serais 
assez surpris de voir où et quand Vâlsan s'est "réclamé" comme vous le dite du "Maitre Guénon") 


Nil sine numine 


Last edited by MYL on Tue 4 Nov - 01:56; edited 4 times in total 
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curti Posted: Tue 23 Sep - 02:55 Post subject: Michel Vâlsan 
ues 


Cher MYL, 


je ne pense pas, contrairement à ce que vous dites, que les erreurs de Michel Vâlsan soient grossières, je crois au 
contraire qu'elles sont subtiles, et que c'est pour cela qu'elles peuvent être dangereuses. 

Je crois que dès lors que certaines personnes ont un tel doute, il est normal qu'elles le disent, et qu'elles en 
donnent les raisons. 


Attaquer l'Inde, et sous-entendre que les Hindous ne comprennent plus rien à leurs doctrines, c'est très grave. 
C'est une des raisons de ce que j'ai écrit. 


Bien sûr que je ne peux connaître les intentions de Michel Vâlsan, Dieu Seul sonde les coeurs et les reins. Mais 
nous pouvons tous lire ce qui fut écrit, et en tirer des conclusions. J'ai vécu en Inde, je m'y suis souvent rendu 
depuis 1986, et, j'ai bien des raisons d'affirmer que, comme l'a dit Guénon, tout Hindou est "naturellement 
métaphysicien", et que le Professeur Askari est passé à côté. II me semble sage, si l'on estime qu'un 
enseignement est de haut niveau, mais qu'il y a des déviations, de chercher à faire un travail de discrimination. Et 
je maintiens qu'il y a un problème en ce qui concerne l'interprétation de la fâtihah. 


Si vous voulez savoir où Michel Vâlsan s'est réclamé de Guénon, en disant qu'il était "la boussole infaillible, la 
cuirasse impénétrable", je vous renvois à son article paru dans les Etudes Traditionnelles en 1951. D'ailleurs on 
peut dire aue le simole fait d'écrire dans les Etudes Traditionnelles à l'énoaue voulait dire "se réclamer de Guénon". 
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Seulement sur ce point, Michel Vâlsan fut beaucoup plus net que les autres, et que c'est ce qui le distinguait des 
autres, justement. Mais il est dès lors normal de se demander si Michel Vâlsan fut bien d'une "fidélité sans faille et 
de tous les côtés". 


Back to top 
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Ab D Posted: Fri 26 Sep - 23:55 Post subject: Michel Vâlsan Y quote 


Salut à tous, 
Joined: 24 Jun 2008 


Posts: 27 cher Lutfi, 
po n 92 je me permet de revenir specifiquement sur le sujet de la traduction de la Fatihah qui est le seul a etre 


accompagné du texte correspondant. 

N'est -t il pas envisageable de considerer, apres lecture du document en question, qu'il s'agisse plutot là d'un 
developpement complémentaire et en faveur de ce qu'a toujours enseigné R. Guenon? 

En effet, ce dernier s'est toujours appliqué a montrer la communauté fonciere des doctrines particulieres et à 
resoudre les apparentes oppositions qui peuvent exister entre elles; et cela en vue de mettre en evidence la seule 


et unique reelle doctrine:celle de la Tradition Primordiale. 

Pour préciser mon propos quant a ce dont il s'agit, il faut au prealable rappeler que les notions de "juifs" et 
"chretiens" dans le sens de depart qu'en donne M.Valsan est chose tout a fait connue et admise dans l'exoterisme 
islamique et pour cause, de nombreux versets coraniques et hadiths prophétiques abordent le sujet tres 
clairement et les exegeses allant dans le meme sens ne manquent pas non plus.(mais il doit etre bien entendu 
que nous parlons de l'aspect particulier et négatif de ces peuples, symbolisé par leurs attitudes respectives à 
l'egard d'Allah et qui representent en fait, certaines typologies, et non pas le caractère d'excellence des memes 
peuples symbolisé par leurs prophètes respectifs). 

II n'y a donc, au point de vue de l'orthodoxie traditionnelle, aucune erreur, grossiere ou subtile, sur le sujet et le 
caractére a priori exoterique de cette interpretation ne saurait en aucun cas la disqualifier. 

Partant de là, ne peut-on pas conclure que l'attitude de M.Valsan est tout a fait fidèle à celle de R.Guenon par sa 
recherche des sens les plus intérieurs et universels à partir des sens exterieurs et communs? 

en employant les mots "developpement complementaire", je parlais surtout du fait de traiter des notions plus 
specifiquement rattachées à une tradition particuliere comme l'Islam pour en extraire, comme R.Guenon l'a souvent 
fait de maniere tres diversifiée, la "substentifique moelle". 

S'il est donc bien légitime de votre part de nous faire part, le cas echeant, de vos doutes, il est en revanche 
important, a mon sens, de ne pas chercher a discrediter trop rapidement un homme dont les travaux sont si 
precieux sur le plan traditionnel. 
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D Posted: Sat 27 Sep - 00:57 Post subject: Michel Vâlsan Y quote ) 


Cher Ab, Supprimer les publicités ? 


Je vous remercie pour votre message, qui aborde un point de vue 

important. J'aurais bien du mal à vous répondre que la possibilité 

que vous évoquez n'est pas envisageable, puisque je l'ai moi- 

même envisagée un moment. 

Cependant, je ne crois pas que l'on puisse réellement la retenir 

dans ce cas. D'abord, il faut encore une fois considérer que l'un 

des buts de l'oeuvre de Guénon est la réconciliation entre l'Orient 

et l'Occident sur la base de l'accord sur les principes, et que cette 

oeuvre se place à un point de vue totalement différent de celui de 

l'exotérisme. 

A partir du moment où l'on a déclaré dans les Etudes 

Traditionnelles la nécessité d'une "fidélité sans faille et de tous les 

côtés", et que c'est dans les Etudes Traditionnelles que l'on écrit, 

je crois qu'il faut être extrêmement clair si l'on aborde une 

question que Guénon a déjà traitée, et que l'on développe un point de vue que Guénon a déclaré contestable (et 
même étroit). Une référence à ce qu'avait écrit Guénon dans Le Symbolisme de la Croix aurait justement évité que 
l'on puisse avoir des doutes, or, dans cette présentation, il y en a. Et je persiste à dire que la présentation de 
Michel Vâlsan ne favorise pas vraiment l'accord sur les principes. 


Si il s'agit d'une interprétation exotérique, elle n'avait rien à faire dans les ET. Si cette interprétation est 
susceptible d'un sens d'une autre portée, il fallait alors préciser que, derrière une apparence religieuse, il y avait 
autre chose, comme Guénon l'a fait pour certains passages de l'oeuvre de Dante. Je crois que c'était aussi la 
moindre des choses que de rappeler que Guénon avait déclaré cette interprétation contestable, et de montrer 
ensuite pourquoi, en la reprenant malgré tout, on ne se mettait pas en opposition à l'égard de celui à qui on a juré 
une "fidélité sans faille et de tous les côtés." 

Et je vois mal comment le fait de reprendre une interprétation étroite constitue une recherche "des sens plus 
intérieurs et universels", je dirais des sens les plus universels. 


Maintenant, je reconnais que siil me semble important de faire part de mes doutes, c'est parce que je considère 
que "dans le doute abtiens-toi", et le seul fait qu'il puisse y avoir des doutes à l'égard d'un enseignement me 
paraît une raison suffisante de ne pas le suivre, et cela n'a rien à voir avec le fait de discréditer un homme, car les 
questions individuelles ne sauraient intervenir ici. 
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sujet en question, et après relecture et mûre réflexion, j'y vois la traduction intelligente d'une exégèse islamique, 
certes plutôt exotérique dans ce cas précis, suivie d'une explication qui touche à des notions d'ordre ésotérique ce 
qui, pour moi, est cohérent avec le point de vue de R.Guenon, puisque le point de vue "étroit" (qui existe bel et 
bien valablement dans l'exotérisme islamique) est alors "ouvert" à un sens plus profond par le commentaire qui y 
est adjoint. 

R. Guénon avait d'ailleurs fait la même chose lorsqu'il avait traduit les premiers versets de la sourate eç-çâffà, en 
donnant d'abord le sens littéral avant d'en donner une interprétation ésotérique.Vous me répondrez sûrement 
qu'il y a une grande différence entre ces deux exemples puisque dans le cas qui nous intéresse, il s'agit déjà d'une 
interprétation : il n'y en a pour moi aucune puisque cette interprétation, bien que jugée étroite, et même 
contestable lorsqu'elle est exclusive, est connue et admise comme orthodoxe, et c'est bien là ce qui compte si on 
veut la prendre comme base valable à de plus amples développements. (Il faut tout de même rappeler un point 
important : c'est que c'est l'interprétation d'Al Qashanfî qui est traduite et si M. Vâlsan a estimé opportun d'en 
entreprendre la traduction, il ne pouvait donc pas s'abstenir de traduire fidèlement dès qu'il y avait des points de 
vue trop exotériques pour être insérables aux Etudes Traditionnelles! c'est pourquoi son annotation me semble - 
dans ce contexte- opportune.) 


Dans ces conditions, on comprend pourquoi il n'était pas indispensable de rappeler le point de vue de R. Guénon 
sur la question, et en tout cas je n'y vois personnellement rien de "malhonnête" (sans dire que c'est là votre 
propos) ni même divergeant de l'esprit de "réconciliation entre l'Orient et l'Occident" - bien au contraire- puisque 
cette réconciliation devra s'opérer, selon R. Guénon, par une élite intellectuelle capable de réaliser cette synthèse 
(ce qui implique pour les membres de celle-ci qu'ils sachent "sentir le musc à travers son contenant" où, en d'autres 
termes, reconnaitre la Vérité derrière les multiples voiles par lesquels elle s'exprime) en opérant par la suite à la 
manière d'un ferment sur le reste de l'humanité. Je n'y vois donc finalement, et personnellement, aucune 
contradiction, ni aucun doute. 


Cependant, dans votre cas, il est est pour le moins logique et raisonnable de "s'abstenir en cas de doute", ce qui 
est, quoi qu'il en soit, une attitude préférable et bien connue en Islam. Les voies qui mènent à Dieu sont aussi 
nombreuses que les âmes des hommes... 


y 
D Posted: Sun 28 Sep - 00:31 Post subject: Michel Vâlsan ~x quote 


Cher Ab, 


vous écrivez: 


" il n'y en a pour moi aucune puisque cette interprétation, bien que jugée étroite, et même contestable lorsqu'elle est 
exclusive, est connue et admise comme orthodoxe" 


Bien que ce sujet dépasse de loin le cas de Michel Vâlsan, je vous dirais que c'est en effet une question importante 
de savoir ce qui est orthodoxe. Le simple fait que Guénon ait parlé d'une interprétation "contestable" peut laisser 
un doute. Si Guénon ne s'est pas prononcé, c'est qu'il a toujours refusé de se placer au point de vue exotérique. 
En tout cas, ce n'est pas parce qu'une interprétation est "courante" dans un milieu traditionnel, surtout 
exotérique, qu'il faut la considérer nécessairement comme sûre. Vous savez que les Maîtres au sens le plus 
complet du terme ont d'autres moyens de vérification de la validité d'une tradition. 


D'autre part, il y a une grande différence entre le sens "littéral" et le sens exotérique: il arrive souvent que ce soit 
le sens le plus littéral qui est le plus profondément ésotérique. 


Disons que dès lors qu'une conception est étroite, je reconnais que je ne vois pas non plus l'intérêt de 
l'approfondir - mais il Va de soi qu'ici il s'agit d'un choix purement personnel. 


Cependant, qu'il s'agisse de l'Inde, ou d'autres formes traditionnelles, il est curieux de voir comme Michel Vâlsan a 
cherché à rapetisser d'autres formes traditionnelles. On pourrait y voir un certain zèle de converti, chose d'ailleurs 
assez commune, mais qui ne témoigne pas forcément d'une approche très métaphysique. 


Maintenant, si l'on veut approfondir la question des divergences entre ce que dit Michel Vâlsan et l'enseignement 
de Guénon, on se rappellera que, sur un autre fil, nous rappellerons que nous avons déjà parlé d'inversion des 
pôles sur un autre fil. 


Nous voudrions revenir sur un autre point qui est directement lié à celui-là, et nous citerons une note de Michel 
Vâlsan dans son article sur Le Triangle de l'Androgyne, (p. 121 de L'Islam et la fonction de René Guénon). Le début de 
la citation est extrait d'un article paru dans La Gnose. 


"L'alphabet primitif des Atlantes a été conservé dans l'Inde, et et c'est par les Brahmes qu'il est venu jusqu'à 
nouis; quant à la langue atlante elle-même, elle avait dû se diviser en plusieurs dialectes, qui devinrent peut- 
être même avec le temps des langues indépendantes, et c'est l'une de ces langues qui passa en Egypte; cette 
langue égyptienne fut l'origine de la langue hébraïque, d'après Fabre d'Olivet."(N° de juillet-août 1910, p. 
185) 

Cette étude était signée T., pseudonyme de Marnès, rédacteur en chef de "La Gnose", mais naturellement elle 
avait bénéficié de l'assistance du directeur Palingénius (René Guénon) dont on reconnaît le style, aussi bien 
que les notions dans la plupart des notes." 


Ce dernier commentaire est de Michel Vâlsan, et constitue bien une falsification de l'enseignement de Guénon. 
En effet, Guénon a écrit très clairement: 


"Or la tradition hébraïque est essentiellement "abrahamique", donc d'origine chaldéenne; la réadaptation 
anérée nar Mnice a sans doute nu. nar suite des rircancstanrces de lieu. s'aider arrassnirement d'éléments 
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égyptiens, surtout en ce qui concerne certaines sciences traditionnelles plus ou moins secondaires; mais elle 
ne saurait en aucuner façon avoir pour effet de faire sortir cette tradition de sa lignée propre, pour la 
transporter dans une autre lignée, étrangère au peuple auquel elle était expressément destinée et dans la 
languue duquel elle devait être formulée. (...) Quant à prétendre que l'écriture hébraïque primitive fut tirée 
des hiéroglyphes, c'est la une hypothèse toute gratuite, puisque, en fait, nul ne sait au juste ce qu'était cette 
écriture; tous les indices qu'on peut trouver à cet égard tendent même bien plutôt à faire penser le contraire; 
et, en outre, on ne voit pas du tout comment l'association des nombres aux lettres, qui est essentielle en ce 
qui concerne l'hébreu, aurait bien pu être empruntée au système hiéroglyphique. Au surplus, les similitudes 
étroites qui existent entre l'hébreu et l'arabe, et auxquelles il n'est pas fait allusion, vont encore 
manifestement à l'encontre de cette hypothèse, car il serait tout de même bien difficile de soutenir 
sérieusement que la tradition arabe aussi a dû sortir de l'Egypte!" 

(Formes traditionnelles et cycles cosmiques p.153-154) 


Le moins que l'on puisse dire, c'est qu'il y a une profonde contradiction entre l'enseignement de Guénon et les 
hypothèses de Marnès, mais c'est bien Vâlsan qui prétend attribuer ces dernières à Guénon, ce qui est d'autant 
plus inexcusable que Vâlsan connaissait l'arabe! Que l'on "reconnaisse le style" de Guénon chez ses collaborateurs 
est un fait d'ordre purement littéraire, et qu'il est facile d'observer aussi chez les collaborateurs des Etudes 
Traditionnelles, mais attribuer à Guénon une thèse dont il a clairement démontré la fausseté, c'est tout de même un 
peu fort. 

Et ceci nous oblige à préciser que l'idée d'une origine égyptienne de la tradition hébraïque relève de certains 
courants qui ont intérêt à opérer la jonction entre les courants les plus déviants de cette dernière et le culte du 
dieu à tête d'âne, Set-Typhon. C'est donc réellement une idée des plus suspectes, et on peut se demander ce qui 
a pu pousser Vâlsan à la soutenir. 


D Posted: Sun 28 Sep - 22:51 Post subject: Michel Vâlsan (C4 quote) 


Cher Lutfi, je ne reprendrai pas point par point les exemples que vous donnez et qui ne sont en tout etat de 
cause, que l'expression de ce que vous comprenez des travaux de M.Valsan. En effet, il semble que nous n'ayons 
pas la meme perception de ses ecrits et je pense inutile d'insister étant donné que nous avons deja suffisament 
exposé nos points de vue respectifs. Je laisse donc le lecteur se faire son propre jugement puisque le texte du 
sujet initial est present dans ce fil. 

p.s:Le cas du prophete Abraham est un exemple d'invulnérabilité quant au feu.(je le dis simplement au cas ou vous 
l'ignoriez et non pas pour "attiser" la polemique) 


Salut 
D Posted: Sun 28 Sep - 23:46 Post subject: Michel Vâlsan (A quote 
Cher Ab, 


Vous avez entièrement raison pour le cas d'Abraham. II me semble tout de même que le cas est différent, mais 
vous avez en tout cas raison de le signaler. 

Pour le reste, il ne s'agit certainement pas d'entretenir une polémique, mais de voir ce que signifie la fidélité à un 
enseignement qui est celui de Guénon. On pourrait dire que cela dépend en effet de ce que l'oeuvre et 
l'enseignement de Guénon représentent pour nous. 

C'est le cas du moins pour certains des point abordés, car, lorsqu'il s'agit de la vitalité de la tradition hindoue, il 
s'agit aussi d'autre chose. De même, la réception de l'oeuvre de Guénon en milieu islamique ne paraît avoir posé 
aucun des problèmes que suggérait Michel Vâlsan. 


Il est possible aussi que je ne me sois pas très bien expliqué. Me ferais-je mieux comprendre si je disais qu'il y a, à 
mon sens, des contradictions réelles, même si elles sont subtiles, entre l'enseignement de Michel Vâlsan et celui de 
Guénon, et que ces contradictions semblent bien, pour une part, provenir d'une substitution du point de vue 
religieux au point de vue métaphysique pur? 


Cependant, il pourrait en effet être utile de faire des citations plus précises de cette oeuvre, je le reconnais. Mais il 
me semble que l'exemple du commentaire de la fâtihah est tout de même plus que suffisant pour se rendre 
compte, en toute objectivité, qu'il y a plus qu'une nuance entre les deux perspectives. 


Posted: Mon 29 Sep - 01:01 Post subject: Michel Vâlsan 


Les saints chrétiens sont nombreux, qui sont dits avoir été préservés du supplice du feu. Sans pouvoir tous les 
citer, on peut rappeler les figures illustres de sainte Thècle (disciple de saint Paul), saint Benoît, saint Boniface 
(apôtre de la Russie, qui passa à travers les flammes pour prouver la vérité de la doctrine chrétienne), etc. On 
trouve même des cas de simples croyants protégés du feu par une prière à la Vierge, par exemple. On peut 
rappeler aussi que parfois ce sont des objets qui ne subissent pas la combustion, tels les livres de saint 
Dominique, dans sa prédication contre les Albigeois. La pratique de l'ordalie montre du reste que pour les chrétiens 
du Moyen Âge, la préservation miraculeuse des dommages infligés par le feu était, au moins en principe, possible. 
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D Posted: Mon 29 Sep - 01:46 Post subject: Michel Vâlsan + quote 


Je vous remercie, cher Zero, pour ces précisions. Je reconnais que j'ignorais ces cas. 

L'interprétation de Michel Vâlsan sur ce cas ne me semble pas moins contestable. Tout d'abord par le fait que 
Jeanne d'Arc est une sainte, mais aussi un cas initiatique. On se rappellera en revanche que Guénon a écrit dans 
une lettre (à Tourniac il me semble) que bien des cas de sainteté exotérique étaient sans intérêt à notre point de 
vue. Quant à la croisade contre les Albigeois, le moins que l'on puisse dire, c'est que c'est une question 
controversée: dans la revue La Gnose, cette croisade fut dénoncée comme strictement criminelle, et nous ne 
savons pas ce que Guénon en pensait. 


Passer à travers les flammes est aussi autre chose que d'être condamné au bûcher. Et ce n'est pas parce que 
certains faits miraculeux sont relatés qu'ils ont tous un caractère historique non plus. On peut rappeler à cet égard 
que ce genre de faits peuvent avoir lieu aussi avec des sorciers. 


Quant on sait en plus ce qu'est le symbolisme du coeur, la préservation du coeur de Jeanne d'Arc pourrait avoir 
bien d'autres interprétations. 


8) ppr e 
D Posted: Tue 30 Sep - 10:08 Post subject: Michel Vâlsan ~x quote 


J'invite ceux que cette question intéresse à se reporter au début de la note de M.Vâlsan ( « Le plus important des 
alphabets que nous aurons à considéré ici pour le moment est l'alphabet Wattan. Cet alphabet, qui fut l'écriture 
primitive des Atlantes et de la race rouge, dont la tradition fut transmise à l'Egypte et à l'Inde après la catastrophe 
où disparut l'Atlantide[..] C'est cet alphabet, dont Moïse avait eu connaissance dans les temples d'Egypte, qui 
devint le premier alphabet hébraïque, mais qui se modifia ensuite au cours des siècles, pour se perdre 
complètement lors de la captivité de Babylone. L'alphabet primitif des atlantes à été conservé dans l'Inde, et c'est 
par les Brahmes qu'il est venu jusqu'à nous... ») et à l'intégralité du compte rendu de Guénon afin de se faire une 
idée sur cette question. 


On notera simplement, que Guénon donne là la tradition atlantéenne pour origine commune aux traditions 
chaldéenne et égyptienne,, la première étant le "fruit" de la conjonction d'avec un courant du Nord et la seconde 
d'avec un courant du Sud dont nous avons déjà parlé et que M.Vâlsan indiquait lui aussi, plus loin dans son article. 
A ce titre il semble bien que le Wattan fut l'origine de l'alphabet hébraïque originel, et si l'indication que "C'est cet 
alphabet, dont Moïse avait eu connaissance dans les temples d'Egypte, qui devint le premier alphabet hébraïque" 
peut-être dûe à une méprise de F.d'Olivet, cela ne remet pas en cause, en définitive, l'origine de l'alphabet 
hébraïque, dont la connaissance par Moïse fut peut-être là davantage une re-connaissance de ce qui était, en 
réalité, commun aux hébreux et aux égyptiens. Ici nul ne prétend contrairement à ce que vous suggérez, que 
"l'écriture hébraïque primitive fut tirée des hiéroglyphes", bien au contraire, d'ailleurs Michel Vâlsan fut le premier, à 
ma connaissance à établir un lien entre la langue arabe et le Wattan. Diriez vous qu'il suggère "sérieusement que 
la tradition arabe aussi a dû sortir de l'Egypte"? Michel Vâlsan a simplement indiqués de possibles liens, selon lui, 
entre la ré-intégration du monosyllable OM d'origine atlante, dans la tradition védique et celle de l'Amen dans la 
tradition hébraïque, via l'égypte, héritière d'une part du dépôt atlante. Ainsi les traditions hindoue et la tradition 
abrahamique dans sa forme ultime, l'islam, auraient ré-intégré, chacun selon ces modalités propres, l'alphabet 
Wattan et le monosyllabe AM, décliné en AWM (OM) chez les un et AMN (Amîn, via l'Amen hébraïque n'apparaissant, 
selon Vâlsan, qu'après la fuite de l'Egypte par les Fils d'Israël) chez les autres, présentant ainsi, certaines affinités 
quand à la conjonction qu'elles devront, selon Guénon, réaliser, dans le monde subtil, avant la fin du cycle. 


On notera parmi les probables transmissions de l'Egypte à la tradition Hébraïque que suggère Guénon, celle du 


calendrier atlante, ce qui montre bien que tout ceci est plus compliqué que ce qu'il y paraît, l'expression d'un tel 
héritage n'étant pas nécessairement l'affirmation "d'une origine égyptienne de la tradition hébraïque", ni que cette 
expression "relève de certains courants qui ont intérêt à opérer la jonction entre les courants les plus déviants de 
cette dernière et le culte du dieu à tête d'âne, Set-Typhon." Et sur ce dernierpoint, je vous prierai, cher Lutfi, en 
vous en remerciant par avance, de plus de circonspection, de telles accusations ne se portant vraiment pas à la 
légère. 


Pour ma part, je ne souhaite pas entrer dans la polémique, mais juste mettre à disposition certaines des 
indications de M.Vâlsan sur ce sujet, votre position étant ce qu'elle est il me semble préférable de ne pas aller plus 
en avant dans une telle perspective. Si vous souhaitez présenter à ce sujet d'autre éléments je les étudierai 
volontier comme je l'ai toujours fait. En attendant j'enjoins ceux qui seraient intéressés par ces questions à lire 
Guénon, les indications de M.Vâlsan ne pouvant être étudiées qu'après une connaissance approfondie de l'oeuvre 
guénonienne, celle-ci restant en tout état de cause, la plus nécessaire et de loin. 


Et pour revenir sur les précedents messages je témoignerai, pour ma part, de difficultés réelles subies par ceux qui 
d'une manière ou d'une autre ont tenté de traduire et de présenter, en arabe, l'oeuvre de Guénon, même 
partiellement. L'élément premier étant justement la limitation à une perspective exotérique, justement mise en 
avant par Vâlsan, et souvent exclusiviste, de la part des publics concernés, limitation qui n'est dépassée pour 
l'essentiel que par ceux qui ont eu, paradoxalement, soit une expérience directe du monde occidental et de ces 
tendances dissolvantes dont ils ont été protégés par l'oeuvre de Guénon, soit déjà une connaissance 
métaphysique suffisante, bien souvent dans sa formulation Akbarienne. Quand aux questions plus doctrinales 
comme celles de l'opposition du Coeur et de l'Intellect en dehors du plan métaphysique pur, l'absence de la 
conception védantine d'Identité suprême dans l'Islam et même dans son ésotérisme, où l'on parle plutôt de 


Pravimité aidarant naiit-âtra à voir la cuhtilitá at la diffiailtá da ratta anactinn d'iina imnartanta ranitala ci l'an 
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avait, par exemple, à traduire L'homme et son devenir selon le védanta. 


"Quli'Llah..." (Coran VI, 91) 


Back to top 


purni, D Posted: Tue 30 Sep - 13:00 Post subject: Michel Vâlsan EU quote ] 
ues 


Vous avez raison de renvoyer les lecteurs à la totalité des textes, cher Qaf_181, mais je tiens d'abord à dire qu'il 
ne s'agit pas de polémique. 

Le texte de Marnès dit clairement: "cette langue égyptienne fut l'origine de la langue hébraïque", et Guénon dit 
clairement qu'une telle origine ne peut être envisagée. 

Certes, "Moïse a sans doute pu, par suite des circonstances de lieu, s'aider accessoirement d'éléments 
égyptiens, surtout en ce qui concerne certaines sciences traditionnelles plus ou moins secondaires", ce qui 
correspond bien à l'intégration d'un calendrier, mais ce ne peut être, d'après Guénon, le cas de la langue 
hébraïque. 


Marnès se fonde d'ailleurs sur l'enseignement de Fabre d'Olivet qui commis quelques confusions sur certains 
points. Mais depuis, il y a eu l'enseignement de Guénon, et il est tout de même curieux que des gens qui 
prétendent, à juste titre, qu'il faut faire preuve d'une fidélité sans faille à l'égard de son enseignement lui 
attribuent le contraire de ce qu'il a écrit. Si certaines choses sont complexes, il y en a qui sont simples, et il suffit de 
lire ce que Guénon a écrit pour constater que, selon lui, la langue hébraïque ne peut être d'origine égyptienne. On 
peut rappeler d'ailleurs que la tradition hébraïque remonte à Abraham, et non à Moïse, et qu'Abraham est bien 
originaire de Chaldée. C'est la lignée d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, puis de Joseph. Moïse est venu bien après. 


D'autre part, l'expression "Identité Suprême" est bien islamique, et les différences apparentes entre les deux 
formes traditionnelles vont bien moins loin que ne le supposent généralement ceux qui n'ont étudié que l'une des 
deux formes, et sont peu familiarisés aux enseignement de l'autre. Dans bien des cas, il s'agit même de différences 
(qui ne sont pas des contradictions) entre l'enseignement de différents Maîtres, ou même de différences 
apparentes dans l'enseignement d'un même Maître selon les circonstances. 


Quant à la limitation à la perspective exotérique, ceux qui s'y tiennent prouveraient tout simplement leur incapacité 
à aller au delà. 


Mais puisque vous abordez la question de la traduction de L'Homme et son devenir selon le Vêdânta en arabe, il faut 
signaler qu'elle fut demandée par Guénon à Michel Vâlsan, et que ce dernier refusa de la faire. Pour ceux qui 
savent que Guénon était ce que la tradition hindoue appelle un Guru, cela peut difficilement être considéré comme 
un signe favorable pour Michel Vâlsan. Cependant il est difficile de parler de cette question tant que la 
correspondance entre Guénon et Vâlsan n'aura pas été publiée. 


Back to top 


QAF_181 D Posted: Tue 30 Sep - 21:29 Post subject: Michel Vâlsan 


Cher Lutfi, 
Joined: 27 Jun 2008 
Posts: 52 
Localisation: France Vous dites: 
Quote: 


Le texte de Marnès dit clairement: "cette langue égyptienne fut l'origine de la langue hébraïque", et Guénon dit 
clairement qu'une telle origine ne peut être envisagée. Certes, "Moïse a sans doute pu, par suite des 
circonstances de lieu, s'aider accessoirement d'éléments égyptiens, surtout en ce qui concerne certaines 
sciences traditionnelles plus ou moins secondaires", ce qui correspond bien à l'intégration d'un calendrier, mais 
ce ne peut être, d'après Guénon, le cas de la langue hébraïque. 


Michel Vâlsan n'a pas, à ma connaissance, envisagé une procession égyptienne de la langue hébraïque, seulement 
une intégration (ou ré-intégration peut-être) de l'alphabet Wattan et de l’'Amen. Or l'alphabet est une chose, la 
langue une autre, or tout le monde s'accorde que l'alphabet actuel des hébreux est le fruit d'une telle ré- 
adaptation, je ne vois pas bien ce qui pourrait empêcher qu'il y ai eu un précédent historique. Or pour qu'une telle 
adaptation ait lieu il ne peut s'agir que d'un élément secondaire. 


Quote: 


Marnès se fonde d'ailleurs sur l'enseignement de Fabre d'Olivet qui a commis quelques confusions sur certains 
points. Mais depuis, il y a eu l'enseignement de Guénon, et il est tout de même curieux que des gens qui 
prétendent, à juste titre, qu'il faut faire preuve d'une fidélité sans faille à l'égard de son enseignement lui 
attribuent le contraire de ce qu'il a écrit. Si certaines choses sont complexes, il y en a qui sont simples, et il 
suffit de lire ce que Guénon a écrit pour constater que, selon lui, la langue hébraïque ne peut être d'origine 
égyptienne. On peut rappeler d'ailleurs que la tradition hébraïque remonte à Abraham, et non à Moïse, et 
qu'Abraham est bien originaire de Chaldée. C'est la lignée d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, puis de Joseph. 
Moïse est venu bien après. 


Si Vâlsan reprend à son compte cette note, il ne s'agit peut-être simplement que d'attester d'une connaissance 
préalable des liens entre la tradition atlante, l'Egypte et la tradition mosaïque, la thèse d'une origine egyptienne 
de la langue hébraïque n'est pas reprise dans le cours de cet article, d'autre part M.Vâlsan montre bien dans son 
article la place des différents cycles abrahamique, puis mosaïque dans le développement du judaïsme. Par ailleurs, 
selon Saint Yves, le Wattan aurait été adamique, la Gnose lui donne une origine atlante or on ne trouve nulle part 
une telle affirmation chez Guénon, or c'est peut-être cela que M.Vâlsan à voulu souligner. 
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Quote: 


D'autre part, l'expression "Identité Suprême" est bien islamique, et les différences apparentes entre les deux 
formes traditionnelles vont bien moins loin que ne le supposent généralement ceux qui n'ont étudié que l'une 
des deux formes, et sont peu familiarisés aux enseignement de l'autre. Dans bien des cas, il s'agit même de 
différences (qui ne sont pas des contradictions) entre l'enseignement de différents Maîtres, ou même de 
différences apparentes dans l'enseignement d'un même Maître selon les circonstances. 


Quote: 


Quant à la limitation à la perspective exotérique, ceux qui s'y tiennent prouveraient tout simplement leur 
incapacité à aller au delà. 


Je suis d'accord avec vous sur tout cela (je ne vois cependant pas ce qui peut correspondre à « Identité suprême » 
en arabe, je serait heureux que vous combliez mon ignorance sur ce point) ; quant aux possibilités d'exposition de 
l'œuvre de Guénon dans le monde arabe, il s'agit justement d'une présentation publique, tel que cela fut en 
Occident de son vivant, et à ce titre on ne peut faire fi de la réception qu'elle aurait d'un point de vue exotérique, 
ni des différences terminologiques formelles d'avec le langage de l'Islam, ésotérique comme exotérique. On notera 
au final que M.Vâlsan savait bien quelles méprises pouvaient survenir dans la compréhension d'un tel 
enseignement et le soupçon de contradiction interne qui pouvait en émaner, et ne l'avait t-il pas souligné lui-même 
en évoquant la réception de l'œuvre akbarienne en milieu islamique, milieu où fut, à plusieurs reprises dans 
l'histoire, interdit la diffusion extérieure de l'œuvre du plus grand des Maître (Ibn ‘Arabi) ? 


Voila tout ce que j'ai à dire sur ce sujet, et je résumerai mon avis sur ces questions de « fidélité sans faille » en 
trois points : 


1. M.Vâlsan n'étant ni maçon, ni hindou à pu commettre certaines erreurs (ou omissions) concernant ces traditions. 
Mais qui sont, à mon sens, somme toute mineures et secondaires au regard de sa fidélité à Guénon sur l'ensemble 
de son œuvre propre. D'autre part la plupart de ces travaux en dehors de ses traductions me semble d'avantage 
des indications, plus ou moins concordantes, sur des sujet très divers, mais touts liés entre eux par des apports 
essentiels issus du Taçawwouf, principalement (notamment sur les fonctions initiatiques et les hiérarchies 
ésotériques et sur le Cœur du Monde). Sur le christianisme et l'hésychasme, il semblerait qu'il n'y ai pas de telles 
erreurs ses connaissances étant plus directes. On soulignera que Vâlsan lui-même n'a jamais présenté ses 
conclusions comme infaillibles ni définitives sur ces sujets subalternes. 


2. Il ne m'a jamais paru que la « fidélité sans faille » à l'œuvre de Guénon impliqua qu'on dût rappeler tout ce qu'il 
à dit, sur tel ou tel sujet, dans la mesure où ce qu'on présente comme avis ou traduction, se justifie dans son 
économie traditionnelle propre, selon un point de vue régulier, même mineur. La fidélité à Guénon et aux idées 
traditionnelles étant surtout la fidélité à l'esprit traditionnel dans ses manifestations multiples et non un suivisme 
aveugle et exclusif, incapacitant toute réflexion personnelle. L'œuvre de Guénon est sacrée dans son origine et sa 
nature donc ces principes mais pas dans sa forme, lui-même l'ayant modifiée, sur des points secondaires tout au 
long de son existence, on peut l'imaginer, a fortiori dans l'œuvre de tel ou tel de ces continuateurs (on pourrait 


faire les mêmes reproches à un Denys Roman si l'on va dans ce sens). 


3. Guénon n'a p a eu de disciple au sens initiatique du terme et M.Vâlsan n'avait pas de compte à lui rendre, le 
refus d'une traduction (et pour quelle raison ?), à ce titre comme de tout autre chose ne pouvant amener à de 
telles considérations , il ne s’agit que de votre appréciation personelle lorsque vous dites bien audacieusement 
que « cela peut difficilement être considéré comme un signe favorable pour Michel Vâlsan », quand à moi je 


m'abstiendrai tout jugement de cet ordre. 


"Quli'Llah..." (Coran VI, 91) 


Back to top 


puen, Posted: Tue 30 Sep - 23:12 Post subject: Michel Vâlsan 
ues 


Cher Qaf_181, 


Ilya un point que je ne comprend pas. Vous écrivez: 


Quote: 


Michel Vâlsan n'a pas, à ma connaissance, envisagé une procession égyptienne de la langue 
hébraïque 


Or Michel Vâlsan attribue textuellement la parole de Marnès suivante à Guénon:"cette langue égyptienne fut 
l'origine de la langue hébraïque". 

Donc j'avoue ne pas très bien comprendre ce que vous dites. Quant à l'idée selon laquelle l'alphabet wattan aurait 
été celui des anciens Hébreux, c'est un tout autre sujet, et je n'ai rien vu chez Guénon qui puisse le suggérer. 
Cependant, c'est de toute façon un autre sujet. Et je ne vous parle pas du cours de l'article, mais d'une note. 

En ce qui concerne la doctrine de l'identité Suprême, je vois bien un certain nombre de passages de l'oeuvre d'Ibn 
'Arabî, et du Coran qui s'y rapportent, ce qui ne veut pas dire que ce soit ce terme précisément. Dès que j'en 
retrouverai, je les mettrai sur le forum. Mais lorsque vous écrivez: 
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Quote: 


quant aux possibilités d'exposition de l'œuvre de Guénon dans le monde arabe, il s'agit justement 
d'une présentation publique, tel que cela fut en Occident de son vivant, et à ce titre on ne peut faire fi 
de la réception qu'elle aurait d'un point de vue exotérique, ni des différences terminologiques 
formelles d'avec le langage de l'Islam, ésotérique comme exotérique. 


Là, il s'agit d'une question de fait: l'oeuvre de Guénon est bien connue publiquement dans certaines parties du 
monde arabe, et cela n'a pas suscité de problèmes particuliers. 


Quote: 


M.Vâlsan n'étant ni maçon, ni hindou à pu commettre certaines erreurs (ou omissions) concernant ces 
traditions. 


Ce qui prouve qu'il n'avait pas le don des langues. Je vous renvoie sur ce point à ce qu'a écrit Guénon à ce sujet. 


Quote: 


Il ne m'a jamais paru que la « fidélité sans faille » à l'œuvre de Guénon impliqua qu'on dût rappeler 
tout ce qu'il à dit, sur tel ou tel sujet, dans la mesure où ce qu'on présente comme avis ou traduction, 
se justifie dans son économie traditionnelle propre, selon un point de vue régulier, même mineur 


Si vous considérez le commentaire de la fâtihah comme une question mineure, c'est que nous n'envisageons pas 
les hiérarchies de la même façon. Et on peut se demander si un point de vue est vraiment régulier si un Maître 
comme Guénon l'a estimé "contestable". 


Quote: 


Guénon n'a p a eu de disciple au sens initiatique du terme et M.Vâlsan n'avait pas de compte à lui 
rendre 


Là nous n'avons tout simplement pas la même notion de ce qu'est l'autorité au point de vue traditionnel, et c'est 
une question qui va assez loin. 

Cependant, quant on parle de la nécessité d'une "fidélité sans faille" à l'égard de quelqu'un, c'est bien que l'on a 
des comptes à rendre. 


Et je maintiens, pour revenir au sujet de départ qu'attribuer à Guénon un texte qui n'est pas de lui, et qui dit 
même le contraire de ce que Guénon a écrit, c'est une erreur grave. Denys Roman a pu commettre de telles fautes, 
c'est possible, mais justement il n'était pas un Sheikh. 


Back to top 
curti D Posted: Thu 9 Oct - 01:35 Post subject: Michel Vâlsan (C7 quote) 
ues 
Je ne reviendrai pas sur l'ensemble de ce qui a été dit jusqu'ici, sauf sur la question du commentaire de la fâtihah 
qui a suscité plus de difficultés. 
Je rappellerai seulement ce passage de la conclusion de La Crise du monde moderne: 
Quote: 
devant l'aggravation d'un désordre qui se généralise de plus en plus, il y a lieu de faire appel à l'union de toutes 
les forces spirituelles qui exercent encore une action dans le monde extérieur, en Occident aussi bien qu'en 
Orient; et, du côté occidental, nous n'en voyons pas d'autres que l'Eglise catholique. Si celle-ci pouvait entrer 
par là en contact avec les représentants des traditions orientales, nous n'aurions qu'à nous féliciter de ce 
premier résultat, qui pourrait être précisément le point de départ de ce que nous avons en vue, car on ne 
tarderait sans doute pas à s'apercevoirqu'une entente simplement extérieure et "diplomatique" serait illusoire et 
ne pourrait avoir les conséquences voulues, de sorte qu'il faudrait bien en venir à ce par quoi on aurait dû 
normalement commencer, c'est-à-dire à envisager l'accord sur les principes, accord dont la condition nécessaire 
et suffisante serait que les représentants de l'Occident redeviennent vraiment conscients de ces principes, 
comme le sont ceux de l'Orient. La véritable entente, redisons-le encore une fois, ne peut s'accomplir que par 
en haut et de l'intérieur, par conséquent dans le domaine que l'on peut appeler indifféremment intellectuel ou 
spirituel, car, pour nous, ces deux mots ont, au fond, exactement la même signification 
Il parait encore une fois évident que, sous ce rapport, la perspective de Vâlsan pose un double problème: d'une 
part, l'interprétation étroite et contestable de la fâtihah ne peut que faire le jeu qui ont intérêt à rendre cette 
entente impossible. D'autre part, par des considérations tout à fait incompréhensives sur l'intellect et le coeur, 
c'est bien le fait qu'"intellectuel" et "spirituel" ont "exactement la même signification" qui est perdu de vue, ce qui 
rend effectivement impossible tout à fait impossible tout accord sur les principes, puisque ce sont précisément les 
principes qui sont perdus de vue à cause d'une perspective théologique particulière et même particulariste. Et ce 
qui est grave, c'est que ce problème se manifeste non pas chez des exotéristes, mais chez ceux qui passent pour 
être les continuateurs les plus orthodoxes de l'oeuvre guénonienne, quant ils ne sont pas présentés comme les 
continuateurs orthodoxes tout court. 
Back to top 
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|| je réponds aux personnes qui auraient une mauvaise compréhension du commentaire de la fatiha de qachani 
Joined: 31 Oct 2008 ’ á aRt A : a A . T 
Posts: 1 par Michel Vâlsan lorsqu'il dit que les rejetés etaient les juifs et les egarés etaient les chrétiens. Cela ne concerne 
en rien la tradition judaïque ou chrétienne ou musulmane. La boussole infaillible et la cuirasse impénétrable n'ont 
pas à être remises en cause des propos tenus par René Guénon de la part de Michel Valsan. 


PS : la qualité de ses représentants concernant la Tradition Universelle ne peut et ne doit pas être mis en doute 
car le jour où nous ne protegerons plus ces hommes d'exception, nous n'aurons plus les valeurs intellectuelles qui 
permettent d'unifier les hommes de bonne volonté et d'intention droite. 
Salam 
Abd el Rahmane 
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Ab D Posted: Sat 1 Nov - 00:20 Post subject: Michel Vâlsan S quote 


Nous sommes au moins d'accord pour dire que Michel Valsan "est bien, parmi les auteurs du milieu guénonien, un 
Joined: 24 Jun 2008 


Posts: 27 des plus marquants, un de ceux dont le travail s'est distingué des autres par son sérieux" (citation de Lutfi) 
Localisation: 92 
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Publicite Xooit D Posted: Sat 1 Nov - 00:20 Post subject: Publicite Xooit 
Supprimer les publicités ? 
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as.samarkandi D Posted: Mon 3 Nov- 09:12 Post subject: Michel Vâlsan (= quote 


J'avoue ne pas saisir du tout la façon dont Lutfî a lu la traduction et l'annotation du commentaire de la Fâtihah d'al- 

Joined: 02 Nov 2008 AL Are à 2 À rer : À i : A 

Posts: 43 Qâshânî par M. Vâlsan. Ce texte étant très subtil, je ne me vois pas en donner un long résumé. Puisqu'il se trouve 
maintenant "en ligne", chacun pourra vérifier en détail la démarche de M.Vâlsan et constater qu'elle va à l'encontre 
des conclusions de Lutfî. 
Dans un premier temps M.Vâlsan s'appuie sur le commentaire d'al-Qâshânî qui considère, en se référant à une 
tradition prophétique, que "ceux sur lesquels est Ta Colère" sont les "yahûd" et les "égarés" sont les "Naçârâ". Il 
montre ensuite, dans sa traduction et son annotation, que ces termes sont "techniques", et qu'ils ne peuvent 
désigner globalement les traditions juive et chrétienne, et cela même dans le texte de al-Qâshânî - rien ne dit que 
cet auteur ne connaisse pas cette subtilité- (à plus forte raison dans la bouche du Prophète qui parle 
"techniquement" inspiré par l'Esprit). C'est le fait de faire correspondre abusivement les termes "Yahûd" et 
"Naçârà" avec les juifs et les chrétiens qui constitue le point de vue exotérique que R.Guénon a dénoncé. 
Maintenant, M.Vâlsan va encore plus loin puisqu'il conclut: "Ainsi ce que l'on désigne dans la terminologie sacrée 
par "Yahûd" ou "Naçâra" ce n'est pas des traditions intégrales proprement dites mais des types spirituels limitatifs 
du monde traditionnel en général." 
A l'occasion de cet article M.Vâlsan a oeuvré totalement en accord avec l'idée de l'"accord sur les principes" de 
R.Guénon, et on peut même se demander si ce là n'est pas son intention fondamentale, puisqu'il part de 
formulations islamiques qui peuvent prêter à difficulté sous ce rapport et qu'il finit par règler le problème dans un 
sens conforme à l'enseignement guénonien. Il met l'accent, en tous cas, sur une chose fondamentale: les termes 
employés dans les textes sacrés sont susceptibles d'être compris à différents niveaux et cette interprétation est 
inépuisable. En l'occurence, il a donné lui-même l'exemple d'une telle interprétation qui peut apparaître comme 
"nouvelle" à beaucoup de musulmans, mais cela est conforme à l'affirmation de certains maîtres qui disent que des 
sens nouveaux du Coran descendront jusqu'à la Fin des Temps. Notons qu'en même temps M.Vâlsan a donné une 
méthode générale de compréhension qui met en avant la technicité des langues sacrées; c'est par des moyens 
semblables que l"accord sur les principes" peut être trouvé. 
Il reste à savoir pourquoi lutfî s'est borné à une lecture aussi "exotérique" d'un texte comme celui-là. 
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D Posted: Thu 6 Nov - 04:07 Post subject: Michel Vâlsan Y quote ) 


Si les lecteurs de ce forum prenaient la peine de lire ou de relire Supprimer les publicités ? 
l'enseignement de Guénon sur le sens métaphysique de la 

Fâtihah, ils seraient amenés à se poser trois questions: 

1) pourquoi Michel Vâlsan ne renvoie-t-il pas au chapitre concerné 

du Symbolisme de la Croix (chapitre XXV l'arbre et le serpent)? 

2) si l'enseignement de Qachani se situe à un niveau plus élevé, 

plus opératif, et plus technique? 

3) si il n'y a pas de la part de Michel Vâlsan la volonté délibérée 

d'occulter l'enseignement métaphysique de Guénon, comme 

l'illustre parfaitement la plupart de vos interventions sur le sujet? 


Un des problèmes de l'influence de Michel Vâlsan réside dans le 

fait que ceux qui le suivent en viennent à oublier l'enseignement 

de Guénon sur certains sujets: ainsi, en ce qui concerne la 

signification de la Fâtihah, nous avons été surpris de constater 

que beaucoup de vâlsaniens avaient tout simplement oublié que 

la Sourate la plus importante du Coran avait été commentée par Guénon, d'un point de vue purement 
métaphysique et que ce commentaire s'adresse aux "véritables collaborateurs du "plan divin"." 


Back to top 
as.samarkandi Posted: Thu 6 Nov - 13:55 Post subject: Michel Vâlsan 
Cher Lutfi, 
Joined: 02 Nov 2008 Je ne suis pas à la place de M. Vâlsan et je ne sais pas pourquoi, dans son travail sur le texte de al-Qâshäâni, il n'a 


Posts: 43 pas cité le commentaire partiel de la "Fâtihah" que R. Guénon a donné dans le ch. XXV du "Symbolisme de la 


Croix". Il est évident, par contre, que cette traduction de M. Vâlsan répond parfaitement au problème posé par R. 
Guénon et qu'en l'occurence il ne s'est pas limité à répéter systématiquement et littéralement ce que ce dernier 
avait écrit, comme beaucoup de guénoniens ont tendance à le faire. Ce qui est sûr aussi, c'est que vous avez 
déplacé le débat - ouvert par vous-même - sur un plan plus strictement formel, et même "formaliste", car sur le 
fond un constat s'impose: vous avez compris tout de travers la présentation du texte de QâshânîÎ par M.Vâlsan qui, 
en l'occurence, a montré exactement le contraire que ce que vous prétendez. Maintenant, on doit sans doute vous 
donner des excuses car il semble que vous ayez été influencé, dans votre lecture de M.Vâlsan, par votre réaction - 
peut-être légitime - au contact d'un milieu dit "vâlsanien", à une certaine époque. 

La bonne attitude, à mon avis, est de ne pas se préoccuper trop, lorsqu'on lit des auteurs comme R. Guénon ou M. 
Vâlsan, des continuateurs improvisés ou autoproclamés, sans pour autant rejeter leur travail en bloc. Le cas de 
Gilis, souvent évoqué dans ce site est typique: ses outrances, désormais dénoncées dans plusieurs revues 
“"guénoniennes", finiront immanquablement par rejaillir sur la réputation de R.Guénon et celle de M.Vâlsan. 
Certains collaborateurs de "Vers la Tradition" ont réagi fermement aux thèses de Gilis exprimées dans ses derniers 
"livres". "La Règle d'Abraham" a publié un long travail de J.Adler dans lequel est démontrée son ignorance dans le 
domaine maçonnique et les erreurs qu'il commet dans sa lecture de Guénon et Vâlsan. Dans cette même revue, 
Cyrille Gayat avait contesté vigoureusement certaines de ses interprétations concernant la "Sainte Egide". Enfin, 
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de manière plus discrète mais aussi efficace, "Science sacrée" a remis en cause la vision que se fait Gilis du rapport 
Infini-Toute Possibilité en doctrine akbarienne. II semble donc que Gilis n'impressionne - presque - plus personne, 
d'où son agressivité non maîtrisée dirigée contre les guénoniens d'une manière générale, les musulmans rattachés 
au "taçawwuf" plus spécialement, en réservant, parmi ces derniers, un "traitement de faveur" aux vâlsaniens. 
Après cela il s'indigne que queques uns lui répondent! 


Back to top 


Lutfi D Posted: Thu 6 Nov - 14:21 Post subject: Michel Vâlsan 


Guest 


Cher as-samarkandi, 


Il semble que vous n'ayez pas du tout compris le sens de notre dernière intervention, ce qui serait normal si vous 
vous êtes contenté de la lire, alors qu'elle présuppose, pour être bien comprise, que nos lecteurs relisent 
attentivement le commentaire de la Fâtihah qui a été fait par Guénon. 


La traduction de Michel Vâlsan ne répond pas au problème posé par Guénon, parce que Guénon ne pose pas de 
problème, cependant il faut convenir que l'expression que vous avez ici employée pourrait être comprise dans deux 
sens différents, et que l'on peut effectivement se demander si Guénon n'a pas "posé un problème" à certains, ce 
qui semble d'ailleurs être toujours le cas. 

Quote: 

La bonne attitude, à mon avis, est de ne pas se préoccuper trop, lorsqu'on lit des auteurs comme R. 


Guénon ou M. Vâlsan, des continuateurs improvisés ou autoproclamés, sans pour autant rejeter leur 
travail en bloc. 


Nous ne mettons pas du tout Guénon et Michel Vâlsan sur le même plan. Ceci dit, nous vous accordons, et cela 

serait vrai pour tout auteur, que dès lors que l'on veut comprendre une oeuvre en elle-même, il ne faut pas se 

préoccuper des continuateurs autoproclamés. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle nous estimons qu'il ne faut 
pas se préoccuper de l'oeuvre de Michel Vâlsan lorsque l'on veut comprendre l'oeuvre de Guénon. 


Nous vous ferons remarquer que sur ce fil "Michel Vâlsan", les contradictions que nous avons signalées sont bien 
entre certaines interprétations de Michel Vâlsan et Guénon, et que cela n'a rien à voir avec Gilis. La seule chose qui 
pourrait intervenir est le témoignage de Gilis sur l'enseignement oral de Michel Vâlsan qui aurait été bien plus 
ouvertement et consciemment en contradiction avec Guénon qu'on ne peut le voir dans les articles écrits par Michel 


Vâlsan, mais c'est bien dans ces articles que nous avons trouvé des contradictions très nettes avec Guénon. Il 
vous suffira de vous reporter à nos posts précédents pour le constater. 
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as.samarkandi D Posted: Thu 6 Nov - 19:08 Post subject: Michel Vâlsan `X quote 


Cher Lutfi, 
Joined: 02 Nov 2008 Dans ` : : | 2 A : x A ` : : 
Posts: 43 Vous vous ingéniez à faire croire qu'on ne peut être guénonien et vâlsanien à la fois. Je pense tout le contraire et 


j'aurai l'occasion de revenir plus tard sur ce sujet. En attendant, ne prêtez pas à mes propos des sens qu'ils n'ont 
pas, sinon toute discussion ultérieure devient impossible. Pour le musulman guénonien qui a quelque connaissance 
de sa tradition, le commentaire de R.Guénon de la "Fâtihah" pose un problème mais ne pose pas problème! Je ne 
sais pas comment vous comprenez le mot "problème"; en ce qui me concerne je le conçois comme une "question 
proposée à résoudre". Pour être plus clair j'irai dans le détail. R.Guénon, d'un côté affirme que considérer les 
"rejetés" (ceux sur qui est la Colère) et les "égarés" comme étant respectivement les Juifs et les Chrétiens est une 
conception exotérique, ce qui est incontestable, D'un autre côté on a l'affirmation prophétique- j'insiste bien là 
dessus- que ces deux catégories d'êtres sont les "Yahüd" et les "Naçârâ" que presque tout le monde, du côté 
islamique (y compris chez des gens rattachés au "taçawwuf"), prend pour les Juifs et les Chrétiens! Vous ne voyez 
pas le problème? M.Vâlsan, lui, l'a vu et l'a résolu. 

Il serait assez facile de montrer par ailleurs que l'oeuvre de M.Vâlsan reprend les grands thèmes de celle de 
R.Guénon en montrant comment ils doivent être compris en mode islamique, spécialement par l'oeuvre d'Ibn Arabî 
et, par la même occasion, grâce à ces deux maîtres, il indique très clairement le processus intellectuel, au sens fort 
du mot, qui amène à une vision universelle de l'Islam. L'oeuvre de M.Vâlsan reste donc, jusqu'au bout, totalement 
imprégnée de l'oeuvre de R.Guénon. Remettre ce point en cause est totalement irresponsable. En ce qui concerne 
Gilis vous me confirmez qu'il est bien pour quelque chose dans votre vision de M.Vâlsan. Sachez que ses 
affirmations concernant son maître sont très vigoureusement contestées par d'autres qui ont vécu beaucoup plus 
longtemps que lui autour de M.Vâlsan. 

Il est vrai que l'on peut lire R.Guénon sans lire M.Vâlsan, mais dès qu'on décide de suivre une voie spirituelle 
authentique en la comprenant du mieux possible, on se trouve face à ces fameux problèmes dont je parlais plus 
haut et, pour ceux qui ont choisi le "taçawwuf" inspiré par Ibn Arabi, l'oeuvre de M.Vâlsan est le plus sûr guide 
pour leur donner les solutions espérées. On peut aller plus loin: si l'on observe attentivement sa méthode on 
s'apercevra qu'elle est transposable pour d'autres voies avec leur spécificité. Se priver de le lire, ou déconseiller sa 
lecture, n'est certainement pas une bonne idée. 

Par curiosité, j'aimerais que vous me citiez des auteurs fidèles à R.Guénon qui, pour d'autres traditions que l'Islam, 
ont fait un travail équivalent en qualité à celui de M.Vâlsan pour l'Islam. 

Pour ce qui est des "contradictions" entre R.Guénon et M.Vâlsan, je considérerai avec attention tout ce que vous 
avez écrit sur le sujet avant de vous répondre, dans le meilleur esprit traditionnel possible bien entendu. 
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D Posted: Thu 6 Nov - 19:36 Post subject: Michel Vâlsan 


Vous devriez d'abord vous demander pourquoi Guénon a dit d'une interprétation qu'elle est contestable, car il 
avait une connaissance du Hadith à laquelle celle d'aucun d'entre nous ne peut se comparer. 

Bien sûr, j'attendrai que vous ayiez lu ce que j'ai écrit pour vous répondre. 

Mais surtout, je dois insister sur le fait qu'il ne faut pas confondre le commentaire que Guénon fait de la Fâtihah 
avec une simple note, dont je n'ai donné qu'un extrait, c'est pourquoi j'insiste sur le fait de lire l'ensemble du 
commentaire que fait Guénon. 


+ quote ] 


D'autre part, il faut ajouter qu'il serait bien difficile de savoir ce que pensent la majorité des musulmans sur une 
question théologique, quelle qu'elle soit. Et on ne voit pas non plus en quoi l'opinion de la majorité devrait être 


D Posted: Thu 6 Nov - 19:45 Post subject: Michel Vâlsan 


prise en compte plus qu'ailleurs, si cette opinion venait à ête connue. La connaissance de l'unité transcendante de 
toutes les formes traditionnelles est, presque partout dans le monde, une chose qui n'est connue que de l'élite. Ce 
n'est peut-être que dans l'Inde que cette connaissance est largement répandue. 


Quant au fait d'être rattaché à une organisation initiatique, c'est loin d'être un argument suffisant, et certaines 
remarques de Guénon à propos de certains maçons trouveraient une application assez exacte dans d'autres 
organisations initiatiques. 


D Posted: Fri 7 Nov - 00:31 Post subject: Michel Vâlsan 


Cher Lutfi, 

Le commentaire de R.Guénon de la "Fâtihah" m'est bien connu et il n'a jamais été dans mon intention d'en nier 
l'intérêt central. Je rappelle que tout ce que j'ai dit ici au départ n'avait qu'un but: vous montrer que M.Vâlsan, 
lorsqu'il a publié sa traduction annotée du commentaire de al-Qâshânî, avait pousuivi un but parfaitement 
conforme à l'idée guénoniene de l'accord sur les principes" à laquelle vous êtes sensible - ce qui est tout à votre 
honneur - puisqu'il établissait "techniquement" que les deux catégories des "Yahüd" et des "Naçârâ" ne pouvaient 
être confondues avec les Juifs et les Chrétiens. Sa démonstration est donc en complet accord avec l'affirmation de 
R.Guénon. L'intérêt du texte de M.Vâlsan est qu'il se présente comme un commentaire détaillé, à partir de données 
islamiques complexes, de ce que R.Guénon a dit en quelques phrases. II n'y a en aucune façon contradiction entre 
ces deux autorités, contrairement à ce que vous aviez clairement affirmé. Je n'ai rien lu de votre part qui puisse 
m'engager à croire que vous reconnaissez votre erreur d'appréciation ou de lecture. Sur ce point, en tout cas, le 
débat me semble clos car les participants ou lecteurs de ce site ont, selon moi, suffisamment d'éléments pour se 
faire une idée précise. D'ailleurs, la lecture des textes en question, à elle seule, élimine toute difficulté. 


Posted: Fri 7 Nov- 02:02 Post subject: Michel Vâlsan Y quote) 


Quote: 


Merci à vous QAF_181 de nous mettre ce texte a disposition. 


II élimine le sujet du débat, de lui-même, les notes de M.Vâlsan étant parfaitement claires sur l'interprétation 
coranique proposée. 


(p.1) 


Nil sine numine 


Posted: Fri 7 Nov - 02:31 Post subject: Michel Vâlsan 


Bonsoir messieurs, permettez-moi de faire un bilan de cette discussion; 


as.samarkandi a écrit: 
Quote: 


puisqu'il établissait "techniquement" que les deux catégories des "Yahüd" et des "Naçârâ" ne pouvaient être 
confondues avec les Juifs et les Chrétiens. Sa démonstration est donc en complet accord avec l'affirmation de 
R.Guénon 


Voilà ce que tous ceux qui ont participé a cette discussion ont compris hormis Lutfi qui a compris l'inverse; 
je renvoie donc à nouveau au texte pour ceux que ca interressent 
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De D Posted: Sun 9 Nov - 05:27 Post subject: Michel Vâlsan (= quote 
ues 
Je n'ai guere le temps de repondre, et je prie chacun de m'en excuser. Mais si les "Yahud", par exemple, n'avaient 
rien a voir avec les Juifs, comment expliquerait-on qu'il y ait parfaite concordance entre ce qu'en dit le Coran et ce 
qui est dans la Bible? 
Anne-Marie Delcambre declarait un jour en avoir eu confirmation par des rabbins, et ceux qui en doutent peuvent 
le lui demander sur le site Liberty Vox. 
Un autre moyen de le verifier, plus simple, et certainement plus fructueux, c'est evidemment de relire la Bible et le 
Coran (au moins en traduction). II est assez evident, lorsque l'on se reporte aux deux Textes Sacres, que les 
"Yahud" sont bien les Juifs, meme si il est d'autre interpretations plus interieures, qui ne sauraient entrer en 
contradiction avec celle-ci. 
Back to top 
P A peee 
as.samarkandi D Posted: Sun 9 Nov - 16:28 Post subject: Michel Vâlsan S quote 


Combien de fois faudra-t-il dire à Lutfî de relire attentivement le texte de M.Vâlsan qu'il a mis en cause, dès le 

Joined: 02 Nov 2008 P : : : š : r 

Posts: 43 début, en invoquant la logique dans chacune de ces interventions qui plus est! Il est clair, que ce que l'on appelle 
globalement "les juifs" correspond à trois dénominations différentes dans le langage coranique qui expriment des 
états qualitatifs et des types spirituels différents. Je suis en train de relire tous les actes du procès que Lutfî fait à 
M.Vâlsan dans plusieurs rubriques de ce site, et je souhaite sincèrement pour lui, par miséricorde, qu'il ait la 
possibilité d'effacer certaines de ces interventions, tellement celles-ci montrent une attitude étrange. On est 
partagé entre deux hypothèses: s'agit-il d'incompréhension ou de mauvaise foi? Chaque fois qu'il est pris "la main 
dans le sac", il invente des arguments nouveaux pour "noyer le poisson". La vérité est pourtant flagrante: tout 
part d'une mise en cause de M.Vâlsan sur un texte que Lutfî a compris à rebours! Qu'il le reconnaisse, sinon il se 
dicréditera lui-même! 
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Ab D Posted: Mon 10 Nov - 01:07 Post subject: Michel Vâlsan Cy quote 


Relisons correctement le texte afin de ne pas perdre de temps... 
Joined: 24 Jun 2008 


Posts: 27 Michel Vâlsan explique que: 
Localisation: 92 


-le terme "yahûd" désigne les juifs sous un aspect "péjoratif". Ainsi, ce terme est toujours lié, dans le Qor'an et les 
hadiths, à des notions négatives. 


-le terme collectif "Hûd" (litt. ceux qui reviennent à résipiscence) designe les juifs d'une manière générale 


-le terme Banî Isrâil (Fils d'Israel) designe les juifs sous leur aspect d'excellence 


j'ajoute qu'après avoir exposé les nuances relatives au terme "naçara", il conclut on ne peut plus clairement par: 


"Ainsi, ce que l'on désigne dans la terminologie sacrée par Yahûd ou Naçârâ ce n'est pas des traditions intégrales 
proprement dites mais des types spirituels limitatifs du monde traditionnel en général" 


Voila ce que dit R.Guénon: 

"Certains commentateurs exotériques du Qorân ont prétendu que les "rejetés" étaient les Juifs et que les "égarés" 
étaient les Chrétiens; mais c'est là une interprétation étroite, fort contestable même au point de vue exotérique, et qui, 
en tout cas, n'a évidemment rien d'une interprétation selon la haqîqah." 


Remarquons que d'une part al Qashani n"identifie" pas mais fait correspondre les termes entre eux, alors que 
Guénon parle des commentateurs qui identifient (il emploie le verbe "être") les uns aux autres, et que d'autre part, 
dans sa note, et puisque n'y figure aucune précision, aux Juifs et aux chrétiens correspondraient donc plutôt les 
termes arabes "hûd" et "masihiyyoun", deux désignations générales. 


Enfin, il est bien connu qu'Al Qashani n'est de toute façon pas un "commentateur exotérique". 


Une interprétation qui "identifierait" les Juifs, au sens général, aux "rejetés" et les Chrétiens, dans ce même sens, 
aux "égarés" serait donc bien "étroite" et "fort contestable même au point de vue exotérique". 


Last edited by Ab on Mon 10 Nov - 15:00; edited 1 time in total 
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as.samarkandi Posted: Mon 10 Nov - 13:39 Post subject: Michel Vâlsan 


La "logique" de Lutfî est la suivante: Il accuse M.Vâlsan de confondre les "Yahûd" avec les Juifs, contrairement à 
Joined: 02 Nov 2008 r | : r r ' ; í 4 a iai | > : 
Posts: 43 Guénon, et lorsqu'on lui a démontré que c'est faux, il sous entend, lui, que les "Yahüd" doivent bien avoir quelque 
rapport avec les Juifs! 
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LC) 


D Posted: Mon 10 Nov- 15:04 Post subject: Michel Vâlsan + quote 


Non, la logique est assez simple: il y a un commentaire de la Fatihah dans Le Symbolisme de la Croix, et un autre 
par Qachani, commente par Michel Valsan, et il n'est pas difficile de voir qu'il y a une grande difference entre les 
deux, et que Valsan aurait pu renvoyer au commentaire qui est dans Le Symbolisme de la Croix, ce qu'il n'a pas fait. 
Apres, on pourrait parler des differences entre les deux commentaires, si les intervenants de ce fil s'etaient 
reportes au commentaire en question. 


Quant aux versets du Coran ou sont mentionnes les Juifs, ils sont en correspondance directe avec la Bible et le 
midrash. A ce sujet on peut recommander a ceux que cela interesse Une lecture juive du Coran du rabbin Hai Bar- 
Zeev, livre dont les interpretations sont contestables, mais dont l'auteur a l'honnetete de distinguer 
soigneusement les donnees factuelles et ses propres interpretations. 


On peut aussi noter que le sens de la Fatihah et les versets coraniques sur les Juifs sont deux sujets distincts. 
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Publicite Xooit D Posted: Mon 10 Nov - 15:04 Post subject: Publicite Xooit 


Supprimer les publicités ? 
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Ab D Posted: Mon 10 Nov - 15:31 Post subject: Michel Vâlsan 


La question posée par vous, cher Lutfi, n'était pas de savoir si il y avait une différence entre les deux 


SAE Jun 2008 commentaires mais de savoir s'ils s'opposaient l'un l'autre. 
osts: 


Localisation: 92 
Il a suffisamment été démontré que la réponse est non. (bien qu'il y ait certes une différence de point de vue) 


Quant à savoir pourquoi Valsân n'a pas mentionné Guénon, c'est une question qui ne se pose que pour celui qui y 
voit une telle opposition alors qu'il n'en est rien comme on l'a vu. 


Mais je propose à ceux qui le souhaitent de montrer en quoi Michel Vâlsan est, à sa mesure, dans la même 
orientation que René Guénon et sur ce qu'il a apporté sur le plan intellectuel. J'y reviendrai moi-même dès qu'il me 
le sera permis. 


Last edited by Ab on Tue 11 Nov - 23:09; edited 1 time in total 
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as.samarkandi D Posted: Tue 11 Nov- 20:37 Post subject: Michel Vâlsan Y quote) 


Supprimer les publicit 


J'aimerais, pour le moment, rappeler brièvement ici l'origine de la 
Joined: 02 Nov 2008 À 5 à $ š 
Posts: 43 discussion sur M.Vâlsan. C'est Lutfî qui a ouvert le débat dans son 
message du 20 Sept. Après avoir fait la louange des qualités de 
cet auteur il a posé,en gros, la question suivante: M.Vâlsan est-il 
aussi fidèle à R.Guénon qu'il le prétend? Puis, directement, il a 
affirmé que, sur un point central - le commentaire des derniers 
versets de la "Fâtihah" - il y avait contradiction entre ce que dit 
R.Guénon au chap. 25 du "Symbolisme de la Croix" et la 
traduction d'un commentaire de al-Qâshânî présenté par M.Vâlsan 
aux "Etudes Traditionnelles". II a immédiatement insisté sur 
l'incompatibilité de la position de M.Vâlsan et la notion 
guénoniene d'"accord sur les principes" puisque, selon lui, 
M.Vâlsan établissait que les Juifs et les Chrétiens étaient "ceux 
sur qui est la Colère" et "les égarés"alors que R.Guénon, de son 
côté, estimait qu'il s'agit d'une interprétation exotérique 
contestable. Ce faisant, Lutfî a jeté le trouble chez les 
intervenants qui, au départ, l'on cru sur parole pour ce qui concerne le contenu du texte de M.Vâlsan. Dans la suite 
de ses interventions Lutfi, il faut y insister, sur la base de ce que nous venons de rappeler, a lancé des accusations 
graves contre M.Vâlsan. Nous donnons quelques extraits auxquels chacun pourra se reporter pour le détail: 
-(20 Sept.): "interprétation étroite et non métaphysique que M.Vâlsan..." ( deux fois dans le même message); 
-(21 Sept.): "interprétation fautive de la "Fâtihah"", "ne tient aucun compte de ce qu'a écrit Guénon mais le 
contredit même directement... s'il s'agit d'un oubli ou d'une opposition consciente", "l'attitude de Michel Vâlsan 


correspond au prosélytisme le plus classique et le plus ordinaire ("notre religion est la seule vraie, les autres sont 
fausses"), ou plutôt le serait si il ne se réclamait pas de Guénon" (sic) ; 

-(21 Sept.): "assimiler les Chrétiens aux "égarés", c'est bel et bien, lorsqu'on se réclame de Guénon, nier l'accord 
sur les principes."; 

- (22 Sept.): "Michel Vâlsan a eu une vision "simpliste" de certaines formes de l'orthodoxie", "ce je considère 
comme une imposture, c'est de présenter l'oeuvre de Michel Vâlsan comme une "continuation fidèle" de 
l'enseignement de Guénon." 

Le message de Lutfi, du 23 Sept. qui suit la mise en ligne, par QAF_181, le 22 Sept. des passages de M.Vâlsan 
incriminés, nous semble quelque peu "embarassé", mais à aucun moment il ne dit qu'il s'est trompé: il avance 
seulement "j'espère que nous pourrons continuer cet échange en tenant compte effectivement des nuances du 
texte de Michel Vâlsan". II n'insiste par sur ces "nuances" et pour cause: le texte de M.Vâlsan va totalement à 
l'encontre des accusations qu'il avait portées contre lui: ce travail est une merveille de recherche d'accord sur les 
principes! La fin de son message est ambiguë "Mais même si nous ne pouvions avancer plus dans cette question, 
cela ne prouverait pas que celle-ci est terminée". Suggérerait-il qu'il faut passer à autre chose, au moment même 
où sa lecture fautive est remise en cause? 

- (23 Sept.) "Et je maintiens qu'il y a un problème en ce qui concerne l'interprétation de la "Fâtihah"; 

- (28 Sept.) "ces contradictions (entre M.Vâlsan et R.Guénon proviennent) d'une substitution du point de vue 
religieux au point de vue métaphysique" 

- "a. s'il n'y a pas de la part de Michel Vâlsan la volonté délibérée d'occulter l'enseignement métaphysique de 


Guénan " 
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Notre intervention présente n'est qu'un rappel destiné à faire le point sur cette question précise. J'ai pu constater 
que je n'étais pas le seul à avoir ce point de vue et tous ceux, nombreux, qui ont essayé de ramener Lutfi à une 
lecture logique du texte de M.Vâlsan et de son oeuvre en général ont pu se rendre compte de son entêtement. 
C'est le moment de rappeler, pour reprendre une formule célèbre en l'adaptant, que l'hétérodoxie n'est pas dans 
l'erreur mais dans l'entêtement dans l'erreur. 


D Posted: Tue 11 Nov - 23:38 Post subject: Michel Vâlsan (< quote 


Merci, cher as.samarkandi, ce "bilan" sera surement utile à ceux qui n'ont pu suivre les echanges depuis le debut 
ou qui resteraient troublés. 


Maintenant, comme le suggérait la fin de mon dernier message, je propose de "réintroduire" le sujet afin d'évoquer 
les grandes lignes de son travail ce qui, en plus de démontrer "positivement" sa fidélité à l'orthodoxie 
traditionnelle, pourrait s'avérer utile à celui qui chemine... 


je remet à ce titre une partie du premier message d'ALM qui servira d'introduction : 


"lorsque nous parlons de M. Vâlsan, nous parlons d'un homme remarquable, pour dire le moins. Né en 1907 en 
Roumanie, ce chrétien orthodoxe choisit, à la lecture de R. Guénon, d'embrasser l'Islam et de rejoindre définitivement la 
France. Etant doué pour les langues, il parvint à maitriser l'arabe rapidement et entreprît ainsi la traduction de grands 
textes du soufisme, et tout particulièrement ceux de l'oeuvre du plus grand des maîtres de l'Islam (ash Shaykh al Akbar) 
S. Muhyiddin Ibn 'Arabi, textes réputés fort difficiles à comprendre, même pour certains arabes. A côté de cela, il est 
aussi l'auteur d'un certain nombres d'études, parmi lesquelles on mentionnera L'Islam et la fonction de R. Guénon, Les 
derniers hauts grades de l'Ecossisme, L'initiation chrétienne, Le triangle de l'androgyne et le monosyllabe Om, A propos 
de l'Hésychasme, ou encore Le Coffre d'Héraclius et la tradition du Tâbût adamique (cf. 
http://www.leturbannoir.com/michel_valsan/publications_michel_valsan/textes… 


En parallèle, Muctafa 'abdu-l-'Azîz se rattache à une voie soufie algérienne, la 'Alawiyya, par l'intermédiaire de F. Schuon, 
et sera par la suite investi par lui de la fonction de moqqadem, de représentant de la Voie, sur Paris. Suite aux déviations 
manifestes de Schuon sur le plan de la transmission, Vâlsan se sépare de lui et part pour Tunis ; là-bas, il recevra enfin 
l'autorisation de représenter une branche tunisienne de la Shadhiliyya, et de nombreuses personnes viendront ainsi se 
rattacher à lui. On rappellera à ce titre quelle était la condition d'un rattachement auprès de lui : "Dorénavant, je 
rattacherais quiconque me le demande, mais il y aura un prix à payer : aimer Dieu et Son Prophète, et pas l'initiation". 
M. Vâlsan meurt subitement en 1974, sans laisser aucun successeur derrière lui." 


D Posted: Wed 12 Nov - 02:37 Post subject: Michel Vâlsan (EX quote 


Cher Ab, 

Je ne sais pas ce que ALM a voulu dire pour les déviations de Shuon "sur le plan de la transmission". S'il s'agit de 
la transmission initiatique à proprement parler, il n'y a aucun doute sur la régularité de ce qu'a reçu Schuon. Sur la 
question de sa fonction de "moqaddem", beaucoup de choses contradictoires sont rapportées; ce qui me semble le 
plus important c'est que ni R.Guénon, ni M.Vâlsan, à aucun moment, n'ont mis en doute la régularité de cette 
fonction. Dans de nombreuses lettres publiées sur Internet on voit R.Guénon orienter des postulants à l'initiation 
vers Shuon. Il en est de même de la prise d'indépendance de ce dernier qui ne semble pas avoir été contestée ni 
par R.Guénon, ni par M.Vâlsan, mais qui a produit quelques "crispations" de l'autre côté de la Méditerranée. Il ne 
faut pas se voiler la face: ceux qui attaquent F.Schuon sur toutes ces questions de "régularité" en profitent pour 
mettre M.Vâlsan en difficulté - puisque cela impliquerait que lui aussi, en tant que disciple et "moqaddem", serait 
"irrégulier" - mais aussi R.Guénon qui a authentifié tout cela. Cette question même de régularité demanderait, à 
elle seule, des développements conséquents, car on s'en fait généralement une idée assez simpliste. 

Si l'on en croit quelques documents qui ont été mis en ligne, en italien notamment, les problèmes qui ont surgi 
dans la "tarîqah" de Schuon ressortent plutôt à des questions de "méthode" initiatique peu en adéquation avec la 
voie régulière du "taçawwuf", et cela à cause d'inssuffisances au regard de la formation et de la doctrine. De plus, 
de graves divergences sont apparues entre R.Guénon et F.Schuon sur certaines questions importantes, comme 
celle de l'initiation chrétienne. C'est M.Vâlsan qui s'est occupé de ce problème, sans doute encouragé directement 
par R.Guénon. Quelques intervenants ont rappelé la prudence publique et privée de M.Vâlsan pour tout ce qui 
concernait F.Schuon avec lequel il était néanmoins en désaccord. F.Schuon, je pense, n'était pas le premier venu. 
Cependant, il aurait été normal et justifié que les guénoniens capables de le faire, répondent sans ménagement 
aux critiques de F.Schuon contre R.Guénon publiées dans "Les Dossiers H", en 1984. Je pense que F.Schuon 
n'aurait jamais osé pulier ce texte du vivant de M.Vâlsan. 

Pour en revenir à M.Vâlsan plus spécialement, je crois qu'il faudrait évaluer sérieusement la situation dans laquelle 
il s'est trouvé avant de juger certaines orientations de son oeuvre. Je n'en tracerai que quelques lignes qui 
peuvent servir de base pour une réflexion future: c'est un guénonien convaincu qui, après son rattachement, a dû 
s'opposer à F.Shuon, son maître, pour les raisons que j'ai résumées plus haut. Il est le seul, à cette époque en 
Occident, à comprendre réellement l'Oeuvre du Scheikh al-Akbar, et l'Islâm est considéré alors, dans le même 
Occident, comme le parent pauvre des trois traditions dites "abrahamiques", voire même comme "quantité 
négligeable". II avait de plus à s'occuper de diciples. Si l'on considère son oeuvre par rapport à toutes ces 
difficultés, on peut affirmer sans retenue que son passage en ce monde n'aura pas été vain pour nous tous, c'est 
le moins qu'on puisse dire! 
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~y quote 


D Posted: Wed 12 Nov - 21:20 Post subject: Michel Vâlsan 


Cher as.samarkandi, 


sachez que suite aux mêmes interrogations que vous sur le terme "transmission", j'ai demandé des précisions à 
ALM qui m'a affirmé qu'il parlait bien de toutes les questions de trasmission de la doctrine et de methode 
employée. 

II ne remet pas du tout en cause la régularité de son rattachement ni de sa fonction de moqgaddem. 

Il dit y revenir dès qu'il le pourra. 

Merci pour votre apport 


D Posted: Wed 12 Nov - 22:59 


Aa 
[< quote 


Post subject: Michel Vâlsan 


Cher Ab, cher ALM, 

Je vous remercie de vos précisions concernant ce qui a été évoqué quant à la transmission de Schuon, et vos 
réponses me rassurent tout à fait. Je le suis moins par ce que je lis de Lutfî sur la question des divergences qu'il 
veut à tout prix établir entre R.Guénon et M.Vâlsan. Dès que j'aurai le temps je regarderai cela de plus près car il 
me semble qu'il y a là dedans des erreurs de lecture assez graves. J'espère qu'il ne s'agit que d'erreur de lecture. 


D Posted: Fri 14 Nov - 18:47 Post subject: Michel Vâlsan (Q quote) 
Comme je l'avais annoncé, je reviens systématiquement sur les accusations que Lutfi a portées contre Michel 
vâlsan. 

Dans un message du 21 Sept. || rapporte une parole de celui-ci qui aurait dit : « Dorénavant, je rattacherai 
quiconque me le demande, mais il y aura un prix à payer : aimer Dieu et Son Prophète, et pas l'initiation. » Ma 
première remarque concerne la forme. Tous ceux qui ont fréquenté les milieux dits « vâlsaniens » savent que 
M.Vâlsan, s'il a vraiment dit cela, a certainement employé le Nom Allâh et pas « Dieu », si cette phrase a été dite « 
en interne ». Deuxièmement, un certain nombre de disciples de M.Vâlsan ont rapporté des propos de lui qui 
ressemblent, par le sens, à ce qui est rapporté ici, sans pour autant coïncider sous tous les rapports. Ensuite, je 
trouve que les réponses apportées aux accusations de Lutff par l'intervenant « administrateur » le 21 Sept. sont 
tout à fait pertinentes : on peut fort bien trouver à ces paroles un sens spirituel, compte tenu des circonstances 
dans lesquelles elles ont pu être dites et en fonction d'un certain environnement. Nous savons tous très bien, pour 
en avoir rencontré, qu'il existe beaucoup de gens influencés par l'œuvre de R.Guénon qui passent leur vie à 
collectionner des « médailles » et des « titres » fonctionnels « initiatiques ». Les références coraniques sur le « prix 
à payer », le « rachat », et j'ajouterai le « prêt », sont bienvenues dans ce contexte. 

J'ai questionné un « ancien » de la « tarîqah » de M.Vâlsan sur le sujet. II m'a répondu qu'il n'avait jamais entendu 
cela, mais que « c'étaient des paroles de grande sagesse. » Selon lui, elles reviennent à dire « qu'il ne faut pas 
confondre le but et les moyens » ; ce que la plupart des lecteurs et intervenants de ce site, je suppose, avaient 
compris. 

Parmi les phrases attribuées à M.Vâlsan et concernant les candidats à l'initiation je vous en livre deux que j'ai jadis 
entendues de la bouche de disciples ou de gens qui l'on connu, sans pourtant en garantir la forme exacte. 

La première insistait sur le fait que « si l'on venait à lui pour l'Islam seulement, on pouvait aller à la Mosquée... », 
ce qui prouve sans détour qu'on ne devait s'adresser à lui que dans un perspective initiatique. 

La deuxième indiquait « qu'il recevrait toute personne connaissant bien la distinction entre le Soi et le moi », point 
essentiel, on le sait, de la doctrine exposée par R.Guénon. Cela devrait rassurer Lutfi. 

Convenons que ces deux dernières phrases enlèvent toute ambiguïté sur la perspective initiatique de M.Vâlsan, 
ambiguïté qui ne vient que des réactions de Lutfi. De plus, elles ne sont pas en contradiction avec la phrase dont il 
était question plus haut : tout est affaire de point de vue et de compréhension. 


Posted: Sat 15 Nov - 02:31 Post subject: Michel Vâlsan 

Dans un message du 28 sept. Lutfi dit : « La réception de l'œuvre de Guénon en milieu islamique ne paraît avoir 
posé aucun des problèmes que suggérait Michel Vâlsan. » 

Cette réception n'a pas posé de problème, en effet, auprès des intellectuels habitués à la « culture » occidentale 
et qui étaient eux-mêmes en recherche spirituelle. C'est d’ailleurs pour ce cas précis que M.Vâlsan prévoyait le 
moins de difficulté. Pour les autres il y a plusieurs cas à envisager. Une grande part de ceux qui connaissent le 
Scheikh ‘Abd al-Wâhid de réputation le considèrent éventuellement comme un saint, un « walî », grâce à ce qu'ils 
connaissent de sa vie et parce que, par son intermédiaire, beaucoup d'occidentaux se sont convertis. Mais ils n'ont 
jamais lu son œuvre. Ces gens peuvent, pour un grand nombre, être rattachés au « taçawwuf » et appartenir au 
peuple. Ils seraient sans doute effrayés si on leur lisait certaines parties de l'œuvre de R.Guénon. Une autre 
situation est celle d'intellectuels musulmans initiés qui ont eu accès à tout ou partie de l'œuvre écrite. Tout en 
étant admiratifs en général, certains se sont assimilés le fond de l'œuvre plus que d'autres, et même s'ils ont 
travaillé à répandre l'influence de R.Guénon - voire à se servir de lui dans un but de rénovation traditionnelle - ils 


sont restés, en général, très discrets sur certains sujets traités par R.Guénon (je pense à la tradition hindoue, à la 
Maçonnerie etc.) Au fond, c'est sa critique du monde moderne qui a frappé les esprits. Lorsqu'on lit « Un soufi 
d'Occident », on remarque que ‘Abd-al-Halim Mahmüd, homme vénérable par ailleurs, reste dans une certaine « 
prudence » pour tout ce qui concerne les aspects non islamiques des travaux de R.Guénon. Si l'on envisage 
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maintenant les quelques rares cas de savants dans la doctrine d'Ibn Arabî appréciant les écrits de R.Guénon, ils 
faut dire qu'ils sont presque tous admiratifs des travaux de M.Vâlsan, et c'est souvent grâce à la présentation 
qu'en a fait celui-ci et à sa réputation spirituelle que R.Guénon leur a été abordable. 
D'une manière plus générale, Lutfî n'a pas compris que l'œuvre de R.Guénon présente une particularité 
remarquable : elle permet de comprendre toutes les doctrines traditionnelles (ce qui fait d'elle "le miracle 
intellectuel dont a parle M.Vâlsan), mais elle a besoin d'être présentée correctement vis-à-vis de chacune d'entre 
elles. On dirait qu'il n'a rien lu de ce que les "spécialistes" en tout genre - incompétents ou compétents - ont 
opposé à certaines présentations guénoniennes doctrinales ne semblant pas coïncider avec leurs propres 
doctrines traditionnelles. M.Vâlsan, lui, avait prévu cela dès le début pour l'Islam et a fait le travail nécessaire. 
M.Vâlsan a dit que R.Guénon puisait « ses certitudes fondamentales directement à la source principielle » ; ce 
faisant il définit R.Guénon comme une sorte de « fard » absolument universel ne dépendant, au départ, d'aucune 
tradition particulière. Cette remarque est fondamentale pour comprendre l'œuvre de R.Guénon dans ses relations 
avec chaque tradition et pour adopter la « technique » de lecture adéquate de l'ensemble. Nous y reviendrons en 
abordant d'autres sujets évoqués dans cette rubrique. 


D Posted: Sat 15 Nov - 19:12 Post subject: Michel Vâlsan [Se quote 


Dans un message du 30 Sept. Lutff écrit : 

« Mais puisque vous abordez la question de la traduction de « L'Homme et son devenir selon le Vêdânta » en 
arabe, il faut signaler qu'elle fut demandée par Guénon à Michel Vâlsan, et que ce dernier refusa de le faire. Pour 
ceux qui savent que Guénon était ce que la tradition hindoue appelle un « Guru », cela peut difficilement être 
considéré comme un signe favorable pour Michel Vâlsan. » 

Après avoir jeté le trouble, Lutfî continue : « Cependant il est difficile de parler de cette question tant que la 
correspondance entre Guénon et Vâlsan n'aura pas été publiée », ce qui annule toute l'affirmation précédente, car 
il s'agissait bien d'une affirmation, accompagnée de plus d'un commentaire déplaisant à l'égard de Michel Vâlsan, 
commentaire tout aussi affirmatif. 

Il semble qu'il y a là une de ces confusions grotesques due à des transmissions d'information frelatée. On ne voit 
pas bien quel intérêt direct il pourrait y avoir à traduire « L'Homme et son devenir selon le Vêdânta » en arabe et 
qui, du côté islamique, serait prêt à lire un tel ouvrage, tel quel. Lutfif ne comprend pas que, comme nous l'avons dit 
dans un message précédent l'œuvre que de R.Guénon a besoin d'être « présentée » dans certains milieux 
traditionnels authentiques pour être bien comprise. 

En fait, cette histoire pourrait bien provenir d'un projet de Michel Vâlsan de traduire (en français évidemment) « At- 
Tadbirât al-ilähiyyâh fî iclâh al-mamalakah al-insâniyyah », « Les actes de gouvernement divin pour la bonne 
marche du royaume humain » dont le sujet, selon Michel Vâlsan « est en réalité une sorte d'équivalent doctrinal 
islamique de l’ « Homme et son devenir selon le Vêdânta » de rené Guénon. » Traduction qui, selon lui, « est 
propre à montrer la parfaite concordance des doctrines islamiques et hindoues sur la constitution de l'être humain 
et sa signification spirituelle. » (« Textes du ‘Taçawwuf’ sur le maître et le disciple » ET.n°370, p. 37 et note 1). A la 
lecture de cette dernière phrase, il est tout à fait possible que, dans ce cadre, Michel Vâlsan ait projeté de faire 
des renvois au texte de R.Guénon et d'établir des correspondances entre les deux traditions (conformément au 
fameux « accord sur les principes »). Un travail en arabe sur ces textes, bien que possible, ne paraît avoir jamais 
été évoqué du vivant de Guénon:; si Lutfî a des précisions à apporter sur le sujet cela pourrait être intéressant 
pour tout le monde. 

Pour de nombreuses raisons la « demande » de R. Guénon de traduire cet ouvrage et le « refus » de M. Vâlsan de 
le faire paraît être une de ces déformations lamentables dont on ne trouvera pas la source, comme par hasard... 
Quant à la relation de maître (Guru) à disciple, telle que Lutff l'entend dans son accusation, en l’'appliquant au 
rapport entre R.Guénon et M.Vâlsan il sait très bien à quoi s'en tenir sur le sujet. Je note que parfois R.Guénon a 
des disciples et que parfois il n’en a pas ! 


Posted: Sun 14 Dec - 15:52 Post subject: Michel Vâlsan 


Cher as-samarkandi, 

Je vous signale que c'est Vâlsan qui appele Guénon "notre regretté Maître" dans les notes et annexes des 
"Symboles fondamentaux...". 

En ce qui concerne la difficulté de traduire "L'homme et son devenir...", le problème réside principalement dans les 
arguments avancés par Vâlsan, je ne sais plus où. Je vous informe qu'il existe, depuis la moitié des années 90 un 
nombre grandissant d'arabes qui traduisent en français des textes du taçawwuf en se servant de la terminologie 
de Guénon, ce qui soit dit en passant, repose la question des intermédiaires. 

Par ailleurs, il est possible que l'oeuvre de Guénon soit finalement partiellement traduite par des arabes chrétiens 
qui se penchent sur la question, bien que les conditions actuelles sont moins favorables qu'elles ne l'étaient à 
l'époque de Vâlsan. 

Quoiqu'il en soit, la doctrine véhiculée dans "L'homme et son devenir ..." n'a probablement aucun équivalent chez 
Ibn Arabî. A titre d'exemple, l'expression "Identité suprême" qui se dit huwyatul-'ula en arabe, n'a pas encore 
trouvé son équivalent chez ceux qui se prétendent akbariens, mais il y a aussi dans ce livre, tout un ensemble de 
thèmes qui permettrait aux gens du taçawwuf de comprendre leur propre ésotérisme; et je pense en particulier 
aux rapports entre l'individualité et la personnalité ou encore à la distinction entre réintégration en mode actif et 
en mode passif. 

Par ailleurs, le sujet traité dans ce livre est en rapport avec le triangle de l'androgyne, mais aussi avec celui des 
mystères de la lettre nûn, ce qui lui confère une dimension cyclique bien postérieure au magistère d'Ibn Arabiî. 
Enfin, et d'une façon générale, il faut se défier de la réthorique des successeurs de Vâlsan, car lorsqu'on les lit, ils 
donnent l'impression assez confuse qu'lbn Arabî est venu après Guénon, alors qu'en réalité, c'est eux qui ont 


déraonvert la nramiar anrèe la carnnd D'autre nart Vâlcan a érrit danc iin rnntavyta nnlémiaiie nan carilamant 
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USLUUVSIL IS piSingi UPIS IS SLUIIU. D'uUUS Puit, VUDU U EUR UUN UN LUIILEALS PUISQUE, HUN SSUIGINGIHIL 
avec Schuon qu'il n'a jamais cessé de considérer comme un Sheikh dans sa correspondance, n'en déplaise aux 
âmes sensibles, mais aussi avec Reyor. Et le moins qu'on puisse en dire, c'est que c'est l'enseignement de Guénon 
qui en est la première victime. 

Il se peut que je vous donne plus de détails ultérieurement, car à l'heure actuelle, tous mes écrits de Vâlsan sont 
entre les mains d'un maçon. 

Je vous poserai seulement une question : Pourquoi Vâlsan insiste-t-il à ce point sur le rôle du coeur dans la 
tradition islamique, alors que tous les Ecrits de Regnabit pourraient être considérés comme un véritable traité sur 
le coeur. N'y aurait-il pas, de la part de Vâlsan un postulat anti-intellectuel, qui une fois de plus est lié à des 
contingences purement schuoniennes ? 


POS —— 
D Posted: Mon 15 Dec- 16:37 Post subject: Michel Vâlsan (= quote 


Je n'ignore pas que M.Vâlsan appelait R.Guénon "Maître" ou "vénéré Maître" dans sa correspondance; cela a été 
rendu public depuis un certain temps. Ce sujet a été souvent maladroitement abordé par ceux qui s'obstinent à ne 
pas voir toutes les nuances possibles contenues dans ces formules. Comme R.Guénon n'a jamais accepté de « 
disciples » au sens strict du terme et que M.Vâlsan le savait parfaitement, le terme « Maître », sous la plume de ce 
dernier, est à entendre dans un sens plus large et en particulier sur un plan purement intellectuel. C'est pourquoi, 
je trouvais illogique que l'on puisse reprocher à M.Vâlsan de ne pas avoir suivi un « ordre » de R.Guénon de 
traduire un de ses ouvrages ! 

Quand à la traduction de "L'Homme et son devenir selon le Vêdânta", il s'agit d'une traduction qui part du français 
vers arabe et le fait "qu'il existe, depuis la moitié des années 90 un nombre grandissant d'arabes qui traduisent en 
français des textes du taçawwuf en se servant de la terminologie de Guénon" n'a rien à voir avec le problème posé 
ci-dessus, car ce n'est pas pour cela que cette terminologie ne demande pas à être adaptée lorsqu'il s'agit de 
passer du français, exprimant des doctrines hindoues de surcroît, à l'arabe. D'autre part, vous simplifiez, je crois, 
un peu trop les choses. Si l'on s'en tient, par exemple, à l'expression de la seule métaphysique, chez les 
traducteurs arabes dont vous parlez et sans leur enlever leurs mérites, il est très rare qu'apparaissent 
littéralement des notions fondamentales de l'expression guénonienne comme celles d'"Infini" de "Possibilité 
universelle", de "Non-Être",de "zéro métaphysique" etc. Bien entendu, ce que recouvrent ces notions se trouve 
dans la doctrine islamique, mais il y a encore une certaines "réticence" à les employer telles quelles, et ceci même 
chez les traducteurs occidentaux formés par les idées de R.Guénon. 

Vous avez raison de constater que ces traductions seraient encore plus difficiles à accepter à l'heure actuelle du 
côté islamique où les "salafistes" exercent une énorme pression sur les milieux mêmes du "taçawwuf", qui 
prennent toutes les précautions possibles pour éviter des conflits qui peuvent très vite devenir violents. 
Cependant, du temps de M.Vâlsan, les lecteurs musulmans capables d'accepter toute l'oeuvre de R.Guénon sans 
restriction étaient fort peu nombreux. Lorsque vous dites: 

"Quoiqu'il en soit, la doctrine véhiculée dans "L'homme et son devenir ..." n'a probablement aucun équivalent chez 
Ibn Arabî. A titre d'exemple, l'expression "Identité suprême" qui se dit huwyatul-'ula en arabe, n'a pas encore 
trouvé son équivalent chez ceux qui se prétendent akbariens.", cela demande quelques éclaircissements, c'est le 
moins qu'on puisse dire ! 

Tous ceux qui ont quelque expérience de lecture d'Ibn 'Arabî vous diront que sur la première de vos affirmations 
vous vous trompez. Sur la notion d'"Identité suprême", je serais très curieux que vous nous présentiez une seule 
référence d'un maître du "taçawwuf" reprenant l'expression "Huwiyyatu-l-'ulâ". Si elle est absente du vocabulaire 
courant du "taçawwuf" et qu'elle provient directement de R.Guénon et si, de plus, elle n'est pas une simple 
traduction que tout arabisant peut tirer d'un dictionnaire, elle prouve tout à fait ce que je dis depuis le début en 
me référant à M.Vâlsan: R.Guénon a besoin d'être présenté en milieu islamique. 

A propos de l'"Homme et son Devenir..." vous dites aussi: 

"mais il y a aussi dans ce livre, tout un ensemble de thèmes qui permettrait aux gens du taçawwuf de 
comprendre leur propre ésotérisme; et je pense en particulier aux rapports entre l'individualité et la personnalité", 
comme si la distinction entre le serviteur et le Seigneur n'était pas au centre de toutes les doctrines du 
"taçawwuf"! 

J'avoue que je ne saisis pas du tout ce que vous voulez dire par:"Enfin, et d'une façon générale, il faut se défier de 
la rhétorique des successeurs de Vâlsan, car lorsqu'on les lit, ils donnent l'impression assez confuse qu'ibn Arabî 
est venu après Guénon, alors qu'en réalité, c'est eux qui ont découvert le premier après le second." 

Vous écrivez aussi: "D'autre part, Vâlsan a écrit dans un contexte polémique, non seulement avec Schuon qu'il n'a 
jamais cessé de considérer comme un Sheikh dans sa correspondance, n'en déplaise aux âmes sensibles, mais 
aussi avec Reyor. Et le moins qu'on puisse en dire, c'est que c'est l'enseignement de Guénon qui en est la première 
victime. " 

Vous semblez oublier que ce « contexte » s'étendait à R.Guénon lui-même et que s'il n'avait pas répondu à 
certaines polémiques "sournoises", vous n'auriez pas bénéficié de certains de ses articles -sur l'initiation en 
particulier- qui semblent si indispensables maintenant. Ceci dit, je suis d'accord avec vous pour dire qu'évoluer 
dans la concorde générale semblerait plus profitable, mais il y a eu certainement un bien dans tout cela qui 
semblait, avec du recul, inévitable. 

La question de la doctrine du coeur chez M.Vâlsan est assez simple à résoudre: il s'est conformé entièrement, 
intellectuellement et au point de vue de la technique initiatique, à la doctrine d'Ibn 'Arabî. Ce qu'il a dit sur le sujet, 
et qui se trouve dans "L'Islam et la Fonction de René Guénon" et dans un texte très riche comme "L'intellect et la 
Conscience" demande à être étudié dans le détail, ce que n'ont pas fait ceux qui se sont lancés dans une 
polémique sur ce point. II faut rappeler aussi que dans le premier texte cité il conclut :" II n'y a aucune divergence 
profonde entre les deux types de spiritualité dont nous avons parlé, l'intellectuel et le religieux, et que de plus, 
c'est la méthode de René Guénon lui-même qui permet d'en retrouver l'accord réel." (p.24). A ce sujet d'ailleurs, un 
autre intervenant de ce forum s'était mis en tête que M.Vâlsan négligeait la tradition hindoue:; c'est avoir une 
vision très spéciale des écrits de ce maître qui s'est efforcé de montrer le complémentarisme entre cette tradition 
et la tradition islamique jusque dans les conditions de fin de cycle. I| faut remarquer d'ailleurs qu'aucun de ses 


…leforum.cc/t61-Michel-Valsan.htm?s... 5/8 


10/03/2011 
| 


Back to top 


| phalegtani 
Guest 


Back to top 


‘ as.samarkandi 


| Joined: 02 Nov 2008 
| Posts: 43 


Tradition et Modernité :: Michel Vâlsan 


disciples n'a expliqué clairement et « techniquement » certaines de ses affirmations concernant ce 
complémentarisme. 

Quant à parler de "postulat anti-intellectuel" de la part de M.Vâlsan, c'est grotesque, toute son oeuvre prouve qu'il 
était lui-même un intellectuel d'une envergure peu commune, et pas seulement dans le domaine islamique! S'il a 
dénoncé, pour des questions de doctrine et de méthode un certain "intellectualisme" c'est pour les mêmes raisons 
qui ont poussé R.Guénon à se méfier du mental qui, pourtant, peut être identifié au Principe dans l'hindouïsme. 


A 
D Posted: Mon 15 Dec- 20:19 Post subject: Michel Vâlsan ~x quote 


Cher as-samarkandi, 

Je veux bien reconnaître que vous n'avez pas totalement tort, mais je ne vois pas comment traduire Atmâ en 
arabe autrement que par Atmâ. 

Guénon a montré que sa terminologie spécifique était aisément transposable quand il écrivait en arabe, et je veux 
bien seulement admettre que ce n'est pas chose aisée. I| me semble d'ailleurs qu'il emploie l'expression "possibilité 
universelle" dans cette langue. Les autres exemples que vous mentionnez ne me paraissent pas insurmontable, si 
on ne considère pas le non-être comme du "néant", et cela même si Ibn Arabî l'emploie parfois dans ce sens. 

En abordant la question de l'identité suprême", je voulais seulement signifier que la résolution de cette difficulté 
résidde peut-être dans la doctrine du Soi en arabe, mais on a tôt fait de décreter que ce n'était pas dans la 
terminologie d'Ibn Arabi, sans chercher à aller voir plus loin. 

La conception de la "personnalité" évite de considérer le Principe comme étant "extérieur" à l'être, d'ailleurs, à la 
place de "Personnalité divine", Michel Vâlsan emploie l'expression "fonction divine", ce qui d'un point de vue 
initiatique n'est pas très didactique. Du reste, pourriez-vous me citer chez Guénon une distinction similaire à celle 
établie par Vâlsan entre "religieux et intellectuel"? Et de grâce,ne me parlez pas de "tradition révélée" car Guénon 
assimile celle-ci à la métaphysique. 

La doctrine du coeur est assez simple en Islam, mais alller dire cela à Gilis qui en fait un véritable dogme ! La 
doctrine du coeur est très claire chez Guénon, pourquoi la compliquer ? 

Pour vous dire la vérité, je ne comprends pas les subtilités vâlsaniennes sur la conscience et l'intellect, ni la 
polémique provoquée par la traduction du Prashna Upanishad. Quand on lit ce traité, pq faudrait-il s'encombrer 
des propos de Vâlsan ? 

Vous me faites bien rire avec vos insinuations sur les affirmations de Vâlsan concernant le complémentarisme des 
deux traditions hindoue et musulmane. I| me semble que toutes les affirmations de Guénon à la fin de l'année 37, 
au début de l'année 39 et surtout toute l'année 38; me paraissent autrement plus considérables. C'est peut-être 
cela qu'il fallait expliquer clairement et "techniquement" ! Surtout de la part de celui qui a recueilli les articles 
concernés. 

Ce n'est pas parceque un Maître à une fonction de "guidance" qu'il plus d'importance que ceux qui n'en ont pas … 


D Posted: Tue 16 Dec- 01:39 Post subject: Michel Vâlsan (CC quote 


Cher Phalegtani, je suis tout à fait d'accord avec vous que l'expression de la doctrine établie par R.Guénon est 
toujours, d'une manière ou d'une autre transposable dans les autres traditions, mais il faut bien voir que ce Maître 
a du faire des choix difficiles pour sa terminologie qui devait correspondre à une présentation purement 
intellectuelle en tenant compte du contexte cyclique. On voit, par exemple dans sa correspondance avec 
Coomaraswamy, qu'il a des hésitations à employer tel ou tel terme ; alors qu'en principe celui-ci pouvait convenir, il 
s'est obligé à l'écarter pour des raisons contingentes. Il est évident qu'il a écrit pour l'homme de ces temps quelle 
que soit l'origine de ce dernier. C'est ainsi que même s'il a signalé la validité technique ou les transpositions 
possibles de telles ou telles expressions, il a considéré parfois celles-ci dans un sens restreint, ce qui lui a valu des 
critiques injustes quand on sait le miracle intellectuel qui s'est manifesté à travers sa fonction. On pourrait donner 
beaucoup d'exemples comme ceux de « vie », de « mental », de « raison », de « mystique » et même de « morale 
>» dont il a retenu plutôt les limites que les aspects supérieurs. I| n'y a pas d'ailleurs, comme on le croit souvent, 
que des spécialistes des traditions « monothéistes » qui l'ont attaqué sur ce point, mais aussi des spécialistes de 
la tradition hindoue, qui n'ont pas compris que sa fonction dépassait le cadre de toute tradition quelle qu'elle soit. 
Vous prenez un bon exemple - celui d'Âtma - pour aborder les traductions d'une tradition à l'autre. Ce mot, en 
sanskrit, désigne non seulement le pronom réfléchi « soi », « soi-même » mais aussi l'idée de « souffle » et de « 
respiration », il indique aussi l'idée d'un principe d'unité d'un ensemble. II pourrait être tentant de le traduire en 
arabe par « nafs » qui a les mêmes sens et sous un certain rapport, il y a coïncidence effective entre les deux 
termes pour certains aspects de l'être. Allâh s'applique aussi ce terme « nafs » pour se désigner Lui-même. On 
peut faire des constatations semblables pour le terme « Rûh », Esprit, que R.Guénon a parfois retenu pour traduire 
Âtma -avec quelques précautions- à cause de l'idée de « souffle ». Cependant, pour parler du « Soi » divin on 
emploie plutôt le pronom « Huwa » « Lui » et, pour exprimer le Soi envisagé par rapport à un être, on retiendra le 
terme « sirr », secret, ou d'autres équivalents. A y regarder de près, d'ailleurs, la terminologie de R.Guénon lui- 
même est plus compliquée et subtile que ne se l'imaginent souvent ceux qui n'ont pas été confrontés à ces 
problèmes de traduction. Donc, il est possible de rendre Âtma en arabe à condition d'identifier au plus juste le sens 


de ce mot que l'on veut rendre. Je vous rappelle que les « disputes » historiques entre les maîtres hindous et 
bouddhistes tournent pour beaucoup autour de la signification à apporter à ce terme. Si le sujet vous intéresse 
vous pouvez vous rapporter au livre de Michel Hulin « Comment la philosophie indienne s'est-elle développée ; la 
querelle brahmanes-bouddhistes » qui, bien que présenté un peu trop « philosophiquement », comme son titre 
l'indique, est d'un intérêt certain. 

Quant aux « subtilités vâlsaniennes » sur « l'Intellect et la Conscience », je vous assure que cela vaut la peine 
d'insister pour les saisir et en particulier pour comprendre comment s'articule la doctrine de la connaissance chez 
R.Guénon, par rapport à d'autres doctrines, y compris la doctrine hindoue. L'article qui porte ce titre est au centre 
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de la question de la terminologie qu'a du mettre en place R.Guénon. Comme je l'ai dit ailleurs sur ce forum, la 
lecture des textes de M.Vâlsan peut paraître inutile aux guénoniens qui participent à d'autres traditions que 
l'Islam, mais se serait dommage de s'en priver, comme il est dommage pour un musulman guénonien de laisser de 
côté certains travaux qui lui semblent ne pas concerner sa tradition directement. 


D Posted: Tue 16 Dec - 03:19 Post subject: Michel Vâlsan “X quote 


Cher es-samarkandi, 

Je suis pleinement d'accord avec ce que vous écrivez, mais en ce qui concerne les rapports entre l'intellect et la 
conscience, je ne comprends pas, d'une part, ce qui motive Vâlsan et d'autre part, ce qu'il apporte de plus que 
certains chapitres dans "Les Etats multiples..." La lecture de ce texte pourrait amener à négliger la Prashna 
Upanishad versus Allar, qui concerne précisément les aspects techniques du souffle. II est vrai qu'Allar sort parfois 
de son rôle de traducteur, mais le texte de Shankarâchârya n'en demeure pas moins intact. Est-il nécessaire de 
préciser que Guénon se réfère constamment à cette Upanishad ? 

En outre Vâlsan a publié cette étude avec deux textes de Guénon qui précisent les choses sur "L'esprit et 
l'intellect" et celui qui suit dans " Mélanges". 

L'impression qui ressort de tout cela, mais je veux bien admettre qu'il s'agit d'une impression personnelle, c'est 
que c'est la tradition hindoue qui est égratignée. 

Je connais l'oeuvre de Vâlsan depuis bientôt 20 ans, et je l'ai lue plusieurs fois, mais les études que je qualifie de 
"guénoniennes" pour les distinguer des études "akbariennes" et qui comprennent aussi les Maîtres de cette 
école, me laissent perplexes et je dirais même suspicieux.Je ne suis pas le seul à partager ce sentiment. Tant du 
côté maghrébin qu'européen, si tant est qu'il n'y a pas que les Français qui sont francophones. De toute façon, je 
reste critique à l'égard de Guénon - et je vous invite à considérer son changement d'opinion sur Swedenborg- et je 
ne vois pas au nom de quel "moralisme", je n'adopterais pas la même attitude à l'égard de Vâlsan. A moins d'être 
gilissien qui, si on le suivait, l'imposerait comme "Cheikh" aux extra-terrestres. 


Ceci étant, les commentaires de Guénon sur le choix de certains termes sont parfois plus éclairants que les 
termes eux-mêmes, et c'est la raison pour laquelle je faisais allusion aux arabes qui traduisent en français en se 
servant de la terminologie de Guénon, car il faut une véritable familiarité avec la langue pour obtenir un tel 
résultat. En outre, et c'est là que les choses se compliquent, ces développements de Guénon sur la langue ont un 
caractère initiatique, si on considère que l'analyse de certains mots suivent un processus qui reproduit une 
certaine logique ontologique, si je puis me permettre cette comparaison. 

De toute façon, une langue n'est jamais fixe et l'oeuvre de Guénon est pleine de néologismes. L'arabe l'étant 
encore certainement beaucoups moins que le français, je ne désespère pas de voir certains de ses écrits 
traduits.Ce qui doit être souligné c'est la volonté de Guénon de traduire "L'homme et son devenir..." en arabe. 
Pourquoi ce texte ? Que signifiait ce désir du "regretté Maître", à une époque où il connaissait parfaitement la 
société égyptienne ? 

Peut-être qu'en commençant avec la version de "La Gnose" qui est moins fouillée, un résultat serait probant. 
L'intérêt de la tradition hindoue, c'est que chaque terme change de nom suivant la fonction qu'il incarne. Ainsi, 
Brahma peut devenir Agni qui est lui-même Vanaspati, à l'instar des Noms divins, mais il me semble que cela 
résulte plus d'une difficulté de compréhension que de traduction. 


Posted: Tue 16 Dec- 03:42 Post subject: Michel Vâlsan 


Il y a quand même un autre problème que je voudrais vous soumettre. 

Vous parlez d'adapter la terminologie de Guénon, mais cela est encore plus vrai pour Ibn Arabî qui à écrit il y a 
plusieurs siècles. 

Je vous donne un exemple : dans la première traduction de Vâlsan parue en 1948, c'est-à-dire du vivant de 
Guénon, je me rappele avoir lu des considérations d'Ibn Arabî sur la connaissance sensible. A son époque, cela 
pouvait être rétabli dans son ordre, mais à notre époque, avec tout ce qu'à dit Guénon sur ce sujet ? 

Or Vâlsan laisse passer,sans aucun commentaire. Je me demande ce qu'en a pensé Guénon … II s'agit du Traité 
sur le Nom d'Allâh. 

Je sais que Vâlsan n'est pas Gilis, mais ce dernier va très loin dans ce domaine, il prend un plaisir pervers à mettre 
en exergue ce genre de conception du "Plus Grand des Maîtres", surtout dans ses commentaires de la traduction 
des Fusûs. 

Je ne vous rappelerai pas ce que dit Guénon sur le mot tarjuman … 
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La Prashna Upanishad présente un autre intérêt, maçonnique celui-là, quand on sait que Guénon compare les 
"attributs" du "Grand Architecte de l'Univers" aux shaktis des trois dévâs de la Trim ûrti 
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Cher Phalegtani 
Joined: 02 Nov 2008 : r m : 
Posts: 43 La motivation de Vâlsan, en remettant en cause certaines 


conceptions de l'Intellect chez Allar est de défendre R.Guénon 

contre l'influence de Krishna Menon sur cet auteur. || faut savoir 

que c'est en partie à propos de ce faux guru que R.Guénon a écrit 

« Vrais et faux instructeurs spirituels ». Ce Krishna Menon a fait 

d'ailleurs beaucoup de dégâts parmi les « guénoniens ». Si l'on ne 

sait pas cela beaucoup de choses nous échappent. Ceci dit, le 

texte d'Allar, mis à part ce point important, garde tout son intérêt 

et je ne me souviens pas que M.Vâlsan ait remis cela en cause. 

Quant à la traduction de R.Guénon, si vous connaissez 

suffisamment une langue orientale, je vous encourage à faire 

l'essai, vous verrez ! Je suis comme vous : j'aimerais bien que 

tout le monde puisse le lire et profiter de son œuvre comme un 

occidental -ou un oriental « occidentalisé »- de notre temps le fait 

pour retourner à la tradition. Le propre du traducteur traditionnel 

est tout de même de rendre accessible dans une autre langue et à une autre mentalité des doctrines qui lui sont « 
étrangères >». Pour ce faire il faut bien qu'il passe par des éléments qui soient équivalents ou proches, quant au 
fond. Quant à la forme la seule méthode est de lire l'œuvre de R.Guénon en français ! 

Lorsque vous dites : « Ceci étant, les commentaires de Guénon sur le choix de certains termes sont parfois plus 
éclairants que les termes eux-mêmes » 

Je suis tout à fait d'accord avec vous. 


Sur la question de la traduction de « L'Homme et son devenir...» que R.Guénon aurait demandée à M.Vâlsan, je 
vous rappelle qu'il s'agit d'une rumeur et qu'aucun début de preuve n'a été apporté à ce sujet. Relisez les 
messages où j'ai dit qu'il me semblait qu'il y avait là confusion avec certains projets de M.Vâlsan. Je ne dis pas que 
la chose est impossible, mais en l'absence d'information précise, il vaut mieux, pour nous tous, éviter de parler 
dans le vide. 

Vous écrivez : 

« L'intérêt de la tradition hindoue, c'est que chaque terme change de nom suivant la fonction qu'il incarne » 

C'est l'équivalent de la doctrine des Noms divins en Islam qui représentent la multiplicité des qualités et fonctions 
du Principe unique. 

Sur la question de la connaissance sensible, il n'y a aucune difficulté, et je ne crois pas que R.Guénon en aurait vu 
une : symboliquement la connaissance par les sens est plus directe que celle qui passe par le mental « 
réfléchissant ». Ce n'est pas la doctrine hindoue qui contredira cela car elle emploie elle aussi les termes propres à 
la connaissance sensible pour exprimer la connaissance universelle. Dans le cas de « la corde qui est prise pour un 
serpent » dans la pénombre, par exemple, ce n'est pas le sens, à proprement parler, qui est mis en cause mais la 
puissance de l'imagination qui interprète une situation ambiguë. Le sens lui, dans les conditions normales voit ce 
qu'il voit, entend ce qu'il entend etc. II ne « ment » que si certaines conditions extérieures influent sur lui (c'est une 
de ses limites d'ailleurs). C'est en vertu de cette qualité de « véridicité » relative qu'il symbolise la connaissance 
supérieure mieux que la connaissance mentale au sens où l'entend R.Guénon. 

Je suis d'accord avec vous qu'il ne faut pas confondre Gilis avec M.Vâlsan. Mais, en ce qui concerne la doctrine d'Ibn 


Arahf n'v a auriuna raienn da laiccar da rÂté tal nii tal acnart narra aiil vaic camhla différant da la faran dant 
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Guénon présente les choses. À ce compte-là vous allez être obligé de fermer les yeux sur beaucoup de doctrines 
de beaucoup de maîtres, y compris dans des domaines où vous pensez qu'il y a coïncidence parfaite entre 
l'exposition guénonienne et celle de telle tradition. Prenez la notion de « âsat » de l'hindouisme qui peut se 
traduire le plus directement par « non-être », et voyez si dans les textes de cette tradition ce terme recouvre la 
notion de Non-ËÊtre de R.Guénon ! Vous constaterez que celui qui fait confiance dans la doctrine exposée par 
R.Guénon doit sans cesse faire un effort personnel pour opérer des synthèses et que, comme l’a dit M.Vâlsan, c'est 
la méthode même de René Guénon qui permet de retrouver l'accord final. 

Il n'y a pas motif, face à ces difficultés, de baisser les bras. Seuls ceux qui ne font rien de « productif » dans le 
domaine des études traditionnelles, ou qui ne font aucun effort personnel, peuvent se permettre de citer 
inlassablement et de manière stérile des passages entiers de R.Guénon, en éliminant consciemment ou non les 
difficultés qu'ils rencontrent, lorsqu'ils sont au contact direct des textes traditionnels. II n'y a là qu'une lecture 
formelle, voire « formaliste », quant on n'a pas affaire à une nouvelle sorte de « Pharisiens » ! Allez parler, sans 
précaution et présentation, de la doctrine de l'Intellect à certains maîtres du bouddhisme Zen ou à des 
représentants authentiques de l'Islam ésotérique ! Je ne pense pas qu'il y ait un domaine traditionnel qui échappe 
à ces difficultés. J'estime que lorsqu'on est « guénonien », il est impossible de mettre de côté une quelconque 
doctrine de n'importe quel maître authentique ; c'est à nous de faire inlassablement le travail d' « adaptation » qui 
permettra de retrouver l’ « accord sur les principes », dont presque tout le monde a la naïveté de croire qu'il est 
réalisé en fait lorsqu'il a lu R.Guénon ! 


Back to top 
Publicite Xooit D Posted: Tue 16 Dec - 15:07 Post subject: Publicite Xooit 
Supprimer les publicités ? 
Back to top 
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Citation: 


Joined: 26 Dec 2009 sde à L g P $ , | 
Posts: 1 Mais ici, je voudrais aborder un tout autre point, et qui est la présentation des doctrines de l'Islam. 


Guénon a traduit et commenté certains versets du Coran. Un de ses commentaires les plus 
importants est évidemment celui qu'il a donné de la deuxième partie de la Sourate de la fâtihah dans 
Le Symbolisme de la Croix (chapitre XXV L'arbre et le serpent). De ce commentaire essentiel, je ne 
reproduirai qu'un passage: 


"Certains commentateurs exotériques du Qorân ont prétendu que les "rejetés" étaient les Juifs et 

que les "égarés" étaient les Chrétiens; mais c'est là une interprétation étroite, fort contestable même | 
au point de vue exotérique, et qui, en tout cas, n'a évidemment rien d'une interprétation selon la 
haqiqâh." 


Or c'est cette interprétation étroite et non-métaphysique que Michel Vâlsan a reprise dans sa 
traduction du commentaire du Coran par Qachani. 

Bien sûr, certains remarqueront que Qachani était un homme du Taçawwuf, cependant, le fait d'être 
rattaché à une voie initiatique n'est pas une preuve suffisante que l'on est métaphysicien et que l'on 
a réellement dépassé le point de vue exotérique. Guénon a d'ailleurs souligné ce point de 
nombreuses fois à propos de certains Maçons, ou de certains aspects de la Kabbale. En revanche, ce 
que dit Guénon de cette interprétation est clair. 


Mais on peut ajouter ceci: l'oeuvre de Guénon tout entière appelle à l'accord sur les principes. Et il est | 
évident que si il fallait retenir l'interprétation de Qachani et de Michel Vâlsan, cet accord est 
impossible. Il n'y a pas beson de se situer à un point de vue très élevé pour comprendre qu'un 


Cher Lutfi, 


Lorsque vous parlez d'un accord sur les principes, cet accord doit aussi intégrer le principe que nul ne peut 
prétendre à la vérité absolue, que chaque vérité énoncée par quiconque ne peut être qu'une vérité relative et que, 
de ce fait, elle est également une erreur relative. C'est vous qui faites de la parole de René Guénon une vérité 
absolue qui devrait être obligatoirement partagée par tous, pour ma part il m'est impossible d'imaginer que René 
Guénon ou Michel Vâlsan aient eu cette prétention, fort heureusement. 


Plutôt que de porter un jugement définitif comme vous le faites, ce qui en passant est une prérogative divine 
exclusive, je pense que c'est nôtre propre perception ou compréhension qu'il convient de remettre en cause, c'est 
le meilleur moyen de progresser. De plus, les écrits ne représentent que la perception relative d'un auteur à un 
moment donné, René Guénon lui-même à regretté certains de ses articles, qu'il aurait certainement modifiés s'il 
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avait été en mesure de le faire. Mais même en admettant que Michel Välsan, sur un point précis, ne partage pas 


l'avis de René Guénon, en quoi cela est-il gênant, jamais un maître véritable ne dictera à son disciple ce qu'il doit 
penser, bien au contraire il se contentera de communiquer les éléments qui l'ont amené à développer sa propre 
pensée en incitant le disciple à penser par lui-même, dans le cas contraire cela signifierait que le maître n'a pas 
compris le caractère essentiel de la pensée qui fait que chaque être est différent, l'histoire nous montre qu'Abd-Al- 
Karim Ji par exemple, bien que se réclamant de la pensée d'Ibn 'arabi, n'a pas hésité à exprimer ses points de 
divergences, la fidélité n'est pas du ressort de suivisme aveugle (inân taqlîdi), mais de la véritable foi (imân 
tahqîqi), qui implique la vérification et la confirmation. 


Pour revenir au commentaire du verset 7 de la fatiha, je ne vois, pour ma part, aucune contradiction entre la 
position de René Guénon et celle de Qachäni, je m'explique: 


René Guénon dénonce très clairement l'interprétation exotérique (tafsir), (Certains commentateurs exotériques du 
Qorân ont prétendu que ... ) qui consisterait à désigner les Juifs en tant que tels comme étant ceux sur qui est la 
colère divine, et les Chrétiens en tant que tels comme les égarés, en précisant que cela "n'a évidemment rien 


d'une interprétation selon la haqiqâh". Le commentaire ésotérique (ta'wil) que fait Qachâni est bien plus subtil 
que cela, il suffit de s'y reporter pour le constater, mais pour le saisir par rapport à la haqiqa, il faut avant tout 
avoir perception de la haqiqa, c'est à dire se placer au delà de la dualité, abandonner la raison (al-'aql al-juzzi) au 
profit de l'intellect (al-'aql al kulli), sans quoi le sens intérieur ne peut apparaitre, car la raison voit deux quand 
l'intellect ne voit plus qu'un. Comment faire ? tout simplement en ramenant tout à soi, à tout instant, (cf: "Connais- 
toi toi-même de René Guénon), c'est la seule méthode pour que l'autre ne devienne plus que notre propre miroir, 
et qu'il cesse donc, de ce fait, d'exister en tant qu'autre, sans quoi il est impossible de comprendre le sens 
intérieur de tout texte et qui plus est du coran même. Le lecteur doit avoir conscience qu'Allah s'adresse 
directement à chaque lecteur et qu'il ne parle que du lecteur et de ses différents états, sinon cette suspicion 
d'antisémitisme que vous soulevez plus loin dans vos écrits à propos de Michel Vâlsan ou de René Guénon, vous 
vous devez par honnêteté la porter contre Allah (subhânahu wa ta'âla), car certains mots concernant les juifs ne 
sont pas tendres ! 


Le commentaire détaillé du commentaire de ce verset par Qachâni demanderait bien des compétences que je ne 
possède pas, mais ce qu'il est possible de dire simplement, c'est que le terme "Juifs" désigne ceux qui n'ont qu'une 
perception exclusivement transcendantale d'Allah (tanzih), et que le terme "Chrétiens" désignent ceux qui n'ont 
qu'une perception exclusivement immanentale d'Allah (tashbih), alors que le véritable musulman, est celui qui a la 
perception de ces deux dimensions, qui se situe dans cette voie du juste milieu qui conduit à la perplexité, entre la 
transcendance et l'immanence. Voyez-vous, le commentaire ésotérique (ta'wil) fait appel au symbolisme, et ces 
termes de "Juifs" ou "Chrétiens" ont dans ce langage une signification particulière qu'il convient de prendre en 
compte. A la lumière de ce symbolisme, il apparait clairement que bien des musulmans qui refusent de considérer 
Allah autrement que dans une transcendance exclusive font parti de ceux désignés par le terme "juifs", qu'ilne 
suffit pas d'être musulman selon la forme, mais l'être également selon le sens, il faut passer par la Perception de 
Sidna Muça et de Sidna Issa, voilà à mon sens ce que Michel Vâlsan, Cheikh Moustapha ‘abd-al Aziz, voulait 
exprimer, en tout cas c'est ce que j'en ai compris. A mon sens avant d'attribuer une "vision limitée" à Michel Vâlsan 
ou à quiconque, il convient en premier lieu de considérer nos propres limitations, c'est bien plus sûr et moins risqué 
! Pensez-vous que Michel Vâlsan pouvait s'illusionner au point de considérer que la colère divine et l'égarement ne 
concernent pas les musulmans ! à quoi bon répéter la fatiha tant de fois par jour si cela ne nous concernait pas ? 
Je pense qu'un minimum de bon sens peut nous préserver de tomber dans un piège aussi grossier. 
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Sujet précédent :: Sujet suivant 


Message 
D Posté le: Jeu 25 Sep- 12:06 Sujet du message: Guillaume Faye 
Bonjour ou "sales âmes, mal à l'écume" ? (cela reste à élucidé.. et désolé, mais Publicité Supprimer les publicités ? 


j'aime ces petits jeux de mots méprisants et souvent mauvais) 


Je n'ai pas vraiment le temps, ni peut-être les compétences pour m'en occupé, 
mais je me permets donc d'ouvrir un petit topic sur les penseurs, idéologues et 
autres, de notre courant de pensée (a priori +/- le même pour le moment...), en 
gros : “résistance à notre colonisation, tiers-mondisation et islamisation" et donc 
personnages qui éventuellement manquent dans la liste de ce forum... 


Et le 1er d'entre tous, Guillaume Faye (allias G. Corvus) http://fr.wikipedia.org 
Iwiki/Guillaume_ Faye … d'ailleurs étrangement absent. Dont l'un de ces 
magnifiques ouvrages, malheureusement si clairvoyants.. prédisant les 
émeutes ethniques de 2005 déjà en 2000 (parution), en téléchargement libre et 
complet (PDF) ici http://www.geocities.com/colonisationdeleurope/index.html 


En dehors de cela, une petite interrogation (grandissante à la lecture en 

parallèle de vos pages et de la rédaction de ce message) me vient sur certains 

propos étranges de certains topics et sur certaines signatures d'intervenants et 

d'administrateurs reprenant systématiquement des textes "islamiste" (excusez, 

mais je ne fais pas la différence avec "musulman", si vous vous y arrivez...) et/ou arabe du type "Prosterne toi et approche toi, Coran", 
"huwa-l-Fa'al lima yourid" ou encore des morceaux choisis de textes trouvés sur ce forum du genre "présenté l'oeuvre du plus grand des 
Maîtres, Muhyddin Ibn 'Arabf, et beaucoup de spécialistes de l'oeuvre d'Ibn 'Arabî en France..." "études universitaires sur le Soufisme..." 
"nous parlons de M. Vâlsan, nous parlons d'un homme remarquable, pour dire le moins. Né en 1907 en Roumanie, ce chrétien orthodoxe 
choisit, à la lecture de R. Guénon, d'embrasser l'Islam..." "...On mentionnera tout de même son sionisme patenté, source de bien des 
incohérences chez lui..."... etc... 


Je ne vais pas vous cachez que plus je lis vos topics et plus le sentiment qu'il me vient est la perplexité et la sensation d'avoir affaire à un 
site d'islamistes camouflés derrière un paravent de résistants Français/Européens à leur colonisation... qui plus est avec la couleur de 
votre forum... d'un vert douteux, pas vraiment en odeur de sainteté dans nos rangs... qui n'arrangent pas les choses et mes doutes... 


D'ailleurs, plus j'écris ces lignes et plus je réfléchis, plus mes doutes s'estompent et je me dis qu'en effet j'ai bien affaire à un site 
d'islamistes, qui comme tout aliénés, se laissent emporter par leur enthousiasme de bédouins fanatiques, en ce dévoilant trop rapidement 
dans leurs propos et emportements, pour pouvoir "accrocher" dans leurs filets, quelques naïfs de notre mouvance... 


Ou pire, encore bien plus aliéné parce que xénophile et ethno-masochiste (alors que les 1ers jouent leur rôle d'envahisseurs) que je suis 
en présence de la dérive (heureusement ridiculement marginale) d'une de nos (pire ex) mouvances anti-colonisation/tiers-mondisation qui, 
par syndromes de Stockholm, ont embrassé l'un de nos plus radical et obscurantiste ennemi... l'islam... et sont donc "passé à l'ennemi" 
mortel et héréditaire... 


Qu'est-ce qui va bien pouvoir me rassurer du contraire de ce que j'affirme et de ce sentiment d'arnaque totale ? 


D Posté le: Jeu 25 Sep - 13:11 Sujet du message: Euro réponse à l'Euro faux naïf 
Bonjour; 


Je réponds en tant que simple observateur sympathisant de ce forum; je n'en connais aucun intervenant ni aucun 
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Je suis peut-être un des seuls catholiques pratiquants de ce forum, donc je crois que ma réponse aura un autre sens que 
si c'est un intervenant d'une veine plus... verte qui répond. 

On peut être européen, chrétien, et encore se passionner pour le paganisme indo-européen qui est, je peut-être, votre 
tasse de thé, mais aussi s'intéresser aux autres traditions spirituelles, dont l'Islam, et à la Tradition dans le sens 
guénonien. 


Alors, je vous ôte votre faux doute: vous êtes bien ici sur un site de gens pleins de sympathie pour l'Islam (mais aussi 
l'Hindousime, le taoïsme...), et probablement la plupart d'entre eux sont-ils croyants musulmans. 


"un paravent de résistants Français/ Européens à leur colonisation", dites vous à-propos de ce forum. 

Le paravent est bien transparent, alors, ce qui est normal car les gérants et participants de ces débats me semblent 
plutôt jouer carte sur table dans leur présentation et leurs écrits. 

Ici, il s'agit de discussions sur des sujets ésotériques, spirituels. 

Cela peut amener à critiquer le monde moderne et ses conséquences concrètes ou pychologiques. 

Mais nul ici me semble avoir évoqué des débouchés politiques à cela, même si les thèmes de la Tradition et ceux des 
mouvances politiques radicales et nationalistes européennes peuvent parfois se croiser. 

Le "grand satan mondialiste" est dans ce forum objet de critique, en tant que conséquence de l'évolution matérialiste et 
moderne, comme l'est l'oubli par l'Europe de sa voie traditionnelle. 


G.Faye comme auteur sujet de topic ? Cela a-t-il vraiment de l'intérêt ? 


Puisque vous assimilez musulmans et Islamistes... 

La différence entre gens de ce forum ésotériste, la majorité des croyants musulmans, d'une part, et les Islamistes dans 
le sens politique, d'autre part ? 

Le goût de la vie et de la paix d'un côté, le goût de la mort de l'autre. 

Méfiez vous des apparences : ceux qui servent la Vie de l'Europe et de ses peuples ne sont pas ceux que vous croyez... 
N'est pas l'aliéné celui que l'on croit... 


Et puis, enfin: nous parlons de ce que nous voulons ici, dans des cases de la couleur qui sied à ceux qui gèrent le forum. 
Nous, nous n'empêchons pas les Grands Résistants de picoler leurs cannettes de bière. 
On verra, au jugement final, lequel aura le droit de boire à la Coupe de Braggji. 


Bien à vous, 
Un vilain collabo qui s'est fait piégé par l'hydre islamique tellement elle était bien déguisée... 


PS: allez -y, dans votre réponse, traitez moi au choix, comme à la charmante habitude des gens de votre sorte: de faux 
frère chrétien progressiste, si vous êtes lefevbriste, de mouton soumis à une religion d'esclave si vous êtes nitschéo- 
pagano-je ne sais quoi... 


Revenir en haut 
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Invité 


Je remercie StGeorges pour sa réponse qui est très nette. 


Le message de plus-tout-à-fait peut être l'occasion d'une précision utile. Guénon a employé le mot Islamisme dans le 
même sens que Christianisme ou Hindouisme: ce mot n'avait pas la connotation qu'il a pris depuis et qui se rapporte à 
l'intégrisme. II est toujours important de se rappeler de ce genre de choses, à une époque où certains mots changent 
très vite de sens, et l'on se rappelle qu'il en fut de même pour le mot "communisme", que Matgioi avait employé pour 
désigner l'idéal politique du Taoïsme, mais bien avant la Révolution de 1917, et bien sûr sans la moindre connotation 
marxiste. 


On peut rappeler, ou apprendre à pas-très-au-courant que, parmi les gens dont la vie a été bouleversée par l'oeuvre et 
l'enseignement de Guénon, il y a en effet beaucoup de Musulmans, mais aussi des Chrétiens, des Juifs, et des 
Occidentaux qui se sont rattachés à l'Hindouisme, au Bouddhisme ou au Taoïsme. Parmi les Chrétiens, il faut tout 
spécialement signaler Denys Roman qui a fait des travaux remarquables, et que les Européens qui veulent connaître leur 
histoire et comprendre leur tradition auraient tout intérêt à lire. Mais comment oublier Charbonneau-Lassay, alors que, 
sans son Bestiaire du Christ, il paraît impossible de comprendre quoi que ce soit au symbolisme de nos églises et de nos 
cathédrales? 


A part cela il me paraît difficile de répondre à un troll aussi parfait. A titre purement personnel je dirai tout de même à ce 
disciple de Guillaume Faye que je me contrebalance de ce qui peut être ou non en "odeur de sainteté" dans "ses rangs". 
Lakum dinukum wa liyah din 
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ALM D Posté le: Jeu 25 Sep - 16:30 Sujet du message: Guillaume Faye 


Administrateur 


Vous "rassurer" m'est parfaitement égal, Plus-toutafait-Naïf, et vous êtes libre de nous prendre pour ce que vous voulez, 
"bédouins fanatiques", “islamistes camouflés" ou que sais-je encore. Maintenant, je vous invite à affirmer votre 
"sentiment d'arnaque" par des arguments sérieux, car si vos critiques ne dépassent pas le champ de l'invective, vous me 
verriez contraint de vous écarter de ce forum. 


Inscrit le: 21 Juin 2008 
Messages: 159 A bon entendeur, 


P-.S : Je maintiens ce sujet sous le titre "Guillaume Faye". On fera remarquer, liminairement, que Faye est un 
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donc d'un auteur à prendre au sérieux. 


"Prosterne toi et approche toi" Coran 


« Je lis, rapidement, L'archéofuturisme, de Guillaume Faye. Comme dans tous les livres qui, depuis au moins un siècle, 
relèvent de la rhétorique de l'urgence, le style est haletant et l'avenir exclusivement conçu sous forme d'apocalypse (la 

« conjonction des catastrophes »). Ce qui frappe, c'est la façon dont l'auteur ne trouve rien à opposer à l'époque actuelle 
qui n'en soit pas la surenchère, qui n'en représente pas l'intensification : contre l'univers de la maîtrise et de l'aliénation 
de soi, toujours plus de volonté de domination; contre la démonie technicienne, encore plus de déchaînement technicien ; 
contre le primat de l'efficience et le matérialisme pratique, les idées réduites à leur seule valeur instrumentale; contre la 
montée de l'intolérance, le recours à l'exclusion généralisée; contre le mouvement pour le mouvement, la fuite en avant. 
Rien d'« archaïque » ni de « futuriste » ici, ni même de postmoderne, seulement l'exponentielle de la modernité et tous 
les ingrédients de l'autodestruction. Pour finir, Faye dépeint un univers de fiction où je n'aimerais pas vivre. Prométhée 
contre Zeus : en termes jüngeriens, un tel livre se situe du côté des Titans. » AdB, Dernière année, notes pour conclure 
le siècle, éd. L'Âge d'Homme, 2001, p. 183 


D Posté le: Jeu 25 Sep- 22:03 Sujet du message: Guillaume Faye 


Cf. http://fr.wikipedia.org/wiki/Guillaume_ Faye 
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D Posté le: Ven 26 Sep- 23:09 Sujet du message: Guillaume Faye 
Prendre au sérieux Guillaume Faye n'est déjà pas très sérieux en effet... 


Peut-être que notre ami a lu ce livre de l'écrivaillon Alexandre Del Valle où celui-ci "cite" une phrase de Guénon disant 
qu'"il faut islamiser l'Europe" ? 

Alors dans ce cas oui c'est sûr, les défenseurs de la Gross Europe ont de quoi s'inquiéter pour l'avenir de leur soupe au 
cochon. 


A ce propos, je juste ferais remarquer que cette phrase ("islamiser l'Europe") a été prononcée par F. Schuon en réalité, 
et que Guénon s'est contenté d'y répondre en disant que c'était effectivement une possibilité à prendre en compte (tout 
comme la restauration du catholicisme véritable). 


D Posté le: Sam 27 Sep- 00:51 Sujet du message: Guillaume Faye 


"Prosterne toi et approche toi" Coran 


Ce message s'adressera surtout aux égarés (ou aux pauvres attirés dans les filets de ce forum) de passage par ici. Déjà 
parce que perdre mon temps et contre-prêcher pour les déjà "convertis" de ce site, et donc au principal ennemi de 
l'Europe et cela depuis 1400 ans, l'islam. Ou d'ailleurs non converti, car l'ayant toujours été, islamisé depuis leurs 
naissances (allez donc savoir qui ce cache sur le Net, derrière tous ces textes et pseudo...). Je vais malgré cela, tous 
vous dire de ce que je pense de vos arguments bien légers, messieurs de ce site, envers l'un de nos (pas pour vous bien 
entendu) plus grands idéologues. 


D Posté le: Ven 10 Oct- 17:01 Sujet du message: Guillaume Faye 


Seule la pertinence des écrits de Guillaume Faye importe vraiment. Qu'il délire entre deux verres d'alcool, fusse en 
insultant certains de nos mouvements, n'est pas véritablement important, en vérité. II a le don de s'attirer les foudres 
des uns et les jalousies des autres... ne laissons pas ses adversaires, qui sont aussi les nôtres, nous diviser, qu'ils 
viennent de notre propre camp ou d'ailleurs. 

Ce qu'il a écrit n'a rien, en effet, de "canularesque". C'est à la qualité de ses écrits que nous devons le juger. 


D'ailleurs, Faye n'a pas une personnalité tout en bloc, déjà entièrement définit sous tous ses aspects, tout simplement 
parce qu'il n'est pas encore mort, n'a pas achevé son cycle vital, sa trajectoire circonscrite dans le temps et dans 
l'espace. Ses biographes futurs se chargeront de répondre de manière parfaite et complète à ses adversaires et ennemis. 
Seules sont définissables les "choses" mortes et que les choses vivantes échappent, par le fait même qu'elles vivent, 
changent, se transforment, évoluent ou involuent, au carcan d'une définition. 
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Lisez plutôt la presse islamiste, celle de Paris ou Villeurbanne, visitez une banlieue en Seine-Saint-Denis, pensez aux 
armes de guerre que nos “chances pour la France" stockent dans les caves des cités... et les dérapages verbaux de 
Guillaume Faye deviendront le cadet de nos soucis. 


Faye, comme beaucoup, est coincé aujourd'hui entre deux exigences : 1) une exigence militante (qui à les 
caractéristiques du “spectacle"), où il doit écrire vite des ouvrages accessibles et non jargonnant et où il doit aussi 
sillonner les routes de France et de Navarre, pour apporter sa parole à la "base"; 2) l'exigence de renouveler son 
discours, à haut niveau intellectuel, en lisant, en méditant, ce que la première exigence militante l'empêche de faire, 
comme les trente-six mille aléas de la vie quotidienne nous empêchent tous de travailler à fond pour nos convictions. 


Il y a chez Faye une cassure de dix années, entre 1987 et 1998, comme il y a également eu des cassures chez d'autres 
grands penseurs et idéologues. Elles sont difficilement rattrapables. Mais ceux qui lui reprochent sa fougue, comme 
certains vieillards aigris, tout en n'ayant jamais subi de "cassure", devraient se taire, car l'accumulation de savoirs et de 
connaissances, a noyé, chez eux, la clarté du discours, l'essentiel, les notions schmittiennes et freudiennes de "décision", 
le plongeon dans les eaux glacées du combat, le sens vitaliste de l'histoire. 


Guillaume Faye n'a jamais caché ses frasques passées. Je ne crois vraiment pas que l'on puisse le suspecter d'être un 
vendu ou un déviant de notre cause, cause n'étant plus du tout ou n'ayant jamais été celle de ce forum. Qu'avait-il à 
gagner à rejoindre le camp des proscrits, des parias du système, sinon des procès et l'opprobre général. II en dérange 
beaucoup et ils le lui font chèrement payer, et le 1er, "l'état". S'il voulait faire du « fric », serait-il revenu vers le combat 
identitaire, écrivant de ce fait pour des tirages assez peu lucratifs, de surcroît en butte aux condamnations judiciaires ? 
Condamnations dont le coût ne pourrait être couvert par cent conférences au cachet de « 200 euros » ! D'ailleurs, à une 
époque pas si lointaine, c'est le ministre de l'Intérieur, sarkozy, qui le poursuivait, lui et son éditeur... 


Peut-être que G. Faye a fait des "erreurs de jeunesse" (pas forcément jeunes d'ailleurs) et d'ailleurs cela reste à prouver 
(ses frasques passées ne parlent pas de porno) et même. D'ailleurs, que celui qui n'a jamais fait d'erreurs, ou est sur 
qu'il n'en fera jamais, lui jette le ler la pierre... et venant de la part d'islamistes idolâtrant un bédouin pédophile marié a 
une gamine de 9 ans, nommés mahomet... laissé moi rire. Au moins, Faye le fait avec des adultes consentants... Donc 
erreurs de Faye souvent impondérable, peut-être comme une soupape de sécurité et/ou due à une libido peut-être un 
peu excessive et palliant à ses angoisses... dues à un état de paria, généré par ces nombreux ennemis et ces nombreux 
procès à son encontre... difficile à vivre psychologiquement et financièrement. 


Mais G. Faye est pour nos mouvements de libération et de prise de conscience, un idéologue tellement lucide, innovant, 
visionnaire et futuriste que beaucoup de ces erreurs, peuvent largement lui être pardonnées. D'ailleurs, pour nous, il est 
temps de comprendre que le salut ne provient pas d'un homme providentiel, mais de chacun de nous, de notre capacité 
à faire naître une prise de conscience collective. Sur notre capacité à réveiller notre peuple avant qu'il soit trop tard. Que 
nos arguments proviennent de Faye, de De Benoist, de Del Valle ou de penseurs marxistes, ceci n'a pas d'importance du 
moment que nous faisons comprendre à notre peuple que seul compte sa perpétuation biologique et culturelle et le refus 
de l'inacceptable de notre submergement par le tiers-monde, datant et ayant débuter pourtant, il y a peine 40 ans... 


A présent à chacun de savoir quelle est sa propre quête et d'en tirer les conséquences. 


SYNTHESE BIOGRAPHIQUE DE GF. (certaines infos sont simplement approximatives) 


Né probablement vers 1950 il doit avoir autour de 56 ans et il avait donc 20 ans dans les années 68. 

Il na pas d’attaches, de racines, avec aucune des familles de droite nationale . 

Il est marqué fortement par l'ultra-gauche situationniste. 

(Le Grece est constitué en 1968). 

A 23 ans on voit sa photo dans le numéro 2 de la revue « Elément ». 

A cet époque il travaille aussi dans le cercle Vilfredo Pareto (dirigé par Jean Yves Le Gallou et dominé par la personnalité 
d'Ivan Blot - Aujourd'hui député européen FN- ) et antenne du Grece au sein de l'Institut d'Etude Politique De Paris. 11 
anime ce cercle de 1971 à 1973. 

C'est un disciple de Nietzsche, julien Freund et Carl Schmitt entre autres. 

Il se moquait très volontiers des droites et « extrêmes droites ». 


Il milite au sein du Grece, autour de 1975, en particulier pour l'influencer vers une forme d'antiaméricanisme . 

En 1978 le Grece subit une première division, Ivan Blot , Le Gallou et quelques autres le quittant pour former le club de 
l'horloge(national libéral). Faye reste avec de Benoist qui se lance dans le combat d'idée dans la presse et les médias. 
Entre 1978 et 1982 sous l'encadrement de Philippe Marceau il donne le meilleur de lui- même dans le cadre du GRECE 
DONT I| EN EST UN MOTEUR EN 1980. 


Le Grece investit la rédaction du figaro magazine. 

De Benoit est également l’un des rédacteurs du « spectacle du monde et de Valeurs actuelles, il en est éjecté lorsqu'il 
prend position « sans les soutenir » pour les soviétiques contre les américains lors des évènements de Pologne avec 
Jaruzelski etc.. (1982) un peu plus tard, il perdra aussi sa rubrique au figaro-magazine. 


Philippe Marceau mécène et organisateur désespère du Grece au vu d'échecs multiples (« Alternative Libérale » entre 
autres) et de « tares » intrinsèques diverses se retire(1982) et fait un peu plus tard profiter le FN de ses compétences. 
Premier livre ( ?) en 1981 ("31 ans") « le système à tuer les peuples » avec Giorgo Locchi. 

Dans la période ( ?) il développe une forme d'anti-occidentalisme « identitaire »... (revue élément numéro 32) 


A partir de 1982/83 GF fait plusieurs tentatives sans lendemain de colloques/collectifs/revues/cercles..il donne 
également des articles à « magazine hebdo » sous le pseudo de Gerald Fouchet, mais reste néanmoins permanent du 
Grece. 

II semble qu'il poursuit ses idées « nouvelle droite » jusque 1987, période d'enlisement pour lui ou il est atteint par des 
rumeurs le dépeignant comme exalté fou, drogué, brouillon et ou il connaît des difficultés financières. 


En septembre 1987 il quitte le Grece. c'est a priori, plutôt une éviction masquée et ingrate. 
La même année P. Vial quitte le Grece pour le FN et Jean Mabire cesse d y collaborer pour écrire dans "National Hebdo". 
En 1989 environ il a écrit dans la revue « étude et recherche ». 


Il paraît avoir été très actifs, brillant, intelligent, voire fulgurant intellectuellement, jamais vraiment ,pourtant, reconnu 
dans sa sphère, son milieu d'action (la nouvelle droite) mal payé et ou il aurait été toujours tenu à l'écart du vrai 
pouvoir. Un nietzschéen dionysiaque anti-chrétien et tragique. (Ce que certains grands esprits auraient appelé un agité 
du bocal, une personnalité riche, passionnée, torturée , tourmentée, mais encore un homme doué qui à voulu faire 
l'ange et qui a parfois fait la bête) 
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De 1989 à 1999, il ne publie rien. 
Dans les années 90 il est animateur sur « skyrock » avec arthur et participe aurait on-dit à des films pornos.ll collabore 
également à « l'écho des savanes » et à Paris match. 


Il « réapparaît » (?) en « politique » vers 1999 en publiant « l'archéofuturisme » et dans la mouvance « terre et peuple » 
puis devient un conférencier récurent du mouvement identitaire, soit depuis environ 3 ans pendant lesquels il publie 4 
ouvrages et multiplie les conférences un peu partout. 


Bibliographie sélective de Guillaume Faye : 


- Le Système à tuer les peuples, Copernic, 1981 

- Contre l'économisme, Le Labyrinthe, 1983 

- La nouvelle société de consommation, Le Labyrinthe, 1984 

- L'Occident comme déclin, Le Labyrinthe, 1984 

- Nouveaux discours à la Nation Européenne, Albatros, 1985 (nouvelle édition revue et augmentée : L'Aencre, 1999) 
- Europe et modernité, Eurograf, 1985 

- Petit lexique du partisan européen (en collaboration), Eurograf, 1985 

- Les nouveaux enjeux idéologiques, Le Labyrinthe, 1985 

- La Soft-idéologie (en collaboration, sous le pseudonyme de Pierre Barbès), Robert Laffont, 1987 
- L'Archéofuturisme, L'Aencre, 1999 

- La Colonisation de l’Europe : discours vrai sur l'immigration et l'Islam, L'Aencre, 2000 

- Les Extra-terrestres de A à Z, Dualpha, 2000 

- Pourquoi nous combattons : manifeste de la résistance européenne, L'Aencre, 2001 

- Avant-guerre, L'’Aencre, 2002 

- La Convergence des catastrophes (sous le pseudonyme Guillaume Corvus), DIE, 2004 

- Le Coup d'état mondial, essai sur le nouvel impérialisme américain, l'Æncre, 2004 

- La nouvelle question juive, Les éditions du Lore, 2007. 


La lettre d'information mensuelle "J'ai tout compris !", dirigée par Guillaume Faye, 

est éditée par la Société d! Edition et de Diffusion Européenne 

(S.E.D.E., également propriétaire de la Librairie Nationale et des Éditions de l'Aencre), 
12 rue de la Sourdière, 75001 Paris Tel : 01 42 86 06 92 Fax : 01 42 86 06 98 

Un abonnement d'un an (12 numéros) coûte 38,11 euros (à l’ordre de S.E.D.E.) 
http://wWww.dualpha.com/ 
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stgeorges D Posté le: Ven 10 Oct- 17:39 Sujet du message: Guillaume Faye 


Plus-toutafait-Naïf a écrit: 
Inscrit le: 19 Aoû 2008 


Messages: 13 "Lisez plutôt la presse islamiste, celle de Paris ou Villeurbanne, visitez une banlieue en Seine-Saint-Denis, 
pensez aux armes de guerre que nos “chances pour la France" stockent dans les caves des cités... " 


Fantasmes. Les armes trouvés en banlieue relèvent généralement du banditisme ou bien de rares groupes 
islamistes qui comptent quelques individus. 

Relativisons : quelques groupuscules islamistes qui ont cherché à prendre en main le retour au calme dans 
les banlieues insurgées lors de la crise de 2005 n'ont pas réussi une seconde. 

Après, qu'il y ait un problème d'immigration de masse en France et en Europe occidentale, c'est vrai. 


Mais le principal ennemi de l'Europe, ce n'est pas l'Islam, désolé. 
Cet ennemi est une machine mondiale à détruire les peuples et les nations, une idéologie vouée au profit 
maximal. Une idole matérialiste et nihiliste. 
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stgeorges D Posté le: Ven 10 Oct- 17:44 Sujet du message: Guillaume Faye 


Dans le message précédent, ma réponse à "Pas tout à fait naïf” est évidemment comprise dans l'encadré de la citation de 


Inscrit le: 19 Aoû 2008 i 
l'interlocuteur. 


Messages: 13 
Une citation supplémentaire, inspirée de la remarque récente d'un archevêque suisse qui disait en gros : "En Europe, je 
crains plus la faiblesse du christianisme que la force de l'Islam." 
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Condottiere D Posté le: Ven 10 Oct - 19:08 Sujet du message: Plus tout à fait naïf 


Ah ! vous m'avez convaincu M. Plus tout à fait naïf. Je vais de ce pas me convertir à l'Islam. 
Inscrit le: 24 Juil 2008 
Messages: 9 
Localisation: Empire Romain 
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Lutfi D Posté le: Ven 10 Oct - 21:04 Sujet du message: Guillaume Faye 


Invité 


Ce n'est pas mal comme introduction, Plus-toutafait-Naïf, mais j'espère que ce n'est qu'une introduction, parce que si 
vous savez présenter un homme, vous ne nous avez pas encore dit ce que vous a apporté sa pensée, ce qui est pourtant 
le plus intéressant. 


Bien sûr, vous parlez de la déferlente migratoire sur l'Europe, et je vous comprend. Je pourrais d'ailleurs expliquer 
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bien d'y conduire. Seulement cette déferlente migratoire, c'est bien le pouvoir occidental, le pouvoir politique occidental 
actuel qui la favorise systématiquement. 11 suffit de voir comment d'autres pays (je pense aux pays d'Extrême-Orient 
notamment) se préservent d'une telle déferlent comme de la peste. Je peux d'ailleurs vous dire, Plus-toutafait-Naïf, que 
les musulmans d'origine, notamment, sont le plus souvent opposés à une telle politique. Sur ce point, vous pouvez ne 
pas me croire, et je ne vous le demande d'ailleurs pas: si vous voulez savoir, vérifiez. En revanche, vous n'aurez tout de 
même pas de difficulté à constater que le gouvernement français, notamment, et l'ensemble des medias occidentaux, 
sont assez loin d'être sous contrôle islamique. Combien y a-t-il de grands journalistes musulmans en France, que ce soit 
dans la presse écrite, radiophonique et télévisée? Combien de musulmans au gouvernement depuis 40 ans? 


Je ne dis pas qu'il n'y en a pas. Je dis qu'il y en a peu. Et je crois que vous aurez du mal à me prouver le contraire. 
Objectivement. 


En revanche, cher SaintGeorges, vous me permettrez de ne pas partager votre optimisme sur les intégristes. Dans 
presque tous les pays musulmans où il y a eu des élections libres, il furent proches de prendre le pouvoir, et c'est bien 
l'arrêt du processus électoral qui les a empêché de gagner les élections. II est difficile de ne pas faire un parallèle avec le 
succès des nazis dans l'Allemagne des années trente. Et vues les atrocités commises par ces gens-là (attaques au vitriol 
contre des jeunes filles, viols collectifs de musulmanes, attentats à la bombe, etc.) je ne crois pas qu'il faille nier ou 
minimiser le danger. J'ai connu assez d'intégristes pour savoir de quoi je parle, et j'ai connu aussi certaines de leurs 
victimes. Là, je dois dire nettement que si ils essayent de prendre le pouvoir où je suis, je serai, si Dieu le veut, le 
premier à prendre mon fusil contre eux. Le Coran rappelle clairement que celui qui tue un innocent, c'est comme siil 
avait tué l'humanité entière, et c'est le cas de ces gens-là. On peut même y voir un type de contre-tradition, de toute 
façon, il est clair que leur religion n'est pas la mienne. 


Mais là encore, qui permet leur prolifération en France, si ce n'est le pouvoir et son laxisme érigé en dogme, cherCe n'est 
pas mal comme introduction, Plus-toutafait-Naïf, mais j'espère que ce n'est qu'une introduction, parce que si vous savez 
présenter un homme, vous ne nous avez pas encore dit ce que vous a apporté sa pensée, ce qui est pourtant le plus 
intéressant. 


Bien sûr, vous parlez de la déferlente migratoire sur l'Europe, et je vous comprend. Je pourrais d'ailleurs expliquer 
pourquoi le pseudo-cosmopolitisme de notre époque, qui tend à détruire les civilisations, est une catastrophe, ou risque 
bien d'y conduire. Seulement cette déferlente migratoire, c'est bien le pouvoir occidental, le pouvoir politique occidental 
actuel qui la favorise systématiquement. 11 suffit de voir comment d'autres pays (je pense aux pays d'Extrême-Orient 
notamment) se préservent d'une telle déferlent comme de la peste. Je peux d'ailleurs vous dire, Plus-toutafait-Naïf, que 
les musulmans d'origine, notamment, sont le plus souvent opposés à une telle politique. Sur ce point, vous pouvez ne 
pas me croire, et je ne vous le demande d'ailleurs pas: si vous voulez savoir, vérifiez. En revanche, vous n'aurez tout de 
même pas de difficulté à constater que le gouvernement français, notamment, et l'ensemble des medias occidentaux, 
sont assez loin d'être sous contrôle islamique. Combien y a-t-il de grands journalistes musulmans en France, que ce soit 
dans la presse écrite, radiophonique et télévisée? Combien de musulmans au gouvernement depuis 40 ans? 


Je ne dis pas qu'il n'y en a pas. Je dis qu'il y en a peu. Et je crois que vous aurez du mal à me prouver le contraire. 
Objectivement. 


En revanche, cher SaintGeorges, vous me permettrez de ne pas partager votre optimisme sur les intégristes. Dans 
presque tous les pays musulmans où il y a eu des élections libres, il furent proches de prendre le pouvoir, et c'est bien 
l'arrêt du processus électoral qui les a empêché de gagner les élections. II est difficile de ne pas faire un parallèle avec le 
succès des nazis dans l'Allemagne des années trente. Et vues les atrocités commises par ces gens-là (attaques au vitriol 
contre des jeunes filles, viols collectifs de musulmanes, attentats à la bombe, etc.) je ne crois pas qu'il faille nier ou 
minimiser le danger. J'ai connu assez d'intégristes pour savoir de quoi je parle, et j'ai connu aussi certaines de leurs 
victimes. Là, je dois dire nettement que si ils essayent de prendre le pouvoir où je suis, je serai, si Dieu le veut, le 
premier à prendre mon fusil contre eux. Le Coran rappelle clairement que celui qui tue un innocent, c'est comme siil 
avait tué l'humanité entière, et c'est le cas de ces gens-là. On peut même y voir un type de contre-tradition, de toute 
façon, il est clair que leur religion n'est pas la mienne. 


Mais là encore, qui permet leur prolifération en France, si ce n'est le pouvoir et son laxisme érigé en dogme, cher 
Plus-toutafait-naïf? Et je ne parle pas que de la France: les Etats-Unis et l'Angleterre ont systématiquement protégé les 
intégristes islamiques sur leur sol, de même que leur grand allié au Proche-Orient, après Israël, c'est l'Arabie Saoudite, 
qui est bien un des pays qui travaillent le plus à répandre l'intégrisme à travers le monde? Et qui a financé et entraîné les 
talibans? II ne s'agit pas bien sûr de déresponsabiliser ou d'exonérer les intégristes eux-mêmes, ni ceux qui les suivent 
plus ou moins. Mais le moins que l'on puisse dire, c'est certaines puissances occidentales, et surtout les puissances anglo- 
saxonnes, sont loin d'être innocentes de tout ce qui se passe. Et les dirigeants de ces puissances, dans leur majorité, me 
paraissent bien appartenir à la même ethnie que Guillaume Faye. Je ne sais pas si vous l'avez remarqué, mais jusqu'ici, 
l'écrasante majorité des dirigeants occidentaux (Etats-Unis, France, Angleterre) sont bien des Européens blancs (ou des 
Blancs européens, si vous préférez). Guillaume Faye prend-il ce paramètre en considération? 


Quant aux Orientaux, aux véritables Orientaux, ils ont bien assez à faire en préservant leur propre tradition et leur 
propre civilisation chez eux pour s'occuper de détruire celle des autres. Cela ne vaut pas pour les intégristes, c'est vrai, 
mais je ne suis pas sûr que l'on puisse les tenir pour de vrais Orientaux, et je vous renvoie au paragraphe précédent. 
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D Posté le: Mer 22 Oct- 12:51 Sujet du message: Guillaume Faye 


Je comprends que le créateur de ce forum m'est banni, mes propos le gène, le contraire m'aurait inquiété et surtout déçu 
et l'islam n'est pas démocratique, ça se saurait. 


Donc, ou en étais-je ? (un peu perturbé par mon réenregistrement...). Ha oui, je ne m'attendais pas à d'autres réponses 
et réaction sur Guillaume Faye de votre part messieurs les islamistes (et nouveaux benêts convertis ?), ennemies de 
l'Europe et de l'occident. Vous jouez parfaitement votre rôle, d'envahisseurs, de colonisateurs et de “prosélytistes", ayant 
pour volontés de convertir le monde (et dans un 1er temps l'Europe) à votre religion obscurantiste (d'ailleurs y a-t-il une 
seule religion qui ne le soit pas ? Je suis athée ne l'oubliez pas). D'ailleurs, actuellement je sens dans vos rangs un 
certain calme et pondération (sauf de l'admin de ce forum, il va sans dire), seriez-vous en phase "Dar al-Sulh"... ? 


Phases dont voici ci-dessous quelques explications. Explications non pas vous étant réellement destinées, vous connaissez 
très bien votre propre livre de fariboles. Mais destinées à ceux qui lieraient ce texte sans connaître l'islam et ces 
fadaises. Ramassis d'absurdités malheureusement pris au sérieux par des millions de pauvres bougres paumés, dont 
vous faites parti bien entendu. Texte de Guillaume Faye, présentant une (infime) partie de ce "qu'apporte sa pensée". Ce 
qui devrait se dévoiler (!) être très intéressant pour certains, qui étaient apparemment curieux de s'atteler à la 
connaître. 


G.F 
Les Européens ignorent les fondements même de l'islam, notamment le cynique « impératif des trois étapes de la 
conquête.» : 


Dans un premier temps, la communauté musulmane installée dans une terre étrangère, encore minoritaire, pratique le 
Dar al-Sulh, la « paix momentanée », parce que l'infidèle, dans son aveuglement et sa naïveté, permet le prosélytisme 
islamique sur son propre sol, sans exiger aucune réciprocité en terre musulmane. C'est l'étape que nous vivons 
actuellement en Europe et qui fait croire qu'un « islam laïc et Européanisé » est possible. 


Dans un deuxième temps, lorsque l'implantation de la communauté islamique se confirme, l'impératif de la conquête 
et de la violence se fait jour. C'est le Dar al-Harb, où la terre de l'infidèle devient « zone de guerre », soit parce que des 
résistances se font jour à l'implantation de l'islam et qu'il faut briser, soit, parce déjà suffisamment nombreux, les 
musulmans n'ont plus besoin de paix et peuvent abandonner la prudence des premiers temps de la conquête. Cette 
phase, nous n'allons pas tarder à la vivre : nous en voyons déjà les prémisses. 


La troisième étape est celle où les musulmans finissent par dominer. C'est le Dar al-Islam, le « règne de l'islam ». Le 
juif et le chrétien sont tolérés mais minorés, bénéficiant au mieux d'un statut inférieur, celui de "dhimmis" (*) payant une 
capitation spéciale, et privés de la plupart des droits civiques.; païens polythéistes (« idolâtres ») et athées sont 
pourchassés, et toute la population doit se plier aux règles sociales de l'islam. Le non-musulman, n'a aucune chance de 
bénéficier d'une position sociale dirigeante. Au Maroc, où chrétiens et juifs étaient le mieux tolérés et le plus protégés, ils 
ont tout de même dû partir après la fin du protectorat français, bien qu'il ne se fût produit aucune guerre comme en 
Algérie. 


Pour beaucoup de leaders des réseaux islamiques mondiaux aujourd'hui, l'objectif est d'imposer à terme à l'Europe la loi 
du Dar al-Islam. C'est un projet conséquent, une volonté politique inébranlable, qui est actuellement en marche. Parce 
que Dieu l'a ordonné ainsi. 


L'islam est un universalisme absolu et prosélyte qui a vocation impérative de conquérir la terre entière. 


Les années soixante-dix ont été celles de la régénérescence de la puissance islamique, après le coup de massue de la 
colonisation Européenne. Voici venu pour lui le temps de la contre-attaque. 


Le prosélytisme chrétien visait à imposer une foi universelle, mais le prosélytisme musulman vise à implanter une 
civilisation, un mode de vie et une soumission politique. L'islam est moins une religion, au sens spirituel du terme qu'un 
impérialisme politique et ethnique doublé de la volonté d'implanter partout une civilisation intolérante dans laquelle le 
musulman dominera tous les autres, comme l'homme domine la femme. Vouloir séparer, en islam, la politique de la 
religion est complètement vain; elles ne font qu'une... 


(*) Les dhimmis (ou dhimmitude) représentent des populations non musulmanes conquises par le Jihad, guerre 
impérialiste d'islamisation de leur territoire. Le Jihad donnait aux vaincus le choix entre la conversion, la soumission, 
l'esclavage ou la mort. Les populations qui se soumirent subirent un statut discriminatoire qui tolérait les 
non-musulmans, mais les rejetait dans une condition d'infériorité et d'avilissement dans tous les domaines. Quant aux 
païens, ils devaient généralement choisir entre l'islam et la mort. 


Vous voyez, l'Européen n'est pas si naïf que cela, vous le mésestimez, comme toujours. II apprend à connaître ses 
ennemis, pour mieux les combattre ça va de soit... Connaître leurs vraies pensées derrière leurs paravents hypocrites et 
sournois (ces adjectifs étant particulièrement associés à l'ennemi millénaire islamique, arabe ou turc d'ailleurs). D'autres 
ennemis au cours des temps ayant été (où sont encore) bien plus fiers, valeureux et loyaux. 


Donc depuis sa "Renaissance" et ces dernières 500 années et aussi ces fabuleuses périodes Grecque, Romaine et 
Byzantine et même Médiévale (pas si mal, n'oublions pas entre autres, les Cathédrales, les universités, la Reconquista et 
les Croisades), vous deviez pourtant vous douter, depuis le temps... que les Européens sont un peuple qu'il ne faut 
jamais sous-estimé. Et en particulier, la sortie (déjà ou futur ?) de sa torpeur humanitariste, naïve et tolérante, envers 
vous... 
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D Posté le: Mer 22 Oct- 13:14 Sujet du message: Guillaume Faye 


Citation: 


Je comprends que le créateur de ce forum m'est banni, mes propos le gène, le contraire m'aurait inquiété et 
surtout déçu et l'islam n'est pas démocratique, ça se saurait. 


Je suis aussi un anti-democrate, et je suis blanc, européen, caucasien, aryen, enfin qu'importe. Et je ne connais à ce jour 
qu'un systême démocrate, c'est le libéralisme économique, politique ou culturel qui fonctionne presque par unité. Et 
l'islam est qu'une idéologie, religion enfin comme vous voulez, parmi d'autres et pleins d'autres systèmes 
anti-démocratiques comme vous le disiez improprement. Et croyez-moi, je préfère largement vivre dans le monde 
musulman que dans le monde occidentale, ou les élites n'ont rien à foutre du peuple et de sa culture, sinon ça se saurait. 


Citation: 


Donc, ou en étais-je ? (un peu perturbé par mon réenregistrement...). Ha oui, je ne m'attendais pas à d'autres 
réponses et réaction sur Guillaume Fay de votre part messieurs les islamistes (et nouveaux benêts convertis ?), 
ennemies de l'Europe et de l'occident. Vous jouez parfaitement votre rôle, d'envahisseurs, de colonisateurs et 
de "prosélytistes", ayant pour volontés de convertir le monde (et dans un ler temps l'Europe) à votre religion 
obscurantiste (d'ailleurs y a-t-il une seule religion qui ne le soit pas ? Je suis athée ne l'oubliez pas). D'ailleurs, 
actuellement je sens dans vos rangs un certain calme et pondération (sauf de l'admin de ce forum, il va sans 
dire), seriez-vous en phase "Dar al-Sulh"... ? 


D'autre part, ne faites pas la confusion entre musulman et berbère. Et sachez encore une fois de plus que c'est depuis 
l'avènement complète de la démocratie que enfin l'Europe se fait coloniser. Vous pourriez faire un petit tour sur le topic 
libéralisme économique, j'ai mis une excellente vidéo d'un beau démocrate. 


D Posté le: Mer 22 Oct - 13:14 Sujet du message: Publicite Xooit 


Publicité Supprimer les publicités ? 
D Posté le: Mer 22 Oct- 14:05 Sujet du message: Guillaume Faye 


Cher Plus-toutàfait-naïf O2, 


Il y a quelques années, il y a eu une manifestation en Angleterre de la part de Pakistanais, contre des gens qui 
dénonçaient l'immigration un peu comme vous. 

Sur l'une des pancartes était écrit: "We are here because you were there!" (Nous sommes ici parce que vous étiez là- 
bas) 

Je vous renverrai à ce sujet au fil sur Paul Léautaud (section Histoire), et au dernier message, où je cite des extraits de 
son journal concernant l'immigration. 


D'autre part, je vous ai fait remarquer que je n'étais pas pour l'immigration massive non plus, et que c'était le cas de 
bien des musulmans. Vous n'en tenez aucun compte. Je ne sais pas pourquoi vous avez été exclu, mais il faut reconnaître 
que si vous venez sur ce forum avec la seule intention de débiter des monologues sans tenir compte de ce que vous 
répondent les différents intervenants, on ne voit pas très bien pourquoi l'on vous garderait. II me semble que chacun est 
parfaitement libre de s'exprimer sur ce forum à condition d'être courtois et d'argumenter. 


Je vous ai aussi rappelé que ce sont bien les dirigeants européens qui ont favorisé et voulu cette immigration massive 
(Salomon Bel-Air a d'ailleurs mis une video très éclairante à ce sujet sur le fil consacré au libéralisme: je vous y renvois, 
c'est un précieux document des années 70). 


Quant au prosélytisme éventuel de certains musulmans, il n'est pas bien différent du prosélytisme de certains chrétiens. 
Mais comme la plupart d'entre nous sommes guénoniens, et vu ce que Guénon a écrit sur le prosélytisme, vous 
comprendrez que nous ne nous sentions absolument pas concernés. Je crois vous avoir déjà écrit aussi que nul ne 
souhaite plus que nous que les Européens retournent à leur propre tradition. 


Et puisque vous avez été exclu, je peux même vous dire que je m'engage à me faire votre avocat auprès d'ALM si vous 


montrez que vous savez tenir compte de ces quelques remarques (je pense d'ailleurs que si vous en teniez réellement 
compte, ce serait inutile et qu'ALM ne verrait plus d'obstacle à votre présence parmi nous). 
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Sujet précédent :: Sujet suivant 


Auteur Message 
EME D Posté le: Mer 22 Oct - 14:22 Sujet du message: Guillaume Faye 
nvité 
Tout de même, à propos de votre devise: Publicité Supprimer les publicités ? 
Citation: 


Celui qui combat peut perdre, mais celui qui ne combat pas a déjà perdu ! 


Vous me permettrez de préférer Lao tseu 


Citation: 


Puisque (le saint) ne rivalise avec personne, personne ne peut rivaliser avec lui. 


Revenir en haut 


Cush D Posté le: Mer 22 Oct- 17:18 Sujet du message: Guillaume Faye 


Au moins vous êtes optimistes... De toute la bouffonnitude de l'extrême-droite, il est admis qu'il n'existe pas pire que les 
islamophobes comme notre ami. 

En tout cas je trouve ça assez amusant de voir la civilisation européenne (soit disant) défendue par des cas sociaux 
totalement incultes qui ne savent que paraphraser un intello raté aigri et alcoolique. 


"Dis : Allah, puis laisse-les à leurs vains discours" Coran 


Inscrit le: 14 Sep 2008 
Messages: 29 
Localisation: Paris 
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Lutfi D Posté le: Mer 22 Oct - 17:33 Sujet du message: Guillaume Faye 


Invité 


Guénon a insisté sur l'importance de la patience qui est mentionnée 72 fois dans le Coran. 
Et puis on ne sait jamais, il y a des miracles. 


Revenir en haut 

Salomon Bel-Air D Posté le: Mer 22 Oct- 19:26 Sujet du message: Guillaume Faye 
Il devrait commencer par se présenter. Histoire de révéler depuis quand il abhorre l'islam. Je ne lui laisse pas le droit de 
détester l'islam et de n'importe quelle religion d'ailleurs mais étant donnée que je n'ai pas suffisamment d'arguments et 


de temps pour le convaincre qu'il est dans l'erreur, je le laisserais bien développer ses convictions en espérant qu'on 
puisse discuter tout en respectant les règles de bienséances. 
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Edgar D Posté le: Mer 22 Oct- 19:29 Sujet du message: Guillaume Faye 


Cher Plus-toutafait-Naïf 02 
Inscrit le: 25 Juin 2008 
Messages: 58 


Vous dites: 


Citation: 


Vous jouez parfaitement votre rôle, d'envahisseurs, de colonisateurs et de "prosélytistes", ayant pour 
volontés de convertir le monde (et dans un 1er temps l'Europe) à votre religion obscurantiste (d'ailleurs y 
a-t-il une seule religion qui ne le soit pas ? Je suis athée ne l'oubliez pas). 


Il est pour le moins étrange de se revendiquer européen et de prétendre défendre l'Europe, tout en se disant démocrate 
et athée. Cela revient ni plus ni moins à considérer que l'histoire de l'Europe n'a commencé qu'il y a un siècle ou deux, ce 
qui est assez curieux. Que faites-vous du Moyen-Age ? Etait-ce une période obscurantiste pour vous ? 


Nous aimerions beaucoup savoir, cher Plus-tout-à-fait-naif, de quelle Europe vous parlez, et sur quelle base vous 
comptez la restaurer. En d'autres termes, pourriez vous nous en dire plus sur votre idéal ? Car pour l'instant, il ne nous 
apparaît qu'en négatif: tout sauf l'Islam. 


Si c'est un monde athée et démocrate que vous voulez, nous ne voyons pas trop de quoi vous vous plaignez car c'est 
déjà ce que nous vivons. Et cela vous fait déjà deux points communs non négligeables avec Joey Starr et Olivier 
Besancenot. Mais cela vous éloigne un peu de bon nombre d'européens qui ont conservé leur foi catholique. 


Et si vous souhaitez la restauration d'une Europe traditionnelle, nous ne voyons pas bien comment vous pourriez concilier 
cela avec athéisme et démocratie. Pourriez vous nous apporter des précisions ? 


Revenir en haut 
Salomon Bel-Air D Posté le: Mer 22 Oct - 19:44 Sujet du message: Guillaume Faye 


Edgar, il a crayonné ce bout de texte. Cependant, comme vous je demande aussi des positions plus clair. 


Citation: 


Donc depuis sa "Renaissance" et ces dernières 500 années et aussi ces fabuleuses périodes Grecque, Romaine 
et Byzantine et même Médiévale (pas si mal, n'oublions pas entre autres, les Cathédrales, les universités, la 
Reconquista et les Croisades), vous deviez pourtant vous douter, depuis le temps... que les Européens sont un 
peuple qu'il ne faut jamais sous-estimé. Et en particulier, la sortie (déjà ou futur ?) de sa torpeur humanitariste, 
naïve et tolérante, envers vous... 
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Lutfi D Posté le: Mer 22 Oct- 19:57 Sujet du message: Guillaume Faye 


Invité 


Oui, déjà, ce n'est pas très clair: dénoncer toutes les religions comme obscurantistes et se réclamer des cathédrales... 
Pas très clair. 

Et qui parle ici de sous-estimer les Européens? Qu'est-ce que ce complexe d'infériorité? 

D'autant qu'il me semble que jusqu'ici il n'y a que des Européens sur ce forum. 


Revenir en haut 


ALM D Posté le: Jeu 23 Oct - 20:20 Sujet du message: Guillaume Faye CY citer 

Administrateur cer 
@ Plustoutàfaitnaiïf : Vous avez été bannis pour avoir usé d'invectives (cf. Edito ; je vous rappelle, à ce titre, qu'un 
forum est un espace privé et que la liberté d'expression y est relative à la ligne éditoriale), mais encore et plus 
particulièrement pour avoir manifesté un esprit de polémique contraire, par définition, à la tenue d'échanges 
dépassionnés. Si vos messages traduisaient l'intention de débattre, sereinement et objectivement, des rapports 

| 2 Tradition-Modernité, vous n'auriez jamais été écarté de ce forum ; votre présence ici demeure donc soumise à 
Inscrit le: 21 Juin 2008 LE 
Messages: 159 cette seule condition. 


"Prosterne toi et approche toi" Coran 
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Plus-toutafait-Naïf 02 D Posté le: Ven 24 Oct- 16:17 Sujet du message: Guillaume Faye N citer ) 
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Un monologue ? Ha, je pensais pourtant être clair ? Choc de cultures, de civilisations et de points de vue métaphysiques 
je suppose... Donc de volonté d'incompréhension mutuelle, et pour cause. De toute façon, ce n'est pas grave et ceci sera 
mon dernier message. La discussion et la perte de temps avec des personnes que je considère sans intérêt, puisque pour 
moi, pouvoir croire dans une religion (quelle quelle soit) et ses sornettes, ne peux être qu'obscurantisme, pour ne pas 
dire tout simplement, bêtise. Croire dans un "dieu", une "entité" ou quoi que ce soit de ce type, voir, à une suite après la 
mort, par peur de cette dernière ou l'incapacité à accepter une fin définitive pour soit ou ces proches, passe encore, et y 
croire de manière personnelle et intime, est toute autre chose... Mais tant que l'on ne croit pas aux affabulations d'autres 
hommes se revendiquant de la parole d'un dieu. Et qui plus est quand ces personnes viennent de colonisateurs, pilleurs 
d'emploi et de sécurité, pour cette dernière due à l'explosion de votre délinquance, donc de la perte de notre liberté... 


Et quand je dis que vous sous-estimez vos ennemis... <<"Nous sommes ici parce que vous étiez là- bas">>, oui 
merci, cette phrase vos autant (ou plutôt, ne vaut pas) pour nous, voir plus, que pour vous. C'est un problème de 
mémoire courte volontaire ou de manque de culture historique ? Donc en toute logique les Européens seraient 


venus vous coloniser pour ce venger des arabes et des turcs ayant colonisés l'Espagne et la Grèce/Balkans jusqu'à 
Vienne et une partie des pays Slaves pendants + de 500 ans (1000 ans en additionnant les 2 périodes qui se chevauchent 
légèrement) ? Ce qui devrait émoustiller votre égo d'ailleurs. Et je ne parle pas même pas des invasions turco-mongoles 
jusqu”"en Russie Européenne et de nos chères "manouches", indiens arrivés au moyen-âge avec ces derniers et les 
mêmes turcs... Sachant quand tous et pour tous, les colonisations Européeennes dans les pays arabo-musulmans (y 
compris Croisades de 200 ans, d'ailleurs très restreintes géographiquement) n'ont durer que +/- 400 ans. D'ailleurs, 
dans nos pays civilisés, les enfants ne paient pas pour le passé et les agissements des parents ou ancêtres. Donc, allons à 
l'essentielle, aucune légitimité de votre présence sur notre sol dans le domaine historique... et encore moins avec les 
raisons qui viennent ci-dessous... 


Donc malheureusement (pardon... "apocalyptiquement") pour nous, en effet nos dirigeants ont trompé et endoctriné (et 
surtout continu de le faire) le peuple Européen (et surtout Français, le plus atteint par votre colonisation). Peuple devenu 
naïf, humanitariste et après 40 ans de lavage de cerveau médiatique, logiquement devenu xénophile et ethno- 
masochiste. Entre autres grâce aux merveilleux médias modernes (majoritairement de gauche, mais tellement naïfs 
qu'ils font totalement le jeu de ceux qu'ils soi-disant détestent et combattent), dont le summum de la propagande est 
la TV. Et pris entre les partis d'extrèmes-centre, le marteau (UMP/Modem) et l'enclume (PS/PC), n'osent pas choisir la 
braise. Parce que les partis au pouvoir (et qui y tiennent) leur font croire que la braise serait pire que ce qu'il leur arrive 
historiquement depuis 40 ans. 


Petit florilège de ce que je ne vois pas qui pourrait être pire ! : D'abord le pillage des emplois sous-qualifiés de nos plus 
pauvres et maintenant avec votre implantation de peuplement définitive (enfin ça, l'avenir nous le dira...) et vos 
naissances massives et bien supérieures proportionnellement aux nôtres, le pillage de nos places de crèches, d'écoles et 
des emplois qualifiés. D'ailleurs parallèlement, notons l'effondrement incroyable du niveau scolaire, effondrement plus 
grave proportionnellement en parallèle de la présence de population du tiers-monde. L'explosion de la délinquance et de 
la violence de plus de 1000 % depuis 40 ans et donc la perte tous aussi incroyable de notre liberté due à cette insécurité 
qui vous est due à 80 % (chiffre identique à celui de vos taux de présence dans nos prisons). Le coût financier incroyable 
de votre immigration (comprenant entre autres depuis 30 ans, les fameux plans banlieues tous les 5 ans et totalement 
inefficace...). L'influence de plus en plus grande et marquée de vos sous-cultures sur la nôtre (entre autres 
l'antisémitisme) et religions, coutumes, mentalités et accoutrements d'un autre âge... enfin, j'en passe et des meilleurs, 
la liste est interminable... 

Votre venue a été voulue dans un seul but de la part du patronat (cupide) et de leurs sbires nos gouvernants (tout autant 
cupide ou bêtement, voir faussement parfois humanitariste). Bien entendu tous 2 bonnets blancs et blancs bonnets 
(puisqu'issue des mêmes milieux aisés, quartiers et écoles) et suicidaires pour notre peuple et sa culture. Utilisant 
l'immigration comme un moyen de pression à la stagnation ou à la baisse de nos salaires, entre autres pour les emplois 
qui n'ont pas pu ou ne peuvent être délocalisable (délocalisation à l'envers de la main-d'oeuvre...), identiquement 
comme un moyen de régression à la stagnation de nos acquis sociaux ou à leur remise en question. D'ailleurs comme par 
hasard, la catastrophe du regroupement familiale fut mise en place quelques années après mai 68, ou les patrons ont 
tant pensé avoir perdu... 


Si il y a 40 ans l'on avait demandé au Français leurs avis sur l'immigration (ha oui j'oubliais, les "tamponnés" ou nés sur 
le sol Français et Européen, n'étant bien entendu ni Français, ni Européens...), que croyez-vous qu'ils auraient répondu ? 
Et si en plus, leur avait-on expliqué tous les problèmes incroyables que cela allait engendrer... ? Donc pas plus de 
légitimité de votre présence sur notre sol dans le domaine politique ou économique 


3 sur 4 10/03/2011 11:37 


Tradition et Modernité :: Guillaume Faye http://tradition-modernite.leforum.cc/t70-Suggestions-de-complement-d.. 


* XOOïit com 


Revenir en haut 


Publicite Xooit 


Revenir en haut 


Lutfi 
Invité 


Revenir en haut 


veau répond Tradition et Modernité Index du Forum -> Forums -> Auteurs et Toutes les heures sont au format GMT + 1 Heure 
(@ nouveau) 9 ™) oeuvres Aller à la paqe: < 1,2 
Page 2 sur 2 


Bienvenue sur Tradition et Modernité ! Partager cette page aoga x 


D Posté le: Ven 24 Oct - 16:17 Sujet du message: Publicite Xooit 


Publicité Supprimer les publicités ? 


D Posté le: Ven 24 Oct - 19:30 Sujet du message: Guillaume Faye 


Ou la la, ça ferait presque un personnage pour OSS 117 celui-là. 
Alors tout de même, quant on prend un certain ton, il faudrait un peu savoir à qui on parle. 


Citation: 


Donc, allons à l'essentielle, aucune légitimité de votre présence sur notre sol dans le domaine historique... 


D'abord, quant on se prétend identitaire français en France, on ferait mieux d'apprendre le français et d'éviter de faire 
tant de fautes d'orthographes. Je sais cela peut arriver à tout le monde quant on écrit vite, et ce souvent des fautes de 
frappes, mais enfin il y en a un peu trop. 


Ensuite, étant d'une famille entièrement française depuis le XVème siècle au moins, j'aimerais savoir quelles sont les 
origines du personnage qui a pris pour pseudonyme "Plus-toutàfait-naïf". La légitimité de ma présence sur ce sol, c'est 
que je suis chez moi, et c'est le cas, il me semble de la majorité des membres de ce forum. Que ceci plaise ou ne plaise 
pas à quelques énergumènes, je dois dire que je m'en contrebalance. 


Montrer les messages depuis: [Tous les messages | Le plus ancien en premier Aller | 


Sauter vers: [Sélectionner un forum Aller | 


Index | créer forum | Forum gratuit d'entraide | Annuaire des forums gratuits | Signaler une vioktion | Conditions générales d'utisation 
Powered by phpBB © 2001, 2010 phpBB Group 
Traduction par : phpBB-fr.com 


4 sur 4 


10/03/2011 11:37 


